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AV   ROY 

IRE, 

Il  v  a  deux  ahr  atant 
en  France,  &me  prépa- 
rant au  voyage  qu'il  me  talloit 
faire  à  Romc,pour  les  négoces  de 
noftre  Congrégation  générale,  ie 

DO  O   f  J 

dediay  a  voftre  Majefte  pour  a 
Dieu,  vne  réfutation  vniuerfelle 
des  erreurs  de  noftre  temps,  fous 
titre  d'Idolâtrie  Huguenote  \  la- 
quelle ceuure  portée  des  ailles  de 
voftre  bénigne  protection,  a  efté 
leuë  en  voftre  Royaume  &c  pais 
voifins,  auec  approbation  &  bon 
gouft  des  Catholiques ,  Ôc  fruicT: 
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no  petit  des  autres,  qui  l'ont  vou- 
lu voir  &  receuoir  ians  paflion 
aduei  faire  :  Cettc-çy ,  que  ie  luy 
ofe  maintenant  addrefîer  du  ciel 
d'icelle  ville  de  Rome,où  la  Diui- 
ne  prouidence  m'a  confiné  pour 
le  feruice  denoftre  Compagnie, 
refidente  fous  voftrc  Royalle  fa- 
ueur  en  la  France ,  eft  le  coronne- 
ment  de  celle-là,  portant  d'vn 
cofté  plufîeurs  points  fuccin&e- 
ment  deduicls  furie fujecl  de l'I- 
dolatrie,lcfquels  j'auois  obmis  en 
kellc  à  delfain  ;  &  de  l'autre,  don- 
nant en  plusieurs  endroits  plus 
ample  expofition  de  ceux  que  j'a- 
uois traiclié  fort  briefuement,  de 
peur  de  trop  grofïir  le  volume,  Ôc 
le  rendre  ennuyeux  par  faprolixi- 
té.Ces  poin£ts,  entre  autres ,  font 
de  la  fcience  &  prefeiéce  de  Dieu, 
de  la  predeftination  ,  du  franc- 
arbitre 


arbitre  Huguenot,  de  la  grâce  de 
Dieu,  de  la  conférence  de  l'Egliie 
ôc  de  l'Efcriture ,  du  Purgatoire  & 
prières  pour  les  treipa(Tez;&:  quel- 
ques autres, que îc  nauois  point 
traiclcz  en  l'Idolâtrie  Hugueno- 
te, ou  fort  petitemet  touchez:  fur 
lefquels  ayant  le  Miniftre,que  j'e- 
xamine, planté  nouueaux  pilotis, 
&donc  plufieurs  nouuelles  refue- 
ries,&:  fait  auec  les  vieilles  Idoles, 
l'entier  amas  de  toutes ,  il  m'a  fait 
prendre  refolution  de  tirer  quel- 
ques heures  blanches  de  la  preffe 
de  mes  occupations,  pour  les  em- 
ployer à  minuter  cette  réplique, 
&  la  donner  au  public  fous  vollre 
authorité  Royalle.  le  l'appelle  le 
Panthéon     Hvgvenot, 

DESCOVVERT     ET     RVINe': 

parce  qu'en  icelle  ie  monfl:re,que 
félon  la  totale  doctrine  des  Mini- 


ftres  ,  que  cettui-cy  défend  à  cous 
effais  en  opiniaftre  perdu ,  la  Pré- 
tendue Religion  eit  vn  Temple 
'gênerai,  &  vn  Panthéon  a  tous 
Dieux,  auquel  toutes  fortes  d'he- 
refies  &  Idoles  fpirituelles ,  sot  ni- 
chées ôc  adorées  en  titre  de  Reli- 
gion Reformée,  comme  jadis  au 
Panthéon  Payen  eftoient  receuës 
ôc  cofacrees  toutes  les  Idoles  ma- 
térielles des  faux  Dieux  de  la  Gé- 
tilitéj&par  telle  defeonuerte  prin- 
cipalement ie  les  deftruicts.  Car, 
comme  eferit  doctement  Tertul- 
■dncMralftl  nen>  Refile  premier  ajfaut  de  victoire, 
ci-  de  recognoïHre  ffi  defcouimr  la  con- 

Jcience  des  errons  i  &  quand  on  mon- 
tre ï  erreur  qu'ils  cachent  auec grande 
"peine,  ceftle  dc(îruire\  &  félon  S. 
„  Hierofme ,  fufrit  pour  ruiner  l'hc- 

Hicron.ad        r        \        •  ■  J  0    C   • 

etefiphoa.  relie,  la  tirer  encuidencej&rairc 
voir  la  laideur  aux  rayons  du  So- 
leil, 


leil,c  cft  luy  creucr  les  ycux,&  luy 
aliéner  le  coup  de  mort  au  cœur. 
Or  de  tant  plus  que  l'effort  des 
Miniftres  eft  pernicieux,  eftablif- 
fant  la  Babyloinc  de  leurs  men- 
fbnges,  de  tant  plus  j'eipere  que 
ce  mien  trauail  (era  vtile  &  profi- 
table a  la  fortification  de  lafynce- 
rité  Catholique  :  dequoy ,  Sire, 
ie  fcay  que  voftre  Majefté  receura 
vne  finguliere  confolation ,  pour 
le  zèle  tres-Chreftien  qu  elle  por- 
te en  fon  cœur ,  &  faicl:  paroiftre 
en  fes  actions  tres-Cb .  eftiénes  en 
laconuerfion  des  âmes  efgarees, 
quelle  ne  cette  recercher  &  gai- 
gner  auec  l'appareil  Se  l'amorce 
de  toutes  les  courtoifies  Royalles, 
dont  vn  Roy  tres-benin  &  père 
commun  fe  peut  aduifer  :  qui  eft 
caufe ,  que ,  comme  en  temps  de 
guerre  vos  proùeiTes  fefont  fai6t 
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v.oir  &entendre,auec  lamcrueillc 
de  toute  l'Europe;  ainh  vos  a6tes 
de  pieté,  &  de  Religion,  en  ce  rè- 
gne de  paix ,  fe  font  admirer  de 
toute  la  Chreftienté.Ce  zèle  auee 
la  Royale  &  naturelle  bonté  de 
vollre  Majefté ,  me  faict  efperer 
qu'elle  verra  de  bon  œil  cet  ou- 
urage  venant  d'Italie,mais  habillé 
à  la  Franc oife,pour  plus  aifément 
feruir  Dieu  en  France,fon  Roy  &; 
fon  peuple  François^  qu'elle  luy 
donra  par  fa  faueur ,  le  vol  &  la 
force  de  porter vn  Panthéon  &fes 
ruines,non  feulement  par  toute  la 
France  ;  mais  encor  par  tous  les 
lieux  où  les  François  font  enten- 
dus ,  pour  tefmoigner  à  tous  que 
la  vérité  de  Dieu  eil  toute  piaffan- 
te, contre  tous  les  attentats  des 
mefcreansi  ôc  que  non  feulement 
les  portes  d'Enfer  auec  les  armes 

armées, 


armees,&  machines  du  Diable.ne 
peuucnt  esbranler  l'édifice  de  il 
maiion  de  Dieu, fondée  fur  Je  roc 
de  la  Majefté  de  fon  Fils  I E  s  v  s- 
Christ  •-,  mais  encor  en  font 
brifecs,  &  confondues  à  la  fin.  le 
iuppliccetteMajefté,SiRE,  quelle 
vous  face  voir  triomphant,  la  ré- 
duction entière  des  errans,  quel- 
le vous  multiplie  toufiours  fes  di- 
uines  grâces  pour  iagloire,pourlc 
fouftien  de  fon  Eglife ,  pour  lelu- 
ftre  de  cette  maifon  Royalle,ôc 
fplendeur  de  ce  facré  lis  ,  ôc  ac- 
croiifement  de  ce  florifTant  Ro- 
yaume. De  Rome  ce  15.  d'Aouft. 
1609. 
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ADVIS    DE 

L'AVTHEVR,  SVR. 

les  caufes  principales 

de  fa  réplique. 

F  Minifire  de  Vauuert  scfleffor- 
é  de  refondre  a.  I  idolâtrie  Hu- 
guenote, ejr  afaicf  vne  idolâtrie, 
qud  nome  Papiflique^n  laquelle 
il  a  par  fes  trauaux  extournées,  apporté  ce 
qui  nft oit  pour  remplir  l'Huguenote ,  &  la 
faire  voir  eflcuee  au  fefie  &  perfection  d'vn 
nouueau  Panthéon ,  à  la  femblance  du  vieil 
Payen.  llmainmiéeyprouoquéa  examiner 
fon  ouurage ,  ejr  ce  d  autant  plus  hardiment, 
qutl  me  cuidoit  efire  non  feulement  hors  de 
France ,  maïs  encore ,  félon  fon  de fr, hors  du 
monde  $  m  ayant  fur  cette  penfte  drefé,  ou 
faicl  dreffer  vn  Epitaphe  fur  la  fn  de  fon 
œuure.  Si i'enffe  ejléviuat en  France }iauois 
pofibleplui  de  moyen  &de  loifirde  mieux 
confidererejr  examiner 'les matériaux,  l'art, 
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la  façon,ejr  les  pièces  de  fon  architecture  ;  ejj* 
ejr  de  lny  apprefter  pmr  fa  pan  vne  eftuue 
fpirituellc^pour  le  faire  fan  à  groffes gouttes, 
ejr  ramollir  les  cornes  d  fa  prej  omption,  va- 
nité ,  rjr  impudence ,  quditez,  eminentes  en 
Iny, Aitec plu /leurs  autres  humeurs  malignes, 
dont  il  a  befoin  d'eflre  de/chargé.  Mais  ie 
fuis,  ejr  vis  en  Italie,  afifez,  occupé  es  affaires 
de  ma  charge, ejr  en  parlant,  il me  faut  auoir 
bons  flancs,  ejr  voix  forte, pour  efire  entendu 
défi  loin,  fay  efiimé  neantmoins  qu'il  falloit 
parler ,  pour  ne  faire  preiudice  au  droiclde 
noflre  Religion  par  aucun  defdaigneux  ejr 
dommageable  filence  ;  mefmes  a  vne  fi  belle 
occafion  ejr  aduantage ,  que  ce  Mmiflre  me 
donne, pour  ruiner  toutes  les  idoles  ejr  niches 
modernes  de  fa  feetc.  Or  pour  marquer  en 
gros  fon  chefid œuure ,  tant  en  fon  fiontifii- 
cc  ejr  monfire  extérieure ,  quenfes  membres 
intérieurs  ejr  cachez, ,  ceft  vn  ouura^e  tout 
maffonn'e de  vieux plafiras  ejr  idoles  âefen- 
terrees  des  carrières  des  vieilles  hère  fie  s:  fon 
ordre  ejr  façon  efl  vne  perpétuelle  Babyloi- 
ne ,  vne  confufion  ncmpareille  ,  ejr  pareille 
partoutal'tfiojfe:  Ledeffeinde  farchiteffe, 
efl  vn  difours  nàifuement  ferpentin ,  trai- 
naffant  le  ventre  tottfiours ,  ne  leuantque  la 
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tefie  demypiedde  terre  >quand  ilveutfiffler, 
mordre ,ejr  ietter fon  venin.  Et  quand  il  n'y 
auroit  autre  fu]eci  pour  répliquer,  fa  remar- 
quable temertté,  ey  arrogance  a  fre fumer  & 
ofer$  ejr  fa  malignité  a  mentir,  ejr  calomnier , 
mente  qu'on  luy  prcffe  la  te  fie  ejr  la  queue % 
pour  applatir  la  tumeur  de/on  ame.confderé 
mefmes  qu'il  y  a  toujiours  des  gens  [impies, 
qui  p  muet  ejtre  decewpar  telles  impoflures, 
ejr  toujiours  des  hommes  de  iugement ,  qui 
font  leur  profit  des  bons  aduis  qu'on  leur 
donne.  Pour  cette  raifon  auec  V opportune  cc- 
cafion  qu'il  me  fournit  d'efclaircir  la  vérité 
de  no  (ire  foy ,  en  ruinant  de  fond  en  comble 
l'édifice  des  idoles  qu'il  efiablit ,  ejr  reforme 
tant  qu'il  peut  4I  m  a  femblè  ynon  feulement 
conuenable  a  l'vtilité  de  plufieurs ,  mais  en- 
core a  la  qualité  de  monft)our  de  Rome, Siège 
fouuerain  de  l'Eglife  Sainfle,  Catholique, & 
i^Apoflolique  y  denuoyer  en  France  vn  mot 
d 'aduis ,  pour  y  faire  voir  le  Panthéon  Hu- 
guenot, ejr  donner  quelque  petit  fecours  pour 
l'attaquer  $  ejr  quelques  pièces  pour  le  mettre 
par  terre ,  ejr  auec  ce  monfircr  fabyfme  de 
l'herefie  en  vn  efprit  hérétique  ,  ejr  battre 
plufieurs  orgueilleux .,ignorans,ejr  malins, en 
laperfonne  ejr  à  l'exemple  dvn  Minifire,qui. 
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veut  paroiflre  leplm  habile  de  tous ,  ejr  par 
hrauade prouoque  les  trefiajfez,  au  combat. 
Et  combien  que  ie parle  de  loin ,  ie  fray  en 
vne  caufi  fiainc!e  afiiftéde  Dieu,  quife  trou* 
ue  pre fient  par  tout ,  a  ceux  qut  leferuent; 
ejr  de  fis  Saint! s  ,  auec  lefquels  te  com- 
battra} pour  fa  venté ,  ejr  e fi  ère  que  la  bat- 
terie ne  fera  fi  hors  de  la  volée  du  canon , 
qu'elle  ne  puijfe  faire    bruit! ,  ejr  porter 
coup ,  ejr  donner  nouuellcs  a  ce  fat  fi  ur  d'E- 
pitaphes  deuant  le  temps ,  que,î)ieu  mercy, 
te  vis  encor  retenant  la  volonté  d'employer 
ma  main,  ejr  ma  vie]  a  defiruire  l'erreur ,  en 
quelque  part  que  ie  le  rencontre ,  ejr  .vaquer 
iufques  a  la  mort  a  la  réduction  ^ejr  falut  des 
âmes  errantes -^comme  luy3ejrfics  compagnons 
ne  ctffent  de  lesperuerttr ,  ejr  perdre  mifera- 
blement.  PourVoccafion  qu'il  m  a  donné  de 
bien  faire ,  encor  que  fans  aucun  f en  mérite, 
ie  luy  fais  vne  générale  grâce  de  ne  le  nom- 
mer point!  en  mon  difiours ,  méfiant  affeT 
décrier  contre l'efirit  digne  dcfire  defcrié, 
laiffant gémir  fon  autheur fans  nom ,  derriè- 
re la  feene  en  cachettes  oyantles  abfurditez, 
que  ie  luy  fiais  refonner  fur  le  Théâtre  de  la 
France  enbeauiour.  S' il  fait!  fon  profit  de 
cette  remonfirancejlfiaura  bon  gré  a  la  cour- 
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toifie  de  cette  efpargne  ;  s'il  demeure  obfiiné, 
comme  ie  me  doute  qu'il  fer  a,  au  moins  l'au- 
ray  ce  bon  heur ,  que  les  cayers  de  mon  œuure 
njiuront  tant  qu  ils  pourront  yfans  ejlre  char- 
gez, des  caractères  d'vn  nom  ennemy  de  l'E- 
glife  de  Dieu  ,  defplaifant  aux  Anges  bien- 
heureux y  (jr  odieux  aux  hommes ,  qui  font 
marquez,  du  coin  de  lafoy ,  &  vertu  Catho- 
lique. 


APRO 


A P RO B AT  1 O N S     DES 
Docteurs. 

IE  Iean  de  Lorini  de  la  Compagnie  de 
Iesvs  tefmoigne  auoir  leu  le  hure  du 
R.  P.  Louïs  Richeome,  intitulé  le  pan- 
theon,&c.  Et  n'y  auoir  trouué  choie  quel- 
conque contre  noltre  Saindte  Foy,&  les  bon- 
nes meurs,ains  fort  vtile  au  public.  A  Rome 
le  10.  d'Octobre  1609. 

Iean  de  lorini. 

IE  Pierre  M  a  dur  Preftre  de  la  Compagnie 
de  I  e  s  v  s  certtfie  auoir  leu  le  luire  du  R.  P. 
Louys Richeome) de  la  rn-fme  Compagme^intitulé 
/fPANTHEO  N,  &c.  Et  n'y  auoir  troua  é  chofe 
aucune  qui  f oit  contre  la  foy  de  la  Saincie  Eglife 
Catholique ',  ny  contre  Us  bonnes  mœurs  :  ains  le 
iuge  eftrefort  profitable  au  public.  Faicl  a  Lyon 
ce  u.Decembre  i6oy. 

Pierre  Madvr. 

NOvs  Antoine  Emmanuel  Chalomjuge 
de  la  Prnnace  ,  &c  Vicaire  General  de 
l'Archeuelché  de  Lyon ,  après  l'atteftation 
des  Docteurs  Théologiens ,  auons  permis 
que  le  prefent  Panthéon,  du  R.*  P. 
Richeome  foie  imprimé.  A  Lyon  ce  13.  Dé- 
cembre 1609. 

CHALOM.     V.G, 


Ilefl  permis  auSieur  Pierre  Ri  g  a  v  d, 
imprimer  le  prefent   liure  ,   anec   defenfe 
en  tel  cas  requife.Faiît  ce  \\.Daembre  1609. 


Se 


V  E. 


LOv  y  s  Michaclis  Prouincial  de  la  Com- 
pagnie de  I  e  s  v  s  en  la  Proumce  de 
Lyon,fuyuant  le  priuilege  concédé  à  ladicle 
Compagnie  pat  les  Roys  tres-Chreftiens 
Henry  1 1  î.  le  10.  May  1585.  &  Henry  1 1 1 J. 
régnant  à  prcfemle20.  Décembre  1606.  par 
lequel  il  eft  défendu  à  tous  libraires,  d'impri- 
mer aucun  liure  compoié  par  ceux  de  ladicte 
Compagnie  fans  leur  permiflion  :  permet  à 
Pierre  Rigavd  marchand  libraire  au- 
dict  Lyon,  d'imprimer  ou  faire  imprimer 
vendre  ,  &  débiter  librement  vn  liure  intitu- 
lé, le    Panthéon     Hvgvenot, 

DESCOVVERT     ET     RVINe':   Et    Ce 

pour  hx  ans  prochains  venants.  Faict  en  Aui- 
gnon  le  lo.Feurier  1610. 

LOVYS  MlCHAELlS. 
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corporellement  par  tout  l'Vniuers ,  aufîï  fpi- 
rituellement  elieeftoit  commandée  de  tous 
les  faux  Dieux  ôc  Diables ,  &  ne  pouuoit  aller 
plus  auant  aux  ténèbres  de  la  fuperllition. 

S' !îc  nT™'  Sul  ^uoy  ^in(^  Leon' Cette  Cite>  dk-Û,  nefta- 

BB  Pétri  &  c"a%l  point  t 'aitibeur  de  fon  accroijfement ,  lors 
PauJi.  quelle  commandoit  presque  à  topts  les  peuples, 

elle  fer uoit  aux  erreurs  de  tous  les  peuples ,  & 
penfoit  auoir  formé vne  grande  Religion ,  en  ne 
laijfanten  arrière  aucune  irreligion  &  faujftté. 
Parquoy  de  tant  plus  quelle  eftoit  eftrcittemer.i 
garrotee^de  tant  plut  elle  a  eflê 'admirablement 
delhtree  par  le  Sauueur  Ie  s  v  s-C  h  ri  s  t  .  Ce 
temple  eftoit  faict  en  figure  ronde ,  n'ayant 
qu'vne  feneftie  ronde  aulli,vers  le  ciel  \  pofîi- 
Letemplede  j^  ajn^  c{ei]eiané  par  le  Diable  en  contre- 
trefemmtleWntà}1  temjijde  Dieu :,  qui  futbatty  en 
Corpi  du     figure    contraire  ,    représentant     I  e  s  v  s- 
Sauueur.      Christ  homme,longue & quarree,&: ayat 
Soluite  tem  (a  plus  noble  partie,  a  ppellee  Sainct   des 
plum  hoc    S  a  i  n  c  T  s ,  formée  en  cube  de  pareille  hau- 
Lorinitudo  teur>largeur>&  longueur,  comme  vn  dé,  figu- 
ciusf  re  que  fainct  Teana  donné  à  la  Hierufalem 

Apoc.ii. 16.  celefte,  contenant  en  cela  le  hieroglife  de  la 
fiabilité  du  Paradis,  demeure  permanente  ôc 
éternelle ,  ôc  non  de  ce  monde  muable,  gou- 
uerné  parle  mouuement  des  rondeurs  cele- 
ftes.  En  la  voûte  de  ce  temple  y  auoit  plu- 
sieurs rangs,  <5c  en  iceux  les  Idoles  dedâs  leurs 
niches ,  comme  elles  Ce  voyent  encor  audict 
temple  Panthéon  à  Rome  ',  où.  par  Diuine 
yertu  il  a  elle  conuerty  en  maiibn  de  Dieu ,  à 

qui 
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qui  ilaeftédedié  l'an  700.  par  Bonifacc  IV. 
Premièrement  j  foubs  le  nom  de  la  mère  de 
Dieu,  &  des  Martyrs,  au  premier  iour  de  LeVanthetn 
Nouembre  ,  de  après  au   nom  de  tous  les  d*ihé    <* 
Sainâs,par  Grégoire  IV.  l'an  827.  &  aïnfi  *>'e">fi»&t 
félon  l'ancienne  prophétie  d'Efave  ,   Aux  T!  n       e, 
licis  &  niches  *ou  les  Dragons  habitotent  pre-  des  Martyrs 
tnier entent ,  efi  /ortie  la  verdure  du  rofeau ,  par  Bomface 
Cr  du  jonc  y  &  Mec  fait!  vn  [entier  ,  gr  vne  Iv-  SigibJn 
voyejainBe.  C'cft  à  dire,  les  Idoles,  ôcles  ^°»-  & 
Diables  ont  efté  chaiîez  des  lieux ,  où  ilç  re-  ies  sùrÂT 
pofoient  mollement ,  &  ilîec  le  vray  Dieu  par  Grégoire 
adoré,fes  Saincls  honorez, &  la  Loy  de  Ie-  iv-  Baron. 
svs-Christ  ,voye  du  Ciel,  enfeignee.  le  *?'  8l7' 
dis  donc  que  comme  le  Diable  aeftably  les      ' 
vieilles  idoles  ,  &  idolâtries  par  les  hereiies, 
qu'il  a  fufeitees  au  Chriftianifme ,  ainii  il  a 
rcedifîéfpirituellementle  vieil  Pantheon,par  Hui"e»otif- 
l'Huguenotifme ,  contenât  à  la  femblance  du  toute"  II? 
Payé,toutes  les  hereiies&  Idolâtries  fpirituel.  hère  fie  s  du 
les ,  forgées  en  tous  les  Siècles,  depuis  le  pre-  temps  pafsé, 
mier,iufques  àceluy  de  Luther,contre  toutes 
les  verirez  de  la  foy  Orthodoxejcontre  Dieu, 
contre  la  fain£te  Tiinité,contrc  les  perfonnes 
Diuines,contre  les  Anges ,  contre  les  Saincts, 
cotre  les  Sacrcmens,côtre  les  vertusChreftié- 
ncs,lafoy,refperace,la  charité, cotre  les  bon- 
nes œuures  i  en  fomme ,  contre  tout  l'ordre, 
cotre  toute  l'œconomie,&:  Majefté  de  la  Loy 
deDieu  &c  de  fon  Eglife.  Parquoy  ayât  le  Mi- 
ni ftre  composé  ladefeniede  ces  erreurs,  & 
de  lit  totale  doctrine  de  Luther,  de  Caluin,d# 
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démordre  d'vn  feul  poin&,&  adjoufté  nou- 
uelles  Idoles  aux  vieilles ,  il  a  faiefc ,  non  vnc 
Idolâtrie  PapiiUque  ,  félon  que  porte  Ton  ti- 
tre, mais  vn  Panthéon  Huguenot ,  comme  ie 
delcouuriray ,  le  ruinant  par  pièces, à  mefurc 
que  i'examineray  les  aliénions ,  ignorances, 
inepties,  impertinences,  ôc  blalphemes  de  ce 
nouueau  mvftagogue.  Il  eft  donc  aduifé,  s'il 
eft  capable  de  bon  confeil,  de  changer  le  titre 
de  fon  œuure  à  la  féconde  edition,&  l'appcl- 
ler^lc  Panthéon  Huguenot,edifié  à  la  ïemblâ- 
ce  du  Payen  ;  que  s'il  tient  bon  dans  le  don- 
jon de  Ion  opiniaftri(e,il  prendra  en  patience, 
s'il  luy  plailîjou  encor  qu'il  luy  defplaiie,que 
ie  l'appelle  ainii ,  ôc  que  fous  ce  titre  ,ie  luy 
donne  la  fape  en  faneur  de  l'Egliie  de  Dieu,£c 
que  j'intitule  cefte  mienne  réplique, le  Pan- 
théon   HVGVENOT     DESCOVVERT   ET 

rvine':  s'il  veut  faire  vn  Epitaphc  iur  le 
tombeau  de  fa  Reformée  enfeuelie  dans  (es 
ruines ,  il  aura  fujecr.  de  mieux  rencontrer, 
qu'en  celuy  qu'il  a  fait  de  moy. 


DES   SINGERIES    DF   MINISTRE, 
k  contrefaire  le  fauant. 

Chapitre      IL 

L  commence  la  préface  de  fon  Ido- 
lâtrie &  frôtifpice  de  fon  Panthéon, 
par  vn  imge ,  ôc  iniuriant  l'Egliie 
Catholique,qu'il  appelle  hercfic,m'inuitede 

parler 
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parler  à  ce  commencement,  d'vnc  qualité 
iienne,  qui  entre  plusieurs  deforrnitez,  règne 
par  tout  le  corps  de  fon  œuure ,  tauellé ,  ma- 
dré, &  bigarré  de  mille  lingeries.  Le  Singe, 
dit-il ,  a  les  membres  de  Vhoynme ,  &  imite  en  n  aPrefa~ 
toutes  chofes  l'homme ,difàit  S  Jean  Chryfofome,  5  c'hryfoft 
le  faut-il  pourtant  nommer  homme  ?  Et  appli-  hom.  ij,  in 
quant  ion  allégation ,  ainfi,  dit-il ,  l' hère  fie  a  Matth.7. 
imite' tous  les  myfleres  del'  Eglife  \  mais  eji-elle 
pourtant  Eglife?  Ce  bon  Miniftre  alîis  furie 
perron  de  fa  première  période ,  ne  paroift-il 
pas  auoir  la  tefte  de  quelque  difciple  de  S. 
Thomas,ou  Docteur  de  Sorbonne ,  &  l'eft-il 
pour  cela?  Mais  n'eft-il  pas  linge  luy-melmc, 
c1;  linge  affecté, d'alléguer  faincVChryfofto- 
me  pour  premier  que  les  linges  font  linges? 
Qui  ne  fçait  qu'ils  portent  la  figure  de  l'hom- 
me,$c  imitent  fe#actions,&  ne  font  pas  hom- 
mes ?  Falloit-il  employer  le  poids  &  l'antece- 
dent ,  d'vne  li  grande  auctorité  ,  pour  faire 
tomber  la  balance  de  cette  côclulion  de  vent? 
Faut-il  employer  Platon  pour  vérifier,  que 
les  grues  volent  aueedeux  ailles  ,  comme  les 
buies,&  ne  font  pas  bufes  ?  ou  Ariftote,  pour 
montrer  que  les  afnes  ne  font  pas  rollignols, 
encor  qu'ils  chantent  au  mois  de  May?  ou 
dire,  que  trois  &  quatre  font  fept,  &z  non  dix, 
ielon  l'opinion  d'Euclide  ?  Pourquoy  donc 
allègue  ce  bon  efcriuain  ?  C'eft  pour  faire  en- 
tendre qu'il  a  leu  lainct  Chryfoftome,  vani- 
té :  C'eft  pour  imiter  les  fçauans ,  &  paroiftre 
bien  verié  aux  eferits  des  fçauans ,  Imgeïie 
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aufîi  ridicule  que  vaine.  Il  allègue  encor  Ori  • 
gene,&:  derechef  S.  Chryfoitomc,&  comme 
le  (inge  maniant  le  coufteau  de  l'arti(an  s'ef- 
gorgea,  de  mefme  cettui-cyen  produifant  le 
tefmoignage  de  ces  Docteurs ,  qui  le  mar- 
quent  en  (on  herefie,&:  luy  font  (on  procès  à 
fes  coufts  &  defpens.  Origene  dit:  L'Ante- 
chnfi  reçoit  le  \enl  nom  de  Christ  ,  &  ne 
fatttfes  œuures,  &  ri  en  feigne  point  les  paroles 
de  vérité,  &  ne  monftrc  point  enfoy  fifiigejfe; 
pourtant  prenons  garde  de  rieslre  pointfeduits, 
mais  veillons ,  de  peur  qu  aucun  de  ceux-là  ne 
noui  trompe tfiii  viennent  au  nom  ^Christ, 
dtfans,  iefuis  le  Christ,  iefuis  la  vérité^  la 
fapiencc,&  la  vraye  lumière.  Cette  fentence 
eft  vcritablc,&:  le  lmge  s'en  veut  feruir,&  s'en 
condamne,  &:  s'en  eftrangle.  C'eft  luy  &  fes 
f  emblables ,  qui  n'ont  de  (ihrefticn  que  le 
nom,&  non  les  œuures,  qu'ils  enfeigncnt  n'e- 
ftre  d'aucune  valeur  ny  mérite  :  Ce  font  Lu- 
ther, Zuingle,  Caluin ,  &  autres  Antechrifts, 
qui  font  venus  en  ces  derniers  temps ,  ayant 
rompu  les  barrières  de  Religion, par  factions 
ôc  rebellions ,  difans  chacun  d'eux  ;  le  fuis  le 
Christ,  c'en1  moy  qui  ay  trouué  la  vérité 
de  l'Euangile ,  la  fapience  év  la  vraye  lumière 
de  Christ;  En  l'Eglife  Romaine  il  n'y  a 
qu'abus:Et  mentent  auffi  bien  en  calomniant 
lEgiile,  comme  en  ie  louant  eux-mefmes. 
C'eft  donc  aux  Miniftres,  que  parle  Origene; 
car  les  Docteurs  Catholiques  ne  font  pas 
venus  de  nouucau,  ils  font  nés  en  l'Eglife  Ca- 
tholique 
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tholique,  en  l'Egliie  ancienne  ôc  Apoftoli- 
cjue,  Ôc  y  font  touiiours  demeurez  ,  tenans 
le  donjon  de  fa  vérité  Ôc  fapience,  ôc  le  ra- 
nalde  la  vraye  lumière.  Origene  pourfuit, 
Mais  quant  a  moy  ,  te  penfe  que  Christ 
rie  fi  p-u  feulement  parole  ,  l'Antechrifi  efi  o.-if.ibid, 
aujfi  parole:  Christ  efi  la  V évité ',  mai* 
l  Antechrifi  efi  la  vérité  fimulee  :  Christ 
efi  la  fapience ,  or  l'Anttchrtfl  la  feinte  fapien- 
ce, trompant  les  amateurs  de  la  fapience  &  ve- 
rite'de  Dieu.  Ain  fi  de  toutes  les  vertus,  par  lef- 
quelles  nous  conuerfons  félon  Dieu,nom  trouuosf 
que  toutes  font  ^Christ  j  Mais  que  l' Ante- 
chrifi les  fewft  anffi  toutes ,  parce  que  toutes  les 
efpeces  de  bien ,  que  Christ  a  vrayement  en 

foy ,  pour  l'édification  des  hommes ,  le  Diable     .        r 
i  rr  „         /    r  j  a        mtteenfinge 

les  a  auffi  toutes  en  apparence ,  pour  lajeauttion  ies  M^tëi  jf 

des  fidèles.  Tout  cecy  donne  au  front  des  Mi-  Dieu. 

mitres,  ôc  de  ceux  qui  fuiuent  leur  feinte 

doctrine.    Iesvs-Christ    regnoic  en 

paix  en  l'Egliie   Catholique  ,  5c  fa  parole 

iemee  aux  cœurs  des  fidèles  Chreftiens  ;  rai- 

foit  fruict  de  bonnes  œuurcs  ,  l'Antechrift 

ôc  l'ennemy  de  Christ  eft  iorti,  n'ayant 

que  le  jargon  6c  le  fon  de  la  vérité  ;  refon- 

nant  vne  vérité   feinte ,  femant  ôc  prefehant 

vneSapience  feincte  j  vne  reformation  fein- 

cte ,  pour  deceuoir  le  monde  ,  fous  ombre 

dVn  feincl  Euangilc;  enfeignant  la  liberté  de 

la  chairme  reipirant  que  la  chair ,  les  appas  6c 

curée  de  la  table ,  ôc  du  lidfc,  ayant  la  peinctu- 

r«  du  ciel  en  la  bouche  ,  ôc  le  précipice  Se 
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confufion  de  l'Enfer  en  leurs  documens.  Ce 
Docteur  depeinct-il de  viues  couleurs  le  Mi- 
niftre,&  la  fecte":&:  cet  home  n'eft-il  pas  bien 
linçe  de  l'auoir  imité  pour  le  faire  drapper 
desbaftonsde  fon  imitation  lîngereile-Il  cite 
S.Chfyfoft.  de  mefme  fortune  S.  Chryfoicome,quidit:S* 
vn  loup  eji  couuert  de  la  peau  ctvne  brtbts,on  le 
rt  cognoit  a  fa  voix  gràfon  atliô',la  brebis  bec  lie 
inclinée  en  bits-,  le  loup  au  contraire  hurle  leuant 
la  tefle  en  haut  ;  ainficeluy  qui  félon  Dku  rend 
vne  voix  d'humilité^  de  confejjio  eji  vne  bre- 
bis, mais  qui  hurle  feulemet  contre  Dteu>(jr  con- 
tre la  vente  par  blafphemes  cft  vrayeme  loup. 

r  r  *.   r.   Appliquant  cette  fentence  à  fa  caufe  :  Ayans> 
Enja  prefa-      r  r     1  >  .  jl    i. 

aii-ùiparcy  deuat  monjtre  nojtre  voix  de  brebu 

faifons  ores  ouyr les  hurltmens  de  l'Eglife  Ro- 
maine. Et  au  lieu  de  cômencer  l'exécution  de 
fa  promelie,  il  ie  met  à  faire  vn  catalogue  des 
ceuures  qu'il  a  faict  imprimer.defquelles  il  cft 
amoureux  corne  vn  finge  de  les  petits,&  déli- 
re efperduement  qu'elles  loyent  cogneuè'sdu 
môde.En  ces  œuures  il  entend,  côme  ie  crois, 
auoir  fait  cuir  la  voix  de  brebis;  s'il  dict  vray, 
&  s'ilbeelleen  icelles,  ie  n'en  puis  iuger  que 
parconieéhire,n'ayant  euny  loilir,ny  volôtc- 
de  les  liretmais  ma  coniecture  prinle  de  fare- 
fponfe  prefente,  me  perfuade  qu'il  n'a  no  plus 
faict  entendre  la  voix  de  brebis  en  les  hures 
qu'il  dict,qu'en  cette  refponfe,  en  laquelle  ie 
ne  l'encens  que  glapit  cres-fouuenc  en  linge 
&  renard,  &c  aufsifouuenc  hurler  en  icune 
loup  voiremct,mais  neanemoms  en  loup,c'eft 

à  dire 
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à  dire  faux  prophète,  5c  fait  ouïr  non  les  hut- 
lemens  de  FEgufë  Romaine, comme  il  prelu- 
moit,mais  bien  les  iîes,ou  du  diable  qui  parle 
par  fa  bouche,côme  il  entendra  de  Tes  propres 
oreilles,qu'ô  luy  battra  du  cor  &:  du  cry,voire 
encordes  verges  de  la  veritcs&  pofliblefau- 
!  dra-il  qu'il  bai/Te  la  tclle;qu'il  a  luperbemenr, 
leuec  ,  blafphemant  Dieu,&  Ton  Eglife.  Mais 
tâdîs  que  nous  l'examinerons,  no  côme  loup, 
ains  côme  finge,donnôs  encor  vn  chapitre  de 
fcs  iingerics,à  fin  de  le  bié  marquer  en  la  telle. 


DES   SINGER1  ES  DT   M  ES  ME 

à  imiter  U  lâgage  des  Catholiques ,&  cbager 
Us  bos  ejcrits  en  venin^a.  la  façon  des  trrans. 

Chapitre     III. 

E  propre  du  Singe  eft  d'imiter  les 
actions  principalement  del'hom- 
me,mais  non  le  langage,&  moins 
le  difeours  :  Cctl  à  Faire  aux  per- 
roquets &  autres  oifeaux,  qui  parler,  mais  en 
belles  ôc  fans  difeours  :1e  Miniflre  comme 
extraordinaire  linge,  a  imité  non  leulement 
les  façons ,  mais  encor  le  langage  8c  dilcours  Le  Stable  fe 
des  Docteurs  Catholiques,  le  ne  diray  pas  trmiH»r* 

,,-....  I,,  J    v       en  Anas  de 

îcy  de  les  imitations  réelles,  me  contentant  iumte„ 
de  croire  de  luy,  ce  qu'il  dicl,  <Sc  croit  de  tous    ipic  enim 
les  hérétiques, qui  imitent  fouuent  les  Sacre-  Sacanas  ciâf 
mens ,  les  Myileres,  &c  les  actions  des  enrans  ^8ufat-  , lrt 
de  Dieu ,  &  prennent  comme  le  Diable  ,  l'ha-  CKf     Cor 
bit  de  l'Ange  de  lumière,  pour  mieux  dece-  n,i+. 

uoir. 
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uoir.  le  paileray  feulement  de  l'imitation  dit 
langage  ielon  que  ion  liure  m'en  donne  l'oc- 
L'EplifeCa-  cai',on*  Nos  Docteurs  parlans  de  lEglile  de 
'    thottque.      Dieu,  l'appellent  1'EgliieC  AT  ho  li  q^veA 
Les Laiholi-  parlans  de  fes  enfans,les  nôment  Catho- 
5ues"  liqves,&  parlans  de  ceux  qui  font  fottis  de 

cette  Eglile>&  ont  tenoncé  à  la  vraye  Foy,l/cs 
nôment  de  leur  propre  nom,  Ht  ret  i  cvv  e  s, 
&  leur  foy  errante  Hérésie.  Le  Miniitrc 
prend  Se  transforme  ce  langage, &  appelle 
ï'Huguenotilme,  Foy  Catholique  ■■>  les  Hu- 
guenots, Catholiques ,  &  la  doctrine  Catho- 
lique,herefie,  &  hérétiques  les  Catholiques, 
par  vne  imitation  merueilleufement  infolen- 
te ,  &  aucc  mefme  infolence  il  cite  les  ancies 
Docteurs  de  noftre  Foy,  contre  nous,  comme 
il  nous  eftions  hérétiques  ■■>  ainti  qu'il  a  cité 
cy  deuant  Sainct  Chiyfoitome  &  Origene. 
1  uther,  Caliiin  ,  &  les  autres  Secteres  fe  font 
contentez  d'appcller  leur  {ecleTEglife  refor- 
mée, leurs  Difciples  les  Fi  del  es  &:  les  Ca- 
tholiques ,  Papilles  ou  Idolâtres  -,  le  Miniltre 
a  haulié  l'enchère ,  &  defrobant  ces  noms  <k 
titres  à  l'Eglile  de  Dieu,  &  à  fes  enfans,  les  ba- 
ptifedu  nom  d'herelie,  &  d'heretique  ,  qui 
l'ont  noms,  &  qualitez  du  creu ,  &:  tellement 
de  fa  fecte  :  Mais  il  prendra  en  patience ,  que 
nous  retenions  aucc  noftre  rneie  le  nom  Ca- 
tholique, &:  reprendra  s'il  luy  plaift,  voire 
encores  qu'il  ne  luy  plaife,  ce  qu'il  luy  appar- 
tient ,  &  le  contentera ,  que  puis  que  Ion  E- 
glife  porte  l'eifence  d'herelie,  qu'elle  en  por- 
te 
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le  encore  le  nom,  &:  qu'elle  retienne  encor 
ta  pofle/ïiô  quelle  en  a  depuis  qu'elle  eft  for- 
tie  des  enfers ,  &  venue  au  monde.  Le  nom 
d'hereiîe  Se  d'hérétique ,  ne  fut  jamais  donné 
à  l'Egliie  Catholique  Apoftolique  Se  Ro- 
maine ,  Se  ne  commencera  pas  maintenât  par 
la  voix  Se  par  l'audtorité  du  Miniftre  de  Vau- 
uert  :  Se  partant  cefte  imitation  elt  par  trop 
affectée  ,  Se  mérite  pluftoft  eftrc  chaftiee*  de 
peine  que  de  reproche,  ou  refutation,comme 
ie  diray  tantofL  Or  imitant  les  Catholiques 
mal  à  propos ,  il  tombe  fans  y  pente r,  par  in- 
flinâ:  naturel  Se  coulant  à  l'imitation  des  an- 
ciens hérétiques  tes  Anceftres.  C'eft  que  co- 
rne ils  ont  metamorphoié  les  Efcritures  Sain- 
cires  Se  les  bons  eferits,  les  appieçant  Se  ac- 
commodant à  la  figure  de  leurs  faulîes  opi- 
nions ,  Se  faifant  de  tout  bon  lue,  venin  ;  amlî 
ce  bon  difciple.  TertnIL  <te 

Tertvl  lien  enrre  autres  Docteurs  an-  ?rxicv-  ac*~ 
tiens  déclare  fort  bien  cette  fraude  ,  difânt,  t,COsC.:9. 
qu'ils  forment  leurs  hereiies  auec  des  paro- 
les choifies  de  la  Saincle  Efcripture,&  fainc~bs 
Docteurs ,  lelquelles  ils  adjancent  par  lam- 
beaux ,Se  leur  font  porter  vn  fens  tout  con- 
traire à  celuy  de  la  faincre  Efcriture ,  Se  de 
leurs  au6teurs,ne  plus  ne  moins  que  ceux  qui  Virgilectn- 

auoyent  compofé  auec  des  vers  d'IHfomere,&  tom' 
i     m,,      -i      j  v      .  Homert-ce- 

de  V ngue  des  centons  a  pièces  rapportées,  Um 

leur  faifant  dire  des  myfleres  Chreitiens ,  & 

narrer  des  chofes  de  noftre  Foy ,  aufquelles 

ces  Poètes  n'auoyent  iamais  pen(e,cftans  eux 

Pa 


Les  héréti- 
ques ccrrom 
fët  Us  efcri- 
Xuresp*r/td- 
ditiô,  detra- 
ci  ion  &  châ- 
gement. 
Tcrcullicn 
ML 


Arch'imc- 
Jcs- 


Arc  ume s  de 
retour.  Atil. 
gel.l.y.c.io. 


Il  Lt      PANTHEON     HVGVENOT, 

Payens.  Le  Minifhc  a  imité  fort  naturelle- 
ment ces  hérétiques  centôniers.Ie  ne  le  veux 
monftrcr  maintenant  qu'en  vn  ieul  exemple, 
qui  eft  tres-clair  &c  très- gênerai ,  eftendu  par 
tout  le  corps  de  fon  Idolâtrie  :Car  en  toutes 
ces  matières  il  aprins  pour  (a  feetc,  mes  pa- 
roles, mes  périodes  &:  fentences  employées 
pourlaFoy  Catholique  contre  l'htrefie;  Se 
retranchant ,  adiouftant ,  8c  changeant,  (  qui 
font  les  trois  outils  des  corrupteurs  héréti- 
ques ,  comme  remarque  le  mefme  Tertul- 
lien,  &  comme  l'expérience  nous  à  fouuent 
faict  voir.)  Il  en  faicl:  des  ccntons,qui  parlent 
pour  rhereiïe,&  difent  des  chofes  diamétra- 
lement oppofees  à  mon  fens.Et  comme  la  iin- 
gclle  eft  exorbitammet  amoureufe  de  fes  pe- 
tits, les  eftoufrant  raaintesfois  par  trop  les 
cftreindrc,  de  mefme  ceftuy-cy  eft  fi  aiïbté 
de  fon  inuention  non  nouuelle,mais  nouuel- 
lementrauaudce  &  moulée  à  l'imitation  des 
vieux  hérétiques  ;  que  s'il  fe  fut  trouué  dans 
vn  bain, quand  elle  luy  vint  premièrement  en 
la  fantafic,il  en  fut  forty  tout  nud  tranlporté 
de  ioye  pour  courir  les  ruë's,comme  quelque 
nouuelÂrchimede,criant&  recriât, Ie  l'a  y 
trovve',  ie  l'a  y  trovve  .  Il  ne  fc 
peut  fouler  de  louer  cette  iienne  créature,  de 
la  baifer,de  la  careiler,  &  didt  qu'elle  eft  de  la 
race  des  anciés  Antiftrefons,enf  ans  de  Prota- 
goras,argumés  de  retour  à  poinctes  récipro- 
ques; lefquels  il  n'entend  point ,  èc  fe  periua- 
de ,  que  c'eft  icy  ,où  il  me  tieat  f  erti ,  ains  af- 
firme 
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prmç  que  ie  fuis  Huguenot ,  &  que  ic  trahis 
ma  caufe,&  ma  foy,&  que  ie  parle  pour  eux, 
&  pour  concluiîô  de  la  préface,  il  exhorte  les 
Catholiques  de  ne  Te  fier  plus  à  moy,  Se  1  aicr. 
bien  ,  il  ie  luis  Huguenot.  N'y  a-il  pas  en  ce 
leul  exemple  de  quoy  rire,  &  s'eftonner  de  la 
lingerie  de  ceft  eîcriuain  ,  en  feignant  î  delà 
niaiferie  ,  en  caulant  ?  de  fon  arrogance,  en 
pref umant  ?  de  la  fraude,  en  corrompant  ?  ôc 
de  fon  impudence ,  en  fe  vantant  î  Les  autres 
hérétiques  ont  olé  ieulement  billonner ,  & 
falhfîer  fubtilcment  en  ténèbres ,  l'Efcriturc, 
&  les  eferits  des  Docteurs  Catholiques:Mais 
qui  le  glorifiât  de  fa  faulïeté,&  ventât fes 
vergoignes  pour  lubtilitez  ,  on  n'en  trouue 
poinct  :  Ceftuy-cy  fe  vente  à  tefte  leuee  de 
Ion  larrecin  de  corruption.  Or  que  ceux  qui 
l'elcoutentprefchant  &  enfeignant,  confidc- 
rent  s'il  le  faut  fier  à  luy  en  l'expoiition  des 
fain£tsliure<?,&  ii  ayant  olé  metamorpholer 
mon  eferit en  Idole,  àlaveuedu  monde,  ôc 
peruertir  le  fens  d'iceluy  en  vn  Cens  tout  con- 
traire,il  l'a  faid  &  le  fera  de  tant  plus  hardi- 
ment^ auidemcm  des  perles  de  l'Efcriturc 
faindte  ,  qu'il  manie  fans  peur  de  contradi- 
ction perfonnelle,  pour  en  former  des  Idoles 
{pecieuies5cVrichescntaueurdefafe6te.C'efi: 
la  première  maiftreUe  qualité  du  Mimftrc, 
entre  plulieurs  autres  qui  font  le  train  delà 
cour,&  l'accompagnent  toujours. 

DE 
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DE     LA     f  A  N  I  T  LK     ET 

vanterie  du  me/me. 
Chapitre      1 1 1 1. 


N  la  mefmc  préface  parlant  de 
toutes  chofes  il  taxe  fouuent  de 
vanité  l'Eglife  Catholique  en  fa 
doctrine  &  principes  3  &c  fe  mon- 
trant luy  mefme  remarquablement  vain,mc 
"contrainct  de  dire  icy  vn  mot  de  cette  Tienne 
qualité  auant  que  palier  à  vne  autre  matière. 
L'hercfie  eft  fille  d'orgueil ,  &:  l'orgueil  n'elt 
iamais  fans  vanité  de  vanterie  :  cet  homme 
tremble  cette  fieure  dés  la  première  page  de 
Enfatref*.  ^on  difi:oursJ&'  continue  iulques  à  la  hn  auec 
ce.  vne  infinité  de  refucries ,  Ôc  fymptomes  de 

mauuais  préface,  tàttoû ,  dit-il,  en  cette  pré- 
face ^dilayé  l'édition  de  cette  troifiefme  partie, 
imitant  les  bons  capitaines ,  qui  font  aduancer 
peu  à  peu  leurs  troupes  contre  leurs  ennemis ,  ne 
hasardant  tamais  toute  leur  arrnee  à  la  fou\ 
ainjîauois  ie  desband'e  pour  auatgarde  &  pour 
enfans  perdus  les  deux  hures  premiers  :  ôc  vn 
peu  après,  V  attendais  quelque  rejifience  au  gros 
de  ma  bataille  ;  qui  neftoit  pas  Ji  contemptible, 
que  les  armes  nenfujfent  efgales  aux  contrete- 
nans.  N'ayat  donc  encor  veu  aucun  effort  c'otrai- 
7e,qui  me  dent  faire  doubler  l'effort  de  cesîe  ar- 
rieregarde,  corne  ie  la  vouloir  faire  démarcher, 
ôcc.  le  laifleray  icy  rire  les  gens  de  guerre,  ; 
voyans  la  feience  militaire  de  ce  nouueau  ca- 
rabin 
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carabin  ,  8c  ion  admirable  induftrie  8c  pru- 
dence à  ranger  Ces  cfquadrons,&  démembrer 
les  troupes  de  fon  armée  pour  la  rendre  plus   ' 
aflèuree  8c  plus  forte  i  rire  encor  plus,  quand 
ils  entendront  que  tout  ce  grand  appareil  de 
guerre  eft  faidtpour  aller  fondre  contre  deux 
roëts,qui  font  deux  liures  mis  à  la  veue  de  cet 
Alexandre  de  bonne   rencontre,  par  le  Père 
Nicolas  Aubefpin  Cordelier,  trop  Docte  ,&: 
trop  difertpour  luy  faire  peur,6V  le  battre  a- 
uec  fes  regimens ,  comme  iadis  les  Scythes  Scythe. Iuft. 
armés  des  verges  mirent  en  fuite  ,  8c  en  rou-  '•*• 
te  l'armée  de  leurs  efclaues  rebelles.  Et  certes 
ce  bon  père  en  eft  venu  à  bout  auec  (es  deux 
foe'ts ,  luy  ayant  faidt  quitter  l'eicrime,  com- 
mencée contre  luyjc'eft  pourquoy  il  a  tourné 
fon  arrière- garde  contre  moy  ,  penfant  en  a- 
uoir  meilleur  marché  ,  comme  m'eftimanc 
mort ,  &c  fi  cette  arriere-garde  eft  foetee  par 
moy ,  comme  les  autres  parties  par  le  Père 
Aubefpin ,  il  aura  efté  battu  dos  8c  ventre  par 
les  viuans,  &  par  les  tref-paifez  :  Mais  lailiant 
fon  armée  en  ake,ie  monftre  feulement  fa 
vanité  puérile  en  ce  qu'il  a  voulu  fans  propos 
célébrer  fon  nom  ,  &  faire  icy  paroiftre,  qu'il 
auoit  compofe  des  liures,  8c  qu'il  eft  digne 
d'auoirdesdifciples  ,  qui  eft  la  vanité  des  he-  Faire  des  di- 
retiques  ,  remarquée  par  SaincT:  Paul  :  Et  par-  fciples, •vo- 
tant il  note  fort  curieufement  toutes  les  cifi te htretiqut. 

confiances  des  temps,  &  des  lieux  de  leur  na-  ,Va    ,     c 

■  /  v  •.  ,  r  ,       c  ,    n        ,  dilcipulos 

tiuiteja Montpelier  chez. bebajtien laqtty,  ?oi\  fe.  Aft; 

Vetnxdoyk  Ni  s  mes  che^Jean  GilletyCan  1606. 10.50. 


i6      Le-pantêeon    hvgvenot, 

Il  faidt  encor  mention  de  la  conférence  irr- 
teruenùë  encre  le  P.  Raymond  &  luy  ,non 
imprimée,  mais  par  efcrit,(  met-il  en  marge.) 
Il  pouuoir  mettre  encor  ceux  qu'il  imprime- 
ra aux  lîecles  aduenir  ,  s'il  vit  les  aages  de 
trois  cour  beaux.  Par  tout  donc  affectée  am- 
Hiion,declaree  en  la  conuoitile  des  chofes 
Caufesfri-  hiuoles ,  &  grande  vanité  en  telle  ambition, 
notes  du  Mi,  plus  grande  encor  en  la  déclaration  des  cau- 
Tfcrir  ^^  '  ^  ^onc  cmieLl  ^e  <luicte?  la  pourf uirte 
Lapremiere.  ^e  ce  *°^c  fepgjknt ,  comme  il  parle ,  pour  at- 
taquer mon  ccuure.  La  première  cauj >,dict-iî, 
eft  de  la  perfonne  (de  Richeome*  )  Car  eftant  ho- 
me qui  a  la  plmne  bien  taillée  ,  &  qitifaitt  pro  - 
fcjj'ion  de  la  leëlurc  des  bons  Hures  je  defire  l'en- 
gager non  feulement  al'  examen  de  cet  ouuragc, 
mais  attjjl kïcfpremte  des  deux  parties  pre.ee- 
dentes.lirr.c  fuftira  d'examiner  cctte-cy,les 
autres  le  font  allez  par  le  P.  Aubefpin.  Donc 
le  premier  motif  qui  l'afaiét  reloudrc  cTei- 
crirc  contre  moy,c'eft  parce  que  i'ay  la  plu- 
me bien  taillée  ,  &  parce  que  ic  lis  les  bons 
Hures: &  quel  motif  efl:  cecy  ?  Quelloldat  fut 
iamaiseimeu  de  combattre  vn  autre  foldat 
pour  le  voir  armé  d'vne  efpee  bien  affilée  ,  £c 
bien  tranchante ,  8c  eftre  exercé  au  manège 
des  bons  cheuaux,  ôc  en  l'efcrime  des  bonnes 
armes?  Certes  s'il  veut  eferire contre  moy, 
parce  qu'il  eftime  que  i'elcris  bien,c'eft  gran- 
de vanité  :  car  c'eft  fe  vouloir  monftrcr  har- 
di en  attaquant  ceux  qu'il  croit  les  plus  forts, 
c'eft  faire  non  feulement  du  Traibn>  mais 

encor 
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cncor duTherlï  te,qui  querelloit  les  plus  vail-    Therfîces, 
lans  de  l'armée  des  Grecs,iufques  à  s'en  pren-  dc  qB<>  H°- 
die  a  Vlyfles  grand  Capuaine ,  <x  n  eltoit  pas  xiiados. 
digne  d'eftre  receu  au  combat  par  les  ragaf- 
ches  de  l'armée.  Et  fi  ie  fais  proreflïon  de  lire 
les  bons  liures  ,  me  veut-il  engager  par  ce  ti- 
tre à  lire  les  liens  ?  Il  les  met  donc  au  Catalo- 
gue des  bons  liures  ?  Mais  eft-il  alfeuré,que  ie 
luis  de  Ton  opinion  ?  Mais  n'eft-il  pas  hié  vain 
en  fa  prefomption  ?  &  les  railonsne  le  com- 
battent elles  pas  luy  mefme  ?  Et  ne  le  de- 
uroyent  elles  pas  retirer  d'efcrire,  &  non  le 
pouffer  à  mefdire,  car  s'il  croyoit,que  i'elcris 
bien,  celal'obligeoitàm'approuùer ,  ou  au 
moins  à  me  lai/ïeren  paix,  &c  non  à  m'atta- 
queriez s'il  penfoit  que  ie  lis  les  bons   liures, 
il  deuoit  eftimei",  s'il  èuft  efté  humble  8c  non 
vain ,  que  ie  ne  m'amuferois  pas  à  la  ledture 
des  fiens,  pour  ne  perdre  le  temps.Mais  quoy  Mjninr 
il  ie  vouloit  monftrer  braue ,  &  auoit  grande  çurne    par 
eftimc  de  fes  ouurages  ;c'eft  pourquoy  il  a  trop  de  foy 
prins  les  armes  contre  moy  \  c'eft  donc  par  **efme. 
prcfomption  &  par  vanité.   La  caufe  qui  doit 
efmouuoir  vn  bon  Ecclefiaftique  à  efcrire 
contre  quelqu'vn  ,  c'eft  le  zèle  de  l'honneur 
de  Dieu,  &  l'amour  de  la  vérité,  de  non  la 
qualité  des  perfonnes  ;  que  11  ce  Miniftre  a  e- 
ité  efmeu  de  tel  defir,il  le  deuoit  donc  mettre 
en  telle,  ôc  laiiler  ces  raifons  friuoles  :  mais  la 
fumée  de  fa  tefte  ,  luy  a  otfufqué  l|if#fâg*.  Secidtwfè 
nation,  qui  a  efmeu. 

Donnant  la  féconde  caufe  il  tourne- ^  Minière. 
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vire ,  &  ne  fçait  comment  s'en  demefler  ,  il 
reléue  en  boiîe  Ton  éloquence  par  des  gros 
mots,  de  Frel  ons  &  de  Montgibels, 
&  l'illumine  d'vne  fentence  du  Poète  Comi- 
Enfs  prefa-  que3&:  di£fc  :  le  Jçauoa  très-bien  que  ie  ne  Dou- 
ce, mis  defconurir  les  preuentions ,  ^  preuartca- 
tions  de  l'Eglife  Romaine  [ans  irriter  les  Fre- 
l  OHS-t&attijertes  flammes  ^Montgi- 
bel,^  exciter  les  jeux  de  ces  te  Egli/e  ful- 
_  .  .  minante  ^fuiutnt  ctfle  fentence  que  i,  a  v  e- 
dria  h£t.  i.rite/  engen.dre  la  H  A  I- 
fcen.  i,  N  F. ,  &  de  laquelle  téy  expérimenté  l'efetb 
en  ma  dtfcouutrte  (  touhouis  quelque  moç 
de  fes  œuures  )  des  confii jions  ,  vannez  ,  <$• 
nouueautez.de  la  Aîejft  aduanceesparle  Père 
Coton,enla  pour  fuite  criminelle  que  les  le  fuites 
m'en  fufeiterent ,  &  pourtant  ay-ie  creu  qu'on 
prendroit  moins  a.  la  mauuaifc  part  ce  que  i' ap- 
porterais contre  la  Papautèjors  que  ie  ne  feroisy 
fvnon  moppofer  a  vnfi  outrageux  ajfaillant.  Le 
feus  de  Ces  paroles  eft,que  puis  que  i'ay  parlé 
librement  en  l'Idolâtrie  Huguenote  contre 
la  Preienduë  reformée,  à  mon  exemple,  il 
pourra  dire  tout  ce  qu'il  a  au  fac  de  fa  poictri- 
ne  contre  l'Eglife  Catholique,  ne  l'ayant  çy 
deuant  osé  faite ,  de  peur  d'offenier  les  per- 
fonnes.En  cette  féconde  caule  de  fon  defïein, 
il  y  a  de  l'hypociiue ,  du  menfonge ,  &  de  la 
contradiction  impliquée  auec  la  vanité.  Hy- 
pocriiîe,parce  qu'il  fait  du  modeite3ne  l'eftât 
pas  s  difant  qu'il  n'euft  osé  dire  les  ordures 
/qu'il  dit  en  fon  œuure ,  contre  l'Eglife,  n'euft 

efté 
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efté  que  ie  iuy  en  ay  donné  occalion,comme 
il  on  doit  prendre  occafion  de  mal  raire,  de 
quelqu'vn  que  ce  foie ,  qu'on  croit  auoir  mal 
faict  ;  ou  Ci  iuy  n'auoit  rien  dit  contre  cette 
Egliie,auant  que  iamais  mon  liure  fuft  eferit. 
Et  cette  pi  étendue  defcouucrte  des  confu- 
iîons,vanitcz  &  nouueautez  de  la  Mciïe,qu'il 
mentionne  icy,  &  calomnie  impudemment 
le  Père  Coton,  ne  declare-elle  pas  alfez,  qu'il 
a  ofé  mentir  &:  blalphemer  fans  occaiîon  de 
mon  liure  ,  &,fans  craindre  d'irriter  les  Ca- 
tholiques ,  attifer  les  flammes  de  Montgibel, 
comme  ineptement  il  parle?  Car  ces  flam- 
mes font  allez  attifées  touiiours  d'elles-mef- 
mes,lans  qu'il  foit  befoin  d'autre  caufe  forai- 
ne. N'a  il  pas  monitrépar  la  mefme  audace, 
qu'il  eft  iemblablc  à  cette  montaigne  infer- 
nale, laquelle  ne  fut  iamais  que  vomir  feux 
&  flammes,  (ans  autre  amorce  ?  Veu  que  fans 
eftre  prouoqué  d'autre  caufe  eftrangere  que 
de  fi  propre  malignité  ,  il  eit  touiiours  preft 
à  raiie  fortir  de  la  poi&rine  &  de  fa  gorge, 
nouueaux  feux ,  &  cendres  d'iniures5calom- 
nies,  &  blalphemes,  contre  la  Majefté  de 
Dieu ,  &  venue  de  fon  Eglife.   Cette  caufe 
donc  ne  donne  pas  raifon  de  fon  dire,  mais 
tefmoignage  de  la  malice ,  de  fon  hypocrihe 
&  mal  talent,  auecvne  manifefte  contradi- 
ction :   Car  d'vn  collé  il  parle  comme  s'il 
n'auoit  rien  efciit  contre  cette  Eglife,  &  en 
l'autre  il  fe  vante  d'auoir  eferit  ce  qu'il  men- 
tionne en  fa  defcouuerte.  Mais  ce  n'eft  pas 
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mcrueille  qu'il  foie  fimulé  6c  difïïmulé ,  il  eft 
enfant  de  fes  peres,marquez  de  tous  ces  vices 
là.  Qui  ne  fçait  les  protestations  de  modeftie, 
de  pieté,  de  fobrieté,  faictes  par  Luther,  Cal- 
uin,BezejZuingle,  Melancthon,  6c  par  autres 
fuppofts  de  Sathan  ?  &"  nonobftant  tout  cela, 
ont-ils  lailïe  de  monftrer  en  toutes  les  pages 
de  leurs  liures ,  leur  iniolence  inique,  en  iniu- 
res  atroces  lafehees  contre  la  Religion  Ca- 
tholique ?  leur  impieté  geantine  en  horribles 
blafphemesjvomis  contre  Dieu  6c  Tes  Saincls? 
leur  impudence  infupportable,  à  expofer  au 
iour  tant  de  deteftables  calomnies  contre 
l'honneur  de  cette  Religion ,  pour  la  désho- 
norer? Et  le  Miniftre  eftant  difciple  de  tels 
maiftres,  6c  œuf  de  tels  corbeaux ,  nous  vou- 
dra faire  croire,qu'il  eut  elle  modefte.fî  ie  ne 
luyeufle  donné  occafion  de  rompre  lesbar- 
rieres'de  modeftie  ;  6c  qu'il  eut  efté  colombe, 
fi  ie  ne  l'eulfe  faict  deuenir  corpatas? 
7  J .Ht*      P  o  v r  la  troifiefme  &:  dernière  caufe  de 

cjiufeduMs- 

nijlre.  i°n  empnie,il  met  vnhiNAL  e  MENT,comme 

s'il  auoit  apporté  vn  grand  nombre  de  caufes. 
En  fa  fre-  Finalement ,  dit-il ,  tay  esté  poufs ê  a  ce  deffein 
f-ue-  par  les  euidens  aduantages  que  Richtome  novu 

a  donnez,  en  ce  Jîen  eferit ,  contre  la  Papauté. 
Ce  motif  eut  efté  raifonnable,  fi  la  caufe  euft. 
efté  iufte,  6c  l'intention  bonne  ;  à  faute  de- 
quoy  il n'eft  non  plus  louable  que  celuy  dont 
les  mefehans  font  imitez  à  mal  faire.  Ainlî  les 
brigans  s'appreftét  à  mener  les  mains,  quand 
ils  vôyent  les  marchans  dans  les  bois,  &  pen- 

fent 
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fent  auoir  trouué  bon  droic"r,  quand  ils  trou- 
ucnc  bon  aduatitage  à  voler  :  ainfi  donc  le 
Miniftre,  qui  eftoit  en  quefte,  efpiant  l'occa- 
iîon  de  choquer  la  vérité,  &c  ne  pouuoitaifç- 
inent,il  s'eft  imaginé  d'auoir  trouué  l'oppor- 
tunité de  donner  fes  coups,  &:  faire  courir  la 
légèreté  &  vanité  de  Ta  plume  furie  papier, 
pourgaigner  crédit ,8c réputation.  Ce  n'ell 
pas  donc  la  milice,  ny  la  pieté,  qui  l'a  poulie, 
mais  l'aduantage  prétendu  de  mefdrre.  Or 
cette  troiiîefme  caufe  eft  la  mefme  que  la  fé- 
conde ,  argument  qui  monftre  que  cet  hom- 
me auoit  grand  faute  de  raifôns ,  &  d'enten- 
dement pour  iuftifier  &  fortifier  fon  entre- 
prife  légère:  Il  a  donc  efté  efmeu  à  mettre 
en  lumière  cette  belle  refponfe  &  édifier  fon 
Panthéon ,  parce  que  Richeome  a  la  plume 
bien  taillée  ;  parce  qu'il  fait  profefîion  de  lire 
les  bons  liures,&:  parce  que  inuité  par  luy ,  il 
ofera ,  &  pourra  eicrire  librement  contre  la 
Papauté  ;  c'eft  à  dire,faire  paifer  par  la  gorge 
fans  contrecœur, toutes  les  voiries  &  faletez 
vomies  contre  la  foy  Catholique  par  Luther, 
Caluin,  &  les  autres ,  depuis  quatre  vingts  &c 
tant  d'ans:  ne  voila  pasdes  raifons  d'eferhe 
bien  viues,&:  bien preignantes,&  bien  digne» 
d'vn  Miniftre  d'Aiçuemortes? 

r  > 

Povr  dernier  traidt  de  fa  vanité  en  cette 

/îenne  préface ,  il  fe  prend  aux  cornices  de  la        . 

•  h     j  -r         i  j    I't    ve  la  taille 

taille  douce  mife  en  la  première  page  de  II-  doucehU[on 

dolatrie  Huguenote  ,    &  y  embarraife  les:  nee  par  ie 

ramures  de  ta  tefte  miferablemenc ,  &  en  Mi-  Mimiire, 
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niftre  de  fa  qualité ,  defchifhant  l'expo/îtion 
de  celle  caille  douce.  le  ne  me  veux  amufer 
par  longues-périodes  à  le  monftrer.    le  dis 
feulement  qu'il  s'eft  prins  par  la  corne  ,  par- 
lant des  Cornices  :  Car  tout  ce  qui  elt  dit  en 
gênerai  de  l'Idolâtrie, &  del'Hereiie,  en  l'ex- 
po/îtion de  cette  taille  douce,  encor  qu'en 
particulier  ie  n'eulfe  rien  fpecifié ,  ny  parlé 
contre  la  iecle  à  deicouuert,il  l'a  prins,  com- 
me dit  contre  foy  ,  &  contre  fa -doctrine. 
C'eft  fans  doute  que  fa  confcience  luy  difoit, 
que  quand  on  parle  contre  l'Idolâtrie  ,  & 
rherclïe,on  parle  contre  luyA*  (es  enfeicrie- 
mens,&  c'eft  le  fentiment  de  tous  Ces  fem- 
blables,qui  penfent  que  toutes  les  difputes, 
&  peines  publiées  contre  les  Hérétiques  ôc 
herefies,  font  autant  de  pierres  qui  tombent 
fur  leur  tefte ,  &  ne  penîent  pas  mal.  Cecy 
foit  dit  en  paient ,  &  en  gênerai ,  de  la  vanité 
du  Miniftre  ,  i'en  parleray  en  fes  pas 
ôc  démarches  particulières  parti- 
culièrement félon  les  occa- 
/ïons,  qui  s'en  prefente- 
ront  cy-apres. 

DE 
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DE     SA    MODESTIE    EN 

gênerai.  ' 

Chapitre.     V. 

L  me  faut  dire  vn  mot  de  fa 
modeftie ,  c'eft  à  dire ,  de  fa. 
g  licéce  dcsbridee  à  mordre, 
*  iniurier,&  mefdire ,  à  fin  de 
recognoiftre  le  ferpent  par 
Tes  dents  &  par  Ton  hrrletj&: 
en  luy  la  vipère  qui  l'a  engendré.  Letitrede 
fo  n  œuure  qu'il  appelle  Idolâtrie  Pa-  lnfcription 
pisti  qve,  marque  la  première  poincte  de  ««"wrjf>'«-; 
la  langue  lerpentine,  oc  de  ion  audace  errron-  J 
tee  ;  car  c  eft  doublement  iniurier  l'Eglife 
Catholique  ,1'appellant  Idolâtre  auec  men- 
fonge,  &£  Papiltique  par  contumelie.  Il  dira 
que  Tes  Anceltres ,  c'eft  à  dire,Luther  &  Cal- 
uin,&  autres  herefiarques,  ont  deuantluy 
vsé  de  ces  mots ,  Se  qu'il  n'a  rien  icy  faict ,  ny 
dit  de  nouueau.  Il  eit  vray,  ils  ont  efté  impu- 
dens,  il  ne  falloit  pas  donc  les  enfaiure.  Or  le 
Miniitrc  lésa  tous  deuancez  ,  plus  malin  que 
tous ,  en  iniures  ;  plus  impudent  que  tous  en 
menfonges,&  plus  effronté  que  tous  en  auda- 
ce :  Car  ceux-là  fe  contentoient  d'appeiler 
l'Eglife  Catholique  Idolâtre ,  &z  les  Catholi- 
ques Papiftes,fans  donner  aucune  œuure  par- 
ticulière, tymbree  de  ce  titre  infolent>&  hau* 
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tain,  &  fans  appeller  l'Egiife  Catholique,he- 
relîe;&:  les  Catholiques, Hérétiques  ;cettuy- 
cymetau  front  de  (on  ljure,i'vn&  l'autre, 
tres-infoleht  en  tous  deux ,  &.  fait  importu- 
nément  retentir  ces  mots  par  les  cauernes  de 
ion  œuure  auernale. Ceux-là  ne  furent  iamais 
il  efuantez,  ny  fi  eshontez,  &c  toutesfois  ils  le 
pouuoient  eitre  fans  crainte  de  peine  j  car  ils 
eicriuoientj  &  parloient  iur  leur  fumier  ,  en- 
tre gens  de  leur  fe&e  ;  cettuy-ei  eferit  &pai> 
Le  Miniflre  ^e  cn  l.a  F^nce  Catholique  entre  les  Catholi- 
appelle  He-  ques,  commâdee  par  vn  Roy  tres-Çhreilien, 
retiques tom  &  Gfe  en  faœ  de  la  France ,  appeller  Idolâtre 
lcJhV°K  &  Heletlclue  laFrance,&  Hérétiques  &  Ido- 
ues  latres  tous  les  Catholiques  François  jfailant 

brauer  Geneuc  dans  le  pourpris  d'vn  Royau- 
me Catholique  ;  &  donnant  vol  à  des  liures 
par  la  France ,  qui  appellent  Hérétiques  tous 
les  François ,  &  Herefie  l'Egliie  Catholique 
leur  mère*  ne  fe  fouciant  d'attaquer  par  cette 
injure  atroce  ,  fon  Roy ,  les  Princes  du  fang, 
&  toute  la  Nobleile  Catholique  Françoiie. 
Et  quelle  impudence  ell  cecy  à  iniurier,cv 
où  donne  ce  Miniftre  des  cornes  ?  Le  Roy 
Atfuerus  voyant  qu'Aman  l'orgueilleux  fon 
domeitlque,  auoit  outragé  la  Royne  ,  dict  en 
Efth.7.8.  cholere ,  Cettuy-cy  forcera-il  encorla  Royne  en- 
via prefenccïfa  Majefié  ne  peut-elle  pas  dire 
à  meilleur  droict,  ce  Minillre  attaquera-il  en 
ma  preience  ma  Nobleile,  mon  Royaume,la 
Foy,&  l'Eghfe  que  ie  profeffe  ?  Et  ne  faut  pas 
qu'il  fe  targue  >  difant  que  i'ay  intitulé  mon 

liurc 
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liure  Idolâtrie  hvgvenote  ,6c  que 
i'ay  appelle  les  errans,  Hérétiques,  de  qu'il 
m'a  imité:  Car  le  mot,  Idolâtrie,  leur  a  elle 
donné  en  vérité  par  iuftice,  comme  parmen- 
fonge  ils  nous  auoient  appeliez  Idolâtres  ;  le 
nom,HvGVENOT  ,  ne  porte  aucune  injure, 
au  jugement  mefmes  des  plus  fages  d'entre 
eux.  Le  Sieur  de  la  Noue,  homme  de  leur    huguenot 

r  rr  r        -  i-jj  neftpat  nom 

proreiiion,  en  les  comenteres  parlât  des  deux  d'tmure  £# 
partis,appelle  Catholiques  les  vns,&Hugue-  de  ceuxquh 
nous  les  autres.  Lemor,Heretique,leuraeil:éjW  de  U 
donné  par  auctoiiré  publique ,  par  les  laincts  Preteni*t{^' 
Conciles, &  par  droiét  lignager, ayant  eux 
afhnité  auec  tous  les  anciens  Hérétiques  ;  3c 
ne  peuuent  iuftement  s'en  plaindre  d'iniurc: 
&  tur  le  tout  la  France  Catholique ,  où  ie 
parlois,me  donnoit  droict&  liberté d'vier 
des  mots  viitez,  &  d'appeller  loups  les  loups, 
ôc  les  corbeaux,  corbeaux  :  Il  ne  s'eft  pas  con- 
tenté de  cette  générale  iniure, il  a pailé  plus 
outre,&  a  osé  attaquer  en  particulier  fa  Ma- 
jefté;  car  en  fa  Lettre  dedicatoire,  priant  ie 
Seigneur  à  qui  il  dédie  ce  bel  œuure ,  de  def- 
co  îurir  au  Roy  les  abus,  8c  corruptions  pre- 
tenduesde  l'Egliie  Romaine,  il  adjoufte  fur 
l'efperon  de  fa  période,  Qitefiauom-noH»  fi%Jd"c%'J". 
Dieu  a  permis  qu'il  y  fit  t  rentré,  pour  comme  vn 
Hercule  nouueau ,  repurger  les  ordures  de  cette 
e^table  d'auge?  Eft-il  ailes  hardi?  ailes  iniu- 
ricux  &  crimincl,de  couurir  de  tels  epithetes 
la  Religion  Catholique  ?  de  dire  que  le  lieu 
que  fou  Prince  honore,  comme  maifon  de 
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te  Minijlre  Dieu ,  maifon  d'honneur,  de  prière,  ôc  de  fa- 
grandement  lut  ;  où  il  vit  comme  fais  aiiné  de  l'Eglife ,  ôc 
tnmrieuxM  RQy  tres-Chreftien ,  cft  vne  eftabie  d'auge? 
Si  quelqu'vn  diioit  à  ce  Miniftre,  que  fa  mai- 
fon eft  vne  eiiable  d'auge, ne fe  rellentiroit- 
il  point  ?  ôc  ii  quelqu'vn  le  diioit  du  logis  de 
quelque  Magiihat ,  ne  feroic-il  pas  digne  du 
foet?  Et  dequoy  fera  digne  ce  frelon  efuen- 
té,le  difahc ,  non  du  Louui  e ,  ou  de  Fontaine- 
bleau, mailons  Royales  terreftres,  mais  du 
Sanctuaire  de  la  Diuinké,de  l'Eglile  de  Dieu, 
en  laquelle  le  Roy  habite ,  prend  les  repos,& 
repas  fpintuels ,  faict  les  plus  honorables 
actions  &  feiuices  qu'il  peut  pour  la  gloire 
de  la  Majefté  Diuine,  en  laquelle  foixante  ôc 
tant  de  Roys  tres-Cheftiens  les  predeceffeurs 
ont  habité  onze  cens  ôc  tant  d'ans ,  ôc  ferui 
Dieu  fous  le  drappeau  de  la  Croix  ,  &  gaigné 
la  gloire  immortelle  ?  Cette  maiion  donc  ho- 
norée de  tant  de  Rois  tres-Chreftiens,fera  au 
dire  du  Miniftre,  vne  eftabie  d'auge,  &li- 
criere  à  porceaax  ?  Et  notez  icy  le  beau  lan- 
gage de  ce  difeur  d'auge  :  Pour  comme  vn 
nomtcl  HercuU ,  repurger  les  ordures  de  cette 
estable  d'auge  ,  dit-il  :  Eft-ce  à  faite  aux  Her- 
cules Payens  de  repurger  les  abus  Chreftiens, 
s'il  yen  ?  entr'eux?  Mais  eft-ce  l'orrice  d'vn 
Hercule,d'eftre  garçon  d'cftable,  ou  bailleur 
Minijlre  des  ordures  de  la  maifon,  &.  non  dompter  les 
inepte  en  fon  monftres  ?  Inepte  Miniftre  en  fonimpuden- 
tmpudecef?  ce  &•  impUdent  en  fon  ineptie, qui  n'a  (ceu 

impudent  en      .  r  .     ,  L, .       -1    , 

fon  ineptie,    fiancer  vne  période  pour  dire  la  coceptioni 

plus  inepte,  voire  encor  iniurieux  ,  d'auoir 
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dédié  Tes  haillons  a  vn  Officier  du  Roy,  l'cx- 
hortant  à le^  monter  àfa  Majcfté.  le  veux 
croire  que  ce  Seigneur,  pour  l'amour  ôc  re- 
fpe £t  qu'il  porte. à  ionPrince:n'aura  failiy  de 
donner  à  ce  client  mal  aduisé,vnc  bonne  re- 
primende,au  moins  de  parole  ,  encor  qu'il 
eult  mérité  qu'on  luy  mefuraft  les  efpaules 
auecvn  ballon  de  viguier.  le  laiiïeà  dire  les 
atroces  paroles  qu'il  lafche  contre  le  Çàindt 
Siège  ,  &  le  Pape,  il  eft  furieux  en  ce  fuject; 
fuffira  d'en  dire  quelque  mot  félon  l'occaiion 
cy-apres.  le  iailfe  encor  les  autres  façons  de 
parler  &  de  faire,inciuiles;  nommément  cel- 
les qui  me  touchent  en  particulier  ,  comme 
quand  il  m'appelle  Sophiste  »  Miferable,  Pan- 
ure ,  ôc  parlant  Caftillan ,  Ve  i  l  l  a  o^ve  ,  & 
autres  mots  iniurieux.  Dieu  m'a  donné  la 
volonté  d'endurer  pour  fon  nom,  beaucoup 
plus  que  ces  paroles  ne  portent,  &  le  delîr  de 
ne  rien  commettre,  qui  mérite  le  nom  de 
veillaque  &mefchât,ny  aucun  autre  blafme. 
Ces  injures  ne  me  feront  pas  deuenir  le  poil 
gris,  il  l'elt  défia  Dieu  merci ,  fk  cette  repro- 
che de  ma  vieillelfe  eft  vne  note  de  la  ieunef- 
fe  du  Miniitie  ,  qui  poiïible  n'aura  pas  le 
temps  de  deuenir  vieux  ,ny  le  priuilege  que 
i'ay  de  ne  pouuoir  mourir  ieune.  le  luy  fou- 
haiteneâtmoins  longue  vie, à  la  charge  qu'il 
foit  plus  iage  en  vieillelfe ,  qu'il  n'eft  en  ieu- 
neffe.  ôc  qu'il  ne  radotte  pas  h  profondemét, 
quand  il  aura  la  tefte  blanche,  comme  il  faidb 
maintenant  en  la  verdure  de  fon  Efté,&  cha- 
leur de  fa  Canicule. 
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D£    SCW    PREMIER     STlLOGISME  . 

Cr  quelques  resforfis  fur  les  mots 

Image  &  Idole. 

Chapitre     VI. 

Ovr  rompre  l'effort  des 
Minières, qui  accufentl'E- 
gliie  d'Idolâtrie  ,  parce 
qu'elle  honore  les  Images* 
i'auois  monftré  en  l'Idola-. 
trie  Huguenote ,  qu'Idole, 
&  Image  eftoient  motsdifferens,  comme  le 
genre  &  l'efpece ,  &  comme  le  mot  oyfeau 
&  corbeau ,  eftant  Idole  vne  faufle  Image,- 
Image  de  vice,&  fujeôt  d'Idolâtrie;  &:  Image 
reprefentation,  mefmes  de  quelque  choie 
vraye,de  nature  ou  d'art, fans  emporter  li- 
gnification de  vice  :  Et  partant  qu'honorer 
vne  Image,n'e(toit  pas  honorer  tne  Idole,& 
eltre  Idolâtre:  dirïerence  ii  notoire  que  les 
aueugles  la  peuuent  voir  ,  &  le  Miniftre  eil 
plus  qu'aueuglé  ne  la  voyant  pas.  Il  dit  donc, 
perfiitant  en  Ton  opiniaftrife  ,  que  nous  ne 
pouuons  euiter  le  blafme  d'Idolâtrie,  &£  que 
cette  diftinction  eft  nulle ,  ôc  cela  fupposé ,  il 
donne  ce  difeours: 


du^Milfnre  Q^,C6nc\ue  «dore  les  Images,  ejl  Idolâtre'.  Or 
triplement    f^-gl'fc  Romaine  adore  les  Images  :  elle  eft  donc 


fi 


aux* 


Idolâtre. 


CE 
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Ce  Difcours  contient  autant  demenfon- 
ges  epe  de  parties  :  Menfonge  la  premiè- 
re   partie  ;  car  l'Eglifc    Catholique    adore 
Iesvs-Christ  Image  de  Ton  Père  ,  &  n'eft  Quicftima 
pas  Idolâtre,  parce  queÏESVs-CHRisT  n'eftg"  Dei  inui 
pas  Idole, encor  qu'il  foie  Image  :  Menfonge  Jlb,,ls- Co~ 
la  féconde  ;  car  l'Eglife  Catholique  n'adore      '  '  *' 
pas  les  Images  des  Saincts ,  au  fens  que  le  Mi- 
niftre  l'entend,  &  ne  leur  dône  pas  l'honneur 
deu  à  Dieu,  appelle  latrie,  qui  doit  eftre  con-  Latrie. 
joinct  aucc  Idole,pour  faire  L'idolâtre, 
&L'idolatrif:  comme  le  fon  des  mots, 
fans  autre  expoiition  l'enfeigne:  Menfonge 
la  conclufion ,  qui  dit  que  l'Eglife  Romaine 
eft  Idolâtre.  Pour  vérifier  la  première  preuue 
de  fon  Syllogifme  ,  il  r'entre  aux  erres  de  fes 
lieux  communs,  &  s'efforce  de  prouuerque 
ce  mot  Image,  &  Idole  font  de  liiefme 
prix ,  &  que  toute  Idole  eft  Imaçe  ,  &  toute   J^e  & 

\  T  i    i      o      »  r  ■    -  Idole ,  mots 

lmage,Idole,  &  s  en  aquitte  il  pertinament,  4lfsre„s 

qu'on  ne  voit  en  fon  difcours  autre  chofe 

que  ténèbres,  auecvne  aceree  opiniaftreté. 

I'auois  refuté  cette  erreur  ailes  clairemét,&, 

entre  autres  argumens,  i'auois  mis  plusieurs 

abfurditez  coulantes  de  cette  opinion  ;  mon-. 

ftrantque  Ci  Image  vaut  autant  qu'Idole,  il 

s'enfuiura,  que  noftre  Seigneur  commanda  à 

Moife  de  faire  des  Idoles,  luy  commandant  Exode  z^.  18 

de  faire  des  Chérubins  de  relief,  &  de  plate  Duos  cïno' 

peinture,  &:  les  colloquer  au  Sanctuaire ,  lieu  <lue'Cneru- 
11  n.    j     t  1  1  ri  bim  aurcos 

le  plus  auguite  du  Tabernacle;  que  Salomon  &  proauai- 

ïemplit  le  Temple  d'Idoles  ;  car  il  y  mit  plu-  les  faciès. 

fieurs 
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/leurs  Images  d'Anges  à  l'imitatiô  de  Moife; 

j.Reg  6ii.  pluileurs  Images  de  bœufs,  de  lions,  d'arbres, 

i417«  £5c  d'autres  créatures  ;  Que  tous  les  hommes, 

gui  iont  Images  de  Dieu,ieront  autant  d'Ido- 
ies ,  ôc  les  Miniilres  leront  Idoles  i  &c  quand 
lears  femmes  font  des  enhms,elles  enfantent 
de>  Idoles  -,  à  tout  cecy  il  n'a  fceu  refpondre, 
finon  qu'en  confeifant  qu'il  n'y  a  point  de 
danger,  que  ces  Images  faidtes  par  Moiie  &c 
parSalomon  fullent  des  Idoles:  Quel  mal, 
dit-il,au  troiiiefme  chapitre  ,y  auroit  dédire, 
P?'        que  les  Chérubins,  qtte  le[erpent  d'Airain ,  que 

T.-    ^  ce*  autres  Images  ,[uf[ent  Idoles  3  c'eft  à  dire, 

des  formes  ou  fleurettes  ?  &:  tient  le  mefme  des 
hommes  :  ConfeiTion  pleine  d'ignorance  6c 
de  blafpheme  ;  veu  que  ce  mot,  Idolc,cn  l'Ef- 
cikure  $c  en  l'Efchole  des  Chiefuens , mar- 
qué touliours ,  vne  figure,  &  vne  forme  abo- 
minable, le  dilois  auili,  que  puis  que  Caluin 

Ccduin  ap-  approuuoit  les  Images,  il  approuuoit  auln  les 
prcbateur      idoles,  ù  Imaçe  eft  le  mefme  qu'Idole.  le  ne 

des   Images.      .      .  r    2  ,  . 

Liu  1  des  citois  pas  les  paroles,  ie  les  cite  maintenant, 
inftitutions  pofîîble  le  Miniftre  ne  les  leut  iamais.  Il  dit 
chap.  11.  &  donc:  le  ne  [un  pas  tant  ferupul  eux  de  dire, 
1 1*  qn'on  ne  doute  endurer  ne  Joujfrir  aucunes  Ima- 

ges ;  le  requiers  que  l'vfage  en  [oit  gardé  pur, 
&  légitime  ;  a  fin  que  ce  que  Dieu  a  donné  aux 
hommes  pour  [agloire,&  p  our  leur  bien, ne  [oit 
peruerti.  Si  Image  eft  vniuoque  à  Idole,  com- 
me parle  le  Miniftre,  c'eft  à  dire ,  eft  pareil  en 
fîgnificatiô,  Caluin  dit  icy  pluileurs  blafphe- 
mes  :  Car  appiouuant  les  Images,il  approu- 

ue  les 
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ue  les  Idoles.  Il  dit  que  les  Idoles  ont  efté 
données  de  Dieu  pour  fa  gloire,&  pour  l'vti- 
lité  des  hommes  >  Il  dit  que  l' vfage  des  Idoles 
peut  eftre  pur  &c  legitime;Il  ait  que  les  Chre- 
iliens  peuuent  tenir  des  Idoles  pour  la  gloire 
de  Dieu.  Ces  confcquences  coulent  de  ceft 
antécédent,^  ces  confequéces  font  blaiphe- 
mes  tk  herefies,  Idoles,  Ôc  imaginations  d'vn 
efprit  frénétique.  Or  il  ce  Miniftre  veut  te- 
nir ferme  en  fon  opinion ,  il  faut  qu'il  con- 
feile,que  Caluin  eft  vn  abufeur,  &  vn  appro- 
bateur^ prefcheur  d'Idoles  &  Idolâtrie ,  vn 
Docteur  de  toutes  les  abfurditez  6c  blafphe- 
mes  fufdicts.  Il  fera  donc  bien  de  fe  retra-  .     ...  .rt 
crer ,  de  peur  de  charger  de  tant  d  impietez  appelle  fav.B 
celuy  qu'il  appelle  fainct  homme,  qui  tient  homme  Cal- 
qu'il  y  a  des  Images  qui  ne  font  pas  Idoles,  mn- 
qui  ne  requiert  que  le  bon  vfage  d'icelles  -,  de 
l'Eglife  Catholique  le  tient  aufli ,  6c  l'enfei- 
gne  ôc  pract.ique.Or  le  bon  vfage  des  Images    ®uei  ea  ^ 
eft  celuy ,  qui  eft  opposé  à  celuy  des  Payensr  bo  -vfaot  des 
lesPayens  adoraient  des  Images  faillies,  ÔC  images. 
représentations  de  faulfes  Deitez ,  des  hom- 
mes ôc  des  efprits  ennemis  de  Dieu  ;  6c  en 
aprennoyent  les  vices  :  les  Chreftiens  y  ado- 
rent Dieu,6k:  y  honorent  les  Sain&s,  amis  de 
Dieu ,  &c  y  apprennent  leurs  vertus ,  Se  leurs 
beaux  fai&s  :  adorent  la  Charité  delESvs-  à 
Christ  en  fa  Croix,  honorent  la  fidélité  de 
fainct.  Pierre  en  la  iienne ,  s'excitent  à  leur 
imitation,grauét  leur  mémoire  en  leur  cœur. 
Telles  Images  donc  ne  iont  pas  Idoles ,  ny 

telles 


32.  Le     PANTHEON     MVGVENOT 

telles  actions  Idolâtries.  Donc  Image  de  Ido- 
le ne  font  pas  fynonymes  ,  mais  differens 
comme  le  genre  &c  l'efpece,ou  les  efpeces  en- 
Diference  tre elles.  Image eft  vn  nom  gênerai,  &  com- 
entre  idole   prend  la  bonne  &  la  mauuaiiè  Image,  parlant 
grimage,     moralement  :  la  bonne  s'appelle  iïmpîement 
Imagç,recenant  le  nom  gênerai  ;  la  mauuaiiè 
c'eft  vne  Idole  ;  tout  ainii  que  le  mot,animal, 
iignifie  l'homme  &  la  belle  :  l'homme  qui  eft 
vn  animal  doué  de  raifon ,  Se  la  befte  qui  eft 
vn  animal  priué  de  raifon  :  fouuent  aulli  le 
mot,animal,efl  mis  pour  l'efpece ,  à  fçauoir, 
pour  la  befte  ,  qui  s'appelle  fimplement  ani- 
mal ;  ainfî  on  dit  les  animaux,  c'eft  à  dire,  les 
belles.   Or  comme  feroit  abfurdité  de  dire 
abfolucment,  que  le  mot,  animal,  prins  en  fa 
généralité  ,  eft  autant  que  belle,  &  befte  que 
animal,de  mefmes  eft-ilabfurde  dedire,que 
k  mot,Image,eft,  le  mefme  qu'Idole,&  Idole 
qu'Image.    Que  le  Miniftre  donc  reforme 
fon  Syllogifme ,  de  ne  die  plus  que  l'Eglile 
Romaine  eft  Idolâtre,  pour  honorer  les  Ima- 
ges ,'  Et  ne  rompe  plus  la  telle  au  monde  par 
friuoles  redites  &refripperies,pour  monftrer 
qu'Image  ôc  Idole  font  de  pareille    valeur 
&:  lignification,    le  note  icy  en  partant ,  qu'il 
a  corrompu  la  définition,  que  ie  donnois  d  I- 
Que  c'eft   mage  piïnfe  en  bonne  part,&  en  la  fignifîca- 
2»' Image.     tjon  vjjtee>     je  difois  qUe  c'eftoit  vne  repre- 
fenration  d'vne  chofe  vraye  deftinee  à  quel- 
Faujfeté  du  que  bon  vfage  de  profit  ou  plaifir,le  Miniftre 
Mmt-Jlrepà.  a  rapporté  reprefentation  de  quelque  chofe 

vraye 
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vraye  ou  faitffe.    Et  ce  mot  faujfe, a  commis 

vne    fauilèté  ;  car  la  reprefentation  d'vnc 

chofc  fauile ,  eft  Idole  &  non  Image ,  au  fens 

fpecial  où  ie  le  prenoy.  Par  occahon  de  cette 

note  particulière,  i'aduertis  en  gênerai, &  vne 

fois  pour  toutes,à  fin  de  n'eftre  long  cy  après 

en  réfutations ,  que  le  Miniftre  félon  la  cou- 

ftume  des  gés  de  fa  forte, faliîne  &c  corrompt  Le  ^ittifir* 

les  paifages  qu'il  cite  des  liures  Catholiques,  falfifie   tes 

comme  il  fait  icyj&  partant  ceux  qui  ne  veu-  p"]f*g" 

lent  eftre  deceus, y  prennent  bien  garde,  ne  £*»«"• 

luy  croyans  qu'à  caution  de  veue  d'œil,&  vi- 

fite  de  lieu. 


SA     SVFFISANCE     S  V  R     LA 

doctrine  delà  vénération  des  SainBs 
&  des  Images. 

Chapitre     VIT. 


V  chapitre  quatriefme  il  veut 
iprouuer  que  les  Images  des  SS. 
en  l'Eglife  Catholique  font  des  pag.  iy. 
__JÊîéÊ\  Idoles  ,  parce  i  dit-il,  quon  les  ho- 
nore d'vn  honneur  qui  n'efi  deuqua  Dieu.  Cette 
raifon  eft  vne  impofture  ,  &:  vne  calomnie: 
car  l'Eglife  Catholique  ne  recognoit  aucune 
deité  aux  Images ,  &:  ne  les  honore  point  de 
l'honneur  deu  à  Dieu ,  comme  faifoient  les 
Payens  j  &  partant  nos  Images  ne  font  poin 
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Idoles, ny  la  vénération  dicelles  ,  idolâtrie. 
Et  ne  faut  icy  pour  refutation,dire  autre  cho- 
fe,  nnon  que  le  Miniltre  a  latefte  de  bronze, 
toute  propre  pour  remplir  ,  au ec  le  reftedu 
corps,  quelque  niche  du  Panthéon.  Au 
chapitre  cinquielme;il  continue  les  erres,  ÔC 
dit,que  la  Papauté  adore  vn  infini  nombre  de 
Saindts  &:  d'Images ,  &  qu'en  cela  elle  a  au- 
tant de  Dieux ,  que  ies  Payens  :  C'elt  encore 
vne  Idole  de  menfonge  ôc  de  calomnie  réfu- 
tée cet  fois  •■)  mais  les  Miniftres  font  toujours 
Miniftres,tantàrefriper  les  injures,  qu'às'en- 

„,„,.-    .     durcir  à  la  voix  de  la  vérité.  L'Eslife  n'adore 
LEghrena-  ,      c .    .     _  .   .         °      .   ,      , 

dore  point  Ui  P01nt:  les  Saincts  comme  Dieux,  mais  les  ho- 

Saincis  com  nore  &  înuoque  comme  feruiteurs  de  Dieu, 
me  Dieux,    regnans  au  ciel  immortels  auec  luy  ,  comme 
mau  les  in-  e]je  }es  nonoroit  &  inuoquoit  en  ce  monde, 
*    '         encor  qu'ils  fuiTent  mortels.il  dit  que  l'Eglile 
Romaine  a  efleué  les  Saincts  en  ces  hon- 
neurs Diuins  par  leurs  bié-faicts,a  l'imitation 
des  Payens ,  qui  deihoient  leurs  hommes  II- 
luftres  :  Menfonge  encor  icy  ;  car  c'elt  Dieu, 
qui  a  honoré  les  Saincb ,  &  leurs  mérites, 
d'honneurs  ^  iuins  ;  l'Egliie  ne  fait  autre  cho- 
fe,  qu'en  donner  tefmoignage  prins  des  preu- 
ues  certaines  de  leurs  vertus,  &  des  miracles; 
que  Dieu  faict  en  ieur  fauear  8c  honneur  :  Et 
ne  les  tient,  ny  appelle  pas  Dieux,comme  les 
Payens  les  leurs  ;  mais  Saincts  &  amis  de 
Dieu;  &:,  comme  dit  Theodoret ,  honorez  de 
Tncodoret  j)jeuen  prmat:ion  d'honneur,&  punition  des 
?ibr.  8  ad  _ .  t  .    ■  \  ■  *  , 

Gr^cos.       Iaux-Dieux ,  qui  eitans  ou  elprits ,  ou  hom- 
mes 
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mes  ennemis  de  Dieu,  fe  faifoict  honorer  des 
hommes  tome  Dieux,  au  prciudicc  de  l'hon- 
neur de  Dieu.  Ce  qu'il  dit  qu'il  y  a  pluiieurs 
abus  en  l'viage  de  la  vénération  des  Images, 
6c  inuoeation  des  Saincts,  &r  que"  pluiieurs  les 
eftiment  Dieux,&r  adorent  des  pierres ,  &  du 
bois-,  c'eft  encor  vne  calomnie  mal  fondée; 
car  il  n'y  a  h  pauure  idiot  entre  les  Gatholi-  Les  Catboti- 

nues ,  qui  penfc  ce  que  le  Miniftre  penfe  ,  &c  1uesne  Pen~ 
1   ,.{     >  -1      n       ,   n  lent   tamau 

encor  qu  il  s  en  trouuait ,  c  eit  vn  erreur  que  '/..  imj. 
1  Egliic  n  approuuc  point,  8c  nen  eit  point ges  [oient 
coulpable.  Y  a-il  choie  jfi  fainéte  que  l'infir-  Dieux.     *• 
mité  des  hommes  ne  puille  ternir?  n  y  che- 
min lî  aisé  où  quelq;  iimple  ne  puifïe  s'efga- 
rer  ?  Et  qui  pourra  empefeher  qu'il  n'y  ait  des 
fols  parmi  les  fages,  ôc  des  malades  parmi  les 
fains?  Iln'eil  pas  icy  queftion  de  l'infirmité 
des  hommes, mais  de  la  doctrine  Catholi- 
que,qui  tient  touilours  ferme,  eftant  l'Eglife 
la  colomnc,  «Scie  fouftien  de  la  vérité,  encor  L'EgHfe  ra- 
que quelques  hommes  en  particulier  don-  'om>:e '  <*' 
nent  du  nez  en  rerre.  Il  dit  en  ce  mefme  cha- 
pitre, qu'on  fait  des  offrandes  aux  Images ,  6c 
que  c'eil:  Idolâtrie,  veu  qu'elles  n'ont  point 
d'aine.   le  dis  que  le  Miniflre  eft  ignorant  &C 
malin  :car  c'eltà  Dicu,&:auxSaincT:squece 
feruice  s'addreife,  comme  auili,  quand  on  les 
honore,par  des  coronnes,  &:  des  habits  :  ainiî 
fait-on  honneur  au  Prince,  honorât  fon  Ima- 
ge.   Il  adjoufte  qu'en  diuers  lieux  on  adore 
diuers  Sain6ts,&  qu'à  diuers  Sainch,on  donc 
diuers  offices ,  à  la  façon  des  Payens ,  qui  en 

C       2. 


36         Le     PANTHEON     HVGVENOT, 

faifoient  autant  à  leurs  Dieux.  Refponie.  Les 

Chrefliens  n'adorent  point  les  Saincts,  mais 

les  honorent,comme  il  a  efté  dit-parce  qu'ils 

font  amis  de  Dieu:  Et  11  on  honore  diuers 

Saincts  en  diuers  lieux,fainct  Pierre,  &  fainct 

Paul  à  Rome ,  faind  Barthelemi ,  &  S.Tho- 

mas  aux  Indes ,  fainct  Denys  en  France ,  ainfî 

des  autres  en  d'autres  lieux  jc'eftd'autant  que 

la  iuilice  de  leur  maiftre  veut  qu'ils  foicnt 

Tourquoy  fpecialement,&'  comme  Patrons  honorez, où 

ve,u   fpecialement  ils  ont  trauaillé  pour  fa  gloire, 
que   quel-      r  r  &    . 

au  es  Saintfs  &  pour  le  ialut  des  hommes.  A  Rome  iainct 
fflientfpecia-  Pierre  &  faincl;  Paul  fpecia1emét,encor  qu'ils 
hmtt  bono-  font  honorez  par  toute  l'Eglife  ;  à  Coloigrc 
re^en  cer-  jes  Roys  encor  que  toute  l'Eelife  les  reuere: 
ttuns  lieux.  r     r  ,.  c   .    I  ,  •        9  1 

Et  11  diuers  Saincts  ontdiuerles  vertus,  cie- 

quoy  fe  fcâdali(e  le  Miniftre,  qu'on  les  hono- 
re^ prie  à  raifon  dételles  vertus?  Dieu  leur 
a  ainfi  départi  Tes  dons,  &  par  leur  entremile, 
il  les  départ  aux  hommes  :  Et  ce  Miniftre  n'a- 
il  iamais  leu  i'Efcriture3qui  dit  Que  les  grâces 
I)tM'Jior' ldel  fontdiuer [es en  amers  Saintes  te»cor  qu'il  n'y 
Diufiones  ait  quvn  Seigneur^ui  en  eft  l'antheur  1  qu'il  y 
Tcro  gratia  a  diuerjes  operatiosen  diuers  membres  du  corps 
rû  funt ,  \àc  myflique  de  Ie  s  v  s-Ch  r i  s  t  ,  &  que  c'eft  vn 

amena  Spi-  m(f'me  jyieu  qui  les  produicl  ?  a  l'vn  donnait 

iitus6i.Cor.       J  ,       *  v  T  „ 

ix  4    6       la  grâce  de  parler >  a  1  autre  a  interpréter  -,  a  ce- 

luy  de  gartr ,  à  tettuy-cy  de  prophetifer  :  Mais 

n'a-il  iamais  contemplé  la  nature ,  où  le  mef- 

me  Seigneur  a  donné  diueries  propriecez  à 

fJmeifes  creatures,&  en  diuers  lieux  au  ciel  8c 

c»  La  terre  ?  Or  s'il  eftoit  loifible  de  demander 

-    aux 
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aux  Saincts  viuans  en  ce  monde ,  ayde  &  fe- 
cours,  félon  les  dons  &  grâces  qu'ils  auoient 
de  Dieu,  à  l'vn  garifon,à  l'autre  confeil  ;  quel 
mal  y  aura-il ,  de  les  inuoquer  viuans  au  ciel 
pour  obtenir  les  grâces  que  Dieu  falloir, ,  &c 
fait  découler  encore  de  leurs  mérites  en 
terre? 


Qjf  E4*~ /  L     EST     EN    LA 

doBrine  des  paroles  Sacrement  aie  s. 

Chatitre       VIII. 

V  chapitre  fixiefme  qui  efl:  plus 

grand,  que  le  Hure  quatriefme  de 

(on  Idolâtrie ,  il  parle  de  toutes 

chofes ,  &  y  met  prefque  tous  les 

eiquadrons  de  fon  arriere-garde  reformida- 

ble,cV:  veut  Conuaincre,&  vaincre  fans  doute, 

&  fans  mifericorde  la  Papauté  ,  Se  monftrer 

en  fubtil  Logicien ,  qu'elle  eft  entachée  du 

crime  d'Idolâtrie  fpirituelle&  inuilible,com-   laolatne 
•  i  r  u         •  cl  i   i     \  il       matérielle 

me  îlpenle  1  auoir  monltrc  de  la  matérielle,  &  fpirjcucj. 

&vi(ible.  I'auois  parlé  de  l'vne  &  de  l'autre  \9% 
en  gênerai ,  &  fans  toucher  la  Religion  Pré- 
tendue ,  ny  luy  donner  occaiîon  d'alarme: 
mais  la  confeience  luy  a  dit  que  c'eftoit  pour 
luy  ;  c'en:  pourquoy  il  en  veut  auoir  fa  rai- 
fonen  ce  chapitre,  où  par  defpit  il  corrompt 
mes  paroles  dvne  cftrange  façon  ,  Ôz  hiQ. 
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d'aufïï  eftranges  Idoles  de  Ton  erreur.  Il  dic% 
que  l'Eglile  Romaine,  vie  de  chaimes,  &c 
qu'elle  eft  forciere  ,  qui  eft  vne  Idolâtrie  ipi- 
rituelle ,  parce  qu'elle  croit  fuperftitieule- 
ment ,  (ce  luy  îemble  )  que  les  paroles  facra- 
mentales,  c'eft  à  dire,  celles  defquelles  on  vfe 
en  la  confection  &  administration  des  Sacre- 
mens,peuuent  produire  des  efteCt-S  meimes 
iuinaturels,  comme  f  ont  >  Cecy  eft  mon  Corps. 
Item,  le  te  baptise  an  nom  du  Pere>&  duFtls> 
&  dufainfl:  Ejfrit ,  ôc  ainh  aux  autres  ;  lef- 
quelles  l'Eglife  croit  produire  ce  qu'elles  iî- 
gnihét  :  celles-là  le  Corps  du  Sauueur,celles- 
cy  le  lauement  de  famé ,  ôc  de  meimes  aux 
autres  Sacremens.  Le  Minittre  monftrc  icy 
ion  ignorance,  &  malice  ;  car  ii  cette  pratti- 
Les  paroles  qUe  d'vfer  de  certaines  paroles,&  de  les  croi- 
iTwfjW  rc  cfficaces  >  eft  Sorcellerie ,  comme  il  dit ,  il 
point  forcel-  ^aut  accufer  }es  Apoftres,&  toute  REgli(c,qui 
lerie.  en  a  toujours  vsé,  &  touiiours  ainii  creu: 

Ains  Itsvs -Christ  mefme,  qui  l'a  ainiî 
Hoc  facitc  ordonné  :  Faillies  cecy  en  ma  mémoire }  Cecy  eft 
mon  Corps.  Allez.,  enfignel^  toutes  gens.,  &  les 
baptïfez.  au  nom  du  Père  ,  ej*  du  Fils  &  du  S. 
Ejprtt.  Comme  on  doit  croire,  que  les  pa- 
roles de  Dieu  font  véritables, il  faut  croire 
auiïï".  qu'elles  font  ce  qu'elles  difent;  faut 
croire  que  le  Corps  de  Dieu  eft  prefent  à 
l'Autel,  quand  cçs  paroles  font  proférées  fur 
le  pain,  par  la  bouche  du  PtefttCyCecy  eft  mon 
Corps,  Et  que  le  baptisé  eft  mondifié  en  l'a- 
me  j  parce  que  ces  paroles ,  le  te  baptife ,  le 

figni 


in  meam 

commemo- 

rationem. 

Luc.1z.19. 
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Signifient  &  font  ce  quelles  dirent,  &  ne  peu- 
uent  mentir,  parce  que  ce  (ont  paroles  de  vé- 
rité ,  &  de  l'ordonnance  d'vn  toutpuillant, 
Maisdequoy  cet  ignorant  (e  formaliie-il,  ÔC 
nous  appelle  forciers,  parce  que  nous  croyô  s^ 
que  ces  paroles  produifent  des  effects  iuma- 
turels  ?  Et  n'eft-il  pas  infidèle  luy-mefme  de 
ne  le  croire,  Se  blasphémateur,  de  prefeher  le 
contraire  ?  La  parole  de  Dieu  ,  qui  a  diuine- 
ment  refonné  en  faifant  le  monde ,  &  qui  a 
produict  la  Nature  de  rien  ,n'eit-elle  pas  vé- 
ritable ?  ne  fait-elle  pas  ce  qu'elle  dit  ?  N'eft- 
elle  pas  toutepuiilantepour  produire  des  ef- 
fects  en  la  nature  par  deifus  la  nature  ?  Re- 
fuiciter  vn  mort,  n'eft-ce  pasvn  effect  furna- 
turel  ?  Et  cette  parole  refonnât  fur  le  cercueil 
à  l'oreille  d'vn  trefpailé,  Adolescent  AâoteCccns 
i£  te  dy  levé  t  o  y  :  Et  cette-cy  fur  t,bl  dlco  ,ur 
leSepulchred'vn  corps  enfeuely,  La  z  are  &e'  uc-7  '4- 
vikn  dehors,  ne  les  fit-elle  pas  leuer  iur  foras ,  ioan, 
pied,  6k:  reprendre  la  vie  >  comme  elle  ligni-  11.43. 
noit?  Mais  c'eitoit  par  vertu  Diuine  :  Et  par 
quelle  difons-nous  que  les  paroles  Sacramen- 
telles opèrent, hnon  par  icclle  vertu  ï  N'eit-ce 
pas  Iesvs  -Christ  qui  opère  en  tous  les 
Sacremens?  qui  conlacre  ,  qui  bapiife  ,  qui 
abfout?Les  Preftres  ne  font  que  fes  Officiers, 
&les  inftrumens  de  ia grâce:  Et  oùeitlare- 
uerence  de  la  parole  du  Seigneur ,  que  les 
Minières  reucrent  tant  de  bouche  ?  Et  où  la 
mémoire  de  cettuv-cy ,  qui  ne  s'enfouuient 
plus  ?  où  la  conlcience  qui  l'appelle  charme} 
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Et  ce  blafphe/bateur  ne  mente-il  pas  le  foè't, 
non  du  Père  Aubefpin ,  mais  de  quelque  Pré- 
sident de  Collège, pour  s'eftre  ingéré  à  faire 
le  Docteur  en  la  Religion,  ne  (cachant  encor 
Mature  &  les  rudimens  delà  vraye  Religion  ?  Or  qu'il 
forme  des    apprenne ,  s'il  peut,  que  les  Sacremens ,  félon 
Sacremens.   l'inftitution  du  Sauueur ,  ont  leur  matière  ôc 
leur  forme  :  La  matière  eft  quelque  chofe 
matérielle  ,  pain,  vin,  huile,  eau,  chrefme,  ou 
femblable:  La  forme  font  les  paroles  Diui- 
nes  :  Et  comme  c'eft  iacrilege  de  changer  la 
Bez.cp.i.ad  matière d'vn  Sacrement,  comme  a  iaitBeze, 
Thomara     changeant  l'eau  du  Baptefme  en  toute  ai 
1  mm"        liqueur,  huile,vrine,  ou  femblable  ;  tk  le  pain 
&  vin  de  la  Cène ,  en  autres  alimens,  chaitai- 
gnes ,  raues,  biere,&  ceruoife  :  ainfi  de  chan- 
ger la  forme,  &  les  paroles  Diuines ,  comme 
les  Miniftres  font  tres-fouuent ,  &c  comme 
ceftuy-ci  veut  faire  contre  l'ordonnance  du 
Mailtre, 6c  contre  l'ellence  des  Sacremens, 
qu'ils  peruertilfent,  &  aneantiiient.  L'Eglife 
Catholique  ne  fait  pas  ainli  ;  mais  comme  fi- 
dèle gardienne  des  threfors  de  fon  Efpoux, 
eft  tres-foigneufe  de  garder  l'vne  &  l'autre 
inuiolablement,&:  faict  tres-fagement  :  car  il 
es  Cours  ciuiles  on  garde  par  prudence  cim- 
entais/^ ^e  certains  langages,&  formules  aux  Arrefts, 
gage  es  a-  &  en  l'adminifti  ation  de  la  indice  ;  &  ii  en  la 
cltôs  ciuiles.  police  humaine,  on  tient  certaines  façons  de 
parler,  pour  facrer  les  Roy  s ,  pour  dénoncer 
la  guerre ,  de  faire  autres  actions  ;  c'eft  bien 
raifon  qu'as  Royaume  de  Dieu,  qui  eft  fon 

Eglife, 
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Eglife,  en  l'œconomie  des  Sacrcmens  ,  tout 
marche  d'vne  ordonnance  bien  rangée,  Cv 
conltante  en  façons  de  Faire  ôc  de  dire ,  6V: 
qu'on  y  entende  parler  le  langage  de  Dieu, 
&"  qu'on  y  voye  reluire  la  feance  digne  de 
Dieu  ,  Ôc  de  fa  maifon;&  qu'en  faiiant  ik 
patlant,ne  foie  loilible  à  chalcun  de  varier 
a  la  tautaiàe  ,  ce  qu'il  a  voulu  eftre  ltable  Ô£ 
arrefté» 


COMMENT    IL   PARLE   Dr 
nom  de  Ie  s  v  s  . 


Chapitre      IX. 

Es  paroles  Sacramentelles,  il  vient  Le  nom  da 
au  nom  de  Ie  s  v  s  ,  ôc  ie  fafche  &Iisvs  for- 
blafpheme  ,  dequoy  on  l'honore:  *»iMleaux 

r-  1  .TU-        Enfers    (? 

Ce  nom  le  met  en  rage ,  aulli  bien  auJx  ^  ^ 
que  les  Diables?  qu'en  dit-il?  Et  que  n'eny?m> 
dit-il  ':  il  accule  ôc  appelle  Idolatres,ceux  qui 
l'honorent  ôc  adorent ,  c'efl:  à  dire ,  tous  les 
Sain&s  ?  il  accule  ceux  qui  diient  qu'il  chaiî» 
les  Diables  ;  6c  monftre  n'auoir  iamais  leu  les 
Hiftoires  Chreftiennes,  qui  font  foy  de  cette 
vérité:  qu'il  donne  ay  de  pour  relifter  aux  pé- 
chez ;  c'elt  parce  qu'il  ne  s'en  cil  iamais  aydé 
à  cet  effect.  Il  aceufe  ceux,  qui  inclinent  la 
tefte  quand  ils  l'oyent  prononcer  ,  Ôc  fe  met 
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au  rang  des  Turcs  Se  Iuifs,qui  n'en  font  conte 

te  Miuiftre  comme  luy.  Il  accuie  S.  Bernardin ,  dequoy 

blafme   S.    ilcxhortoit  Ces  auditeurs  à  porter  reuerence, 

ex*  deuotion  au  ttes-Sain£t  nom  de  Iesvs, 

dit-il,  en  le  moquant  :  font  ce  pas  moqueries 

dignes  dVn  Miniftrc  ôc  d'vn  Efprit  Lutin, 

tics  digne  du  Panthéon  ?  Il  attaque  les  Ielui- 

tes;dequoy  ils  en  font  deuots ,  &  dequoy  ils 

font  ibigneux  de  recommander  l'vfage&  la 

reuerence  d'iceluy  :  Mais  les  Icfuitesiemo- 

c    em  de  fes  attaques,auiîi  bien  que  de  celles 

des  I  îables,  qui  lesperfequutent  en  ce  nom. 

Philip  t.io,  i]  .  ou.oltaCcuferfaincl:  Paul,  qui  dit,  Ou  an 

lu    nomme  j    ,    r  -   /  n  r  i    rr     j  — ' 

lefu    otnnc  n        c  *cJm->  toittgtnoutL  jiejchijje,  de  ceux  qui 

genu  fledi-  font  au  en  /,  en  terre.,  çfr  dejfopu  la  terre.  Et  par- 

tul-  ce  qu'il n'a  osé  le  faire  apertement,il  le  biaife 

M'H&re  auffi  ineptement  que  malicieufement.  Il  dicl: 

(nul  <iue  Par  ce  nom  de  If.  s  v  s  ,  il  faut  entendre  la 

puiflance ,  &  la  Majeilc  que  le  Père  luy  a 

donné  j  &  qui  en  doute  ?  -ains  il  faut  entendre 

Dieu  tout  puiiîant ,  Créateur  du  ciel  &  de  Ja 

terre,Redempteur  des  hommes,  Sauueur  du 

de,vainqueùr  des  Enfers,de  la  moit  &  des 

Diables.  Or  le  nom  qui  porte  la  iigniheation 

de  telle  Majefté  ,  ne  merite-il  pas  qu'on  leue 

le  bonnet,quand  il  eft  proferé,qu'on  l'efcriue 

en  lettres  d'or ,  quand  on  l'efcrit  ?  &  qu'en 

quelque  façon  qu'il    ïoit   reprefenté  à  nos 

iens  par  deuotion,  on  l'honore,  on  l'adore, 

on  baifle  la  relie,  on  flefehi/fe  le  genouïl, 

comme  diclfaincT:  Taul,  tres-deuot  d'iceluy, 

&  qui  l'efcrit  &  infère  vne  infinité  de  fois  en 

fes 
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fcs  lettres":  Si  nous  adorons  Dieu  &  fa  Maje- 
fté  en  ce  noir  ,  que  veut  donc  dire  ce  Mini- 
ère ?  Pen(c  il  que  nous  feparions  le  nom  de 
la  choie  ,  quand  nous  dirons,  qu'il  le  faut 
adorer  ?  Et  d'où  ,  ient  cette  contradiction? 
N'eft-c&  pas  de  l'aueriîon  fecrette  <r 
Diable  ennemy  de  ce  nom ,  a  mis  en  i 
de  tes  (uppofts ,  qui  faict  qu'il  j  -lent 
endir'i-r  qu'on  l'honore?  Auffi  au  commen- 
cement de  leur  tecte ,  ils  ne  l'efcrmoient  ny 
prononçoient  ,  que  très-rarement:  mais  di- 
raient touiiours  Christ  :  Maintenant  ils 
font  des  linges,  &  le  Miniftre  fur  tous,  ik  di- 
ient  quelquefois  Iesvs-Ch  ri  st.  Oyons 
le  refte  qu'il  eferit  au  mefmc  chapitre  fi- 
l'icfme. 


CE      QZ^L      D1^     CONTRE 
le  fîgne  de  la  Croix. 

Chapitre      X. 

Près  ce  que  deiîus ,  pour- 
fuiuant  au  me/me  chapitre  de 
prouuer  que  l'Eglile  Romaine 
v.  ft  Idolatrejil  attaque  la  Croix. 
'•  C'eft  aufîi  vn  autre  ligne  refor- 
midabie  aux  Enfers  &  aux  Diables,  docteurs 
des  Hcretiqucs,parce  qu'il  porte  la  mémoire 
de  la  Pafîion  du  Sauueur ,  &  le  tefinoignage 

de  U 
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Les  enfans  .de  la  foy ,  &  confiance  qu'ont  en  la  croi£ 
de  Dieu  ceux  qui  le  font,  &  font  défendus  d'iceluy,  a 
font  Ufigne  l'honneur  duquel  ils  le  font.  Cet  homme 
aela  Croix,   j  r  ,       ,    j  ■<->  •     i     i 

donc  enietgne  de  ces  mailtres  ennemis  de  la 

croix ,  fe  moque  dequoy  nous  tenons  qu'en 
ce  ligne  eft  marqué  lcmylterede  lafainéte 
Trinité,parce,dit-il,qu'on  le  fai&aucc  trois 
doigts:  panure  ignorant  &  profane  Miniflrc, 
qui  ne  fut  iamais  en  i'efchole  de  Dieu ,  pour 
apprédre  à  le  faire,&  qui  en  parle  icy  en  vray 
laniiîere  :  il  fe  faiér  auec  toute  la  main ,  auec 

Miniftr*  ne    i  j    .  r  ,   r, 

r  J  _  deux  doiçts,  ou  autrement,  ht  ce  n  elt  pas 
ffait  comme  .  l      j      j    •  •  r       C   U  a 

en  faici  U    le  nombre  des  doigts,qui  lignine  le  myitere 

figne  de  la  de  la  S.  Trinité ,  c'eft  la  figure  myftique ,  8c 
Croix.  les  paroles.  La  figure  note  Dieu  le  Père  en 

fa  hauteur,  en  fa  profondeur  fon  fils  humilié 
&  incarné  ,  en  fa  largeur  le  iainét  Efprit ,  qui 
embrafïe  tout  :  ôc  les  paroles  qu'on  pronon- 
ce en  le  faifant  difertement,  marquent  L  e 
Père,  le  Fils,  le  sainct  Esprit: 
ôc  le  mefme  ligne  marque  le  myftere  de  no- 
ftre  rédemption  ,  à  fçauoir,  la  mort  du  Sau- 
ueur:  car  il  fefait  en  Croix.  LeMinilhe  le 
rira  en  frénétique  de  ces  lignifications ,  aulïï 
s'en  rit  le  Diable,&:  en  la  mefme  façon  :Mais 
le  Diable  &  le  Miniftre  feront  confus,&  ce 
ligne  fera  toufiours  honoré  en  la  maifon  de 
Dieujcomme  il  a  elté  dés  le  commencement, 
quand  les  Apollres  l'ont  mis  en  crédit,  en 

Vide  glo-  vfage,&enreuerence:Quandles  Roys^les1 
riâcrucis  S.  r  i>  •     '        i         c       *  rs- 

-  „  «  •  Empereurs  1  ont  imprime  en  leur  front.  A^oy 
Auguft.  m  i  r  y 

Pfalm.  54.    /*  gloire  de  la  croix ,  dit  S.  Augultm  :  main- 
tenant 
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tenant  cetts  croix  eft  attachée  an  front  des 
Roy  s  y  à  laquelle  les  ennemis  difoyent  des  ou- 
trages.   Quand  ils  l'ont  employée  en  leurs    Honneur 
diadèmes,  en  leurs  armes,  en  leurs  coron-  fa  ci   à  U 
nés,  en  leurs  drapes  ux  &  enfeignes  de  guer-  ^roix  p*r 
re,  quand  eux  &  rous  les  Chreftiens  l'ont  r   ,  0liv 

t'  J'L  s     j     L  Empereurs. 

prinle  comme  note  d  honneur ,  <x  de  bon- 
heur en  toutes  leurs  actions.  Premièrement 
€n  l'vfage  de  tous  les  Sacremens.  Nota  vfons  p"    .  vV*' 
du  figne  de  la  Croix  en  tous  les  facremens,  di<5r.  cn        &  6' 
faincî.  Denis  Areopaçite  ,  Où  il  ri  eft  fait!,  il 
ii y  a  rien  deut?nentfiicï,àïù.  fainct  Auguftin,  ç-  ^»g»ftin. 
fionne  le  fittei  au  front  des  croyans,  ou  a  l'eau  ln  It'ann- 
de  laquelle  on  les  baptife ,  ou  à  C  huile  dequoy 
on  les  oinB,  ou  au  facrijice  duquel  ils  font  nour- 
ris ,  il  ri  y  aura  rien  de  bien  fa  ici.  Il  le  rai  et  en 
routes  actions  ciuiles.  Atoutmouuement,  di£t  TcrtuU.dc 
Teïtuliien,  a  toute  entrée,  a  toute  fortie,en  pre-  coro.  Milit. 
nantjes  habits ,en les laijfant , aux  bains,  aux  li^-2-- ac^  v*- 

tables,,  aux  chambres ,  aux  chaire  s, &  tout  tant      in     cor  ~ 

pia. 
de  fois  &  de  fortes  que  la  conuer fanon  nous 

exerce ,  autant  de  fois  nous  faijons  le  figne  de  n   '  */  'f* 

la  croix.    Et  tous  les  Docteurs  anciens  en  &»«  de 

ont  efté  tres-deuots  <Sc  ont  exhorté  les  Chre-  tradition 

ftiens  à  la  deuotion  ,  &  exercice  d'iceluy,  AP°fi°^ue 

Comme  de  tradition  Apoftolique ,  dic~t  fainér.  ç'^r  '  oC~ 

Balile.  Et fainct  Cyrille  de  Hierufalem,  Fay  ca.j7.s.Cy- 

ce  figne  mangeant ,  beuuant ,  ajjis,  debout, par-  1  il. in  Cat  4. 

lan  ,  marchant  &  en  toute  action.   Et  fainct  &  l  î- 

Chryfoftome  '.Par  tout,&  toufioursce  (tint  À        ,yfo~ 
J       à  rra      r-  r    r        ,  "°m.  hom. 

ae  viUoire  nous  ajjijte.  Parquoy  faijons-le  aux  , ,  jn        6 

feneftres,  aux  cabinets,  aux  murailles ,au  front:  Match. 

Car 
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Car  ceft  le  figne  de  noftre  falut ,  de  noftre  com- 
mune liberté,  de  la  douceur  ejr.  humilité  du 
Seigneur.    Voyla  le  tefmoignage  de  toute 
l'Eglife anciennes oire  des  cinq  premiers  fie- 
clés  que  Caluin  recognoit  auoir  efté  entiers, 
en  la  doctrine  &c    fyncerité  de  la  Religion 
Chreftienue.Qu'a  doc  ce  frelon  d'appeller  le 
lierie  Chreftié  iorcellerie,&  les  Catholiques 
qui  en  vfent,iuperftitieux ,  Se  Idolâtres  ,  Se  le 
moquer  des  Saincl:s,quiJ'honorét  8c  le  font 
honorer?N'accufe-il  pas,n  injurie-il  pas,non 
ceux  qu'il  met. icy, le  Cardinal  Bellarmin,Cc- 
ilerus,  Genebrard,&  moy  auec  eux, mais 
toute  l'antiquité  Se  toute  la  Saincleté  Chre- 
ftienneîMais  qui  lefai&iî  efperduement  s'a- 
charner contre  ce  (igné?  qui  lé  raid  trembler 
ouand  il  l'oic?qui  luy  faici  dire,que  c'efl  for- 
Le  Diihle    cellerie  ?  N'eft-ce  pas  cet  eiprit  rebelle ,  qui 
craint  le  fi-    ena  efté  battu,  qui  en  a  efté  vaincu  ;  qui 
f"e.J*  l*    comme [vn  maitin  enragé,  fe  Tournent  des 
coups  ,  ouand  il  voit  le  bafion  ,  dont-il  a 
efté  endoïsé  ;  qui  pour  ce  le  dételle  ,  Se  vou- 
droit  que  iamais  on  ne  le  fift ,  &  que  la  mé- 
moire en  fuft  enfeuelie ,  auiïi  bien  que  de  la 
Oti^cnc     pafflon  tiu  sauucUL  figurée  en  ce  ligne  ?  Tous 
c^Éxod.  I"  bibles  tremblent  a  ce  figne,  dictOngene, 
S.  AthanaC  T '  eUs  enchantement  font  chajfcz.,parce  qta  ceft 
,:..  ^  incar.  Vn  barnois  faici  a  preuue  contre  le  Diable, did 
veibi  &  in  Saind  Athanafe.    Ceft  cet  èfptit  qui  à  en- 
fitaS.  An-    thouCm[mè  le  Miniftre  &  Tes  Semblables,  & 
fom'*  poufsé  fa  lâgue  à  blafphemer  icy,comme  ia- 

dis  il  fît  dire  aux  Iuifs  mefcreans,que  Ie  s  v  s- 

Christ 
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Christ  eftoit  forcier  ,&:  familier  de  Beel-  Luc.tmj. 
2ebub  prince  de  Diables  ,lors  que  donnant  la  ,.  Bcclzc- 
challe   a  ces  elprits  mutins,  il  garilloit  les  l)C    •-, ,|]1,)_ 
de  moniacles.    Et  i\  fainct  Augultin  ,    dicl:  niorum  cii- 
cjue  les  Diables  n'ofent  mcfpriier  ce  iïgne,  c:t  datmon 
ains  tremblent  à  l'ouïr  en  quelque  part  qu'ils  ma< 

r  j-  .1    1      «/■    -A      '        •  1  >    /-     Les  Diables 

ioyent,  quediroit-u  du  Miniitre ,  qui  l  oie,  n>0-  .  mgm 
non  ieulementmefptiler,mais  encore  outra-  Jbrifer  le  fi- 
ger?  Pourroit-il  dire  autre  choie  iînon  qu'il  '»«  &  l* 
eft  en  cela  pire  que  les  Diables  ?    Or  que  le  Cr" 
Diable  face  tous  Tes  efforts,  tk  le  Miniftrc   "  _c 
auec  le  Diable  ,  l'hôneur  &c  ligne  de  la  Croix 
durera,&  comme  il  a  efté  en  tous  Siècles  de- 
puis la  mort  du  Sauueur,la  marque  distin- 
guant le  Chreftien  d'auec  le  Payen  ,  le  Iuif 
dauec  le  Turc,&  autres  ennemis  de  I  e  s  v  s- 
C  h  r  i  s  t  crucifié ,  ainli  en  nos  iours, 
fera  il  la  note  ialutaire,qui  fera  re- 
cognoiftre  le  Catholique  * 

différent  de  l'he- 
retique. 


SES 
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SES    IGNORANCES    ET  CALOM- 

nies,fîir  la  bénédiction  des  créatures  3  <& 
sonfecration  des  Temples ,  &  Au- 
tels ,  &  autres  cet  emonies 
Ecclejiasliques. 


Chapitr 


XI. 


uantes. 


Gcnc.T.it. 
28.  benedi- 
xkc]ue  cis 
dicens. 
Genef  1.  }. 
&    bcuedi 
xic  dici   fc- 
primo. 
Macr.i4.19. 


V  e  fai<5t  encor  ce  noble  eferi- 
uain,  Miniftre  gênerai  d'année? 
Il  s'efgaye,ilfegendarme,il  faict 
du  Trafon  en  théâtre  auec  les 
cayers  de  Tes  rapfodies.  Il  dict 
que  c'eft  Idolâtrie  de  bénir  l'eau, les  cendres, 
les  rameaux  ,  les  Agnus  Dei ,  les  temples  ,  les 
cloches,  les  autels,  &  chofes  femblables,  que 
l'#glife  benif,  lieu  commun  des  vieux  errans, 
&  vielles  merceries,  reie&ees  mille  &  mille 
fois.  Mais  comment  preuue-il  ce  qu'il  dicr? 
C'eft  en  refuant&en  fe  moquant  &ne  di- 
fant  autre  chofe,  que  ignorances, 8c  blafphe- 
mes.Il  cuide  eftre  Idolâtrie  de  bénir  les  créa- 
tures :  Dieu  donc  fut  Idolâtre ,  quand  après 
auoir  créé  le  monde ,  il  bénit  les  beites  8c 
l'homme,&'  tout'  ce  qu'il  auoit  faict ,  Voire 
encor  le  temps,fanctifiant  le  iour  du  fabbat. 
Idolâtre  I  e  s  v  s-C  hrist,  quand  il  bé- 
nit les  pains  fans  ame ,  8c  les  poiifons  morts, 
preallablement  au  miracle  qu'il  fitaudelert: 
EtleMiniftrenebenit-il  pas  la  table,  quand 

il  veut 
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il  veut  manger?  Ne  faict-il  pas  quelque  bé- 
nédiction ?  que  benit-il  donc  iînon  le  pain  6c 
le  vin,  la  viande ,  les  fruicts,  les  autres  pièces 
de  bouche  ?   Il  eft  donc  Idolâtre  :  mais  poflî- 
blene  faict-il  aucune  bénédiction,!  fin  d'eui- 
rcr  ce  crime  :  Il  va  donc  à  'table  comme  vn 
chenal  au  râtelier.  Il  eft  donc  yn  Epicurien, 
&:  vn  Athee,de  peur  d'eftre  Idolâtre.  D'auan- 
tage ,  il  conreiîe  qu'en  ces  bénédictions  on 
inuoquc  Dieu,  &i  le  prie-on  de  Bénir  telles 
créatures.    Elt-ce  Idolâtrie  ?  Ouy,  mais  on  pa-  .r# 
appelle  ces  choies  inanimées  fainctes;&:  quel  Exod.  $.f. 
mal?  Dieun'appelloit-il  pas  la  terre  Saincte,  Terra  San~ 
celle  où  il  parloit  à  Moife  ?  Ton  peuple  Sainct,  ?a' '-H'ulus 
&  1  or  du  temple  5ainct,comme  recognoit  le 
Àîinif tre  ?  Mais  on  attribue  à  ces  chofes,cer- 
taines  vertus,qui  furpaflènt  l'adliuité  de  leur 
nature;  comme  à  l'eau  bénite,  de  garir  les 
maladies ,  de  charter  les  Diables ,  de  fortifier 
en  la  tentation  ;  aux  Agnns  Dety  d'empefeher 
la  fbudre,de  quieter  la  mer,d'e(teindre  le  feu 
c'e  autres  femblables  effeeb ,  que  ces  créatu- 
res ne  peuuent  auoir  de  foy.Et  la  bénédiction  La  _      ,._ 
de  Dieu  ne  peut-elle  pas  les  efleuerà  lapro-#,^  £>/>» 
duction  de  maints  effects ,  qui  feront  fur  leur  rehaujfeUt 
rang  ?  Dieu  qui  a  donné  la  naturelle  force  creaturgs  * 
aux  pierres,aux  plantes,  aux  animaux,de  faire  /s  e$l  ! 
naturellement  des  effects  merueilleux,  à  l'ay- 
mant  de  tirer  le  fer  ;  au  baulme  de  garir  les 
playes  ;  au  petit  poillbn  Echncis,  d'arrefter  de 
grandes  nauires ,  ne  pourra-il  pas  leur  don- 
ner vne  vertu  furnaturelle ,  pour  en  produire 
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fur  le  cours  naturel  ?  La  parole  de  Dieu  preC 

chee  ,  ne  produict-elie  pas  la  foy  en  rfclprit? 

,     L'eau  du  Baprefmc  3  ne  laue-elle  pas  l'ame,  en 
L  eau  du  j     i  •  •    n.  •  «     1  j  •  A  •         \     c 

Baptefme  a-  vertu  de  linih:ution&  bénédiction  du  Sau- 

git entame,  ueur  ,  qui  eft  vne  action  &  vn  effecl:  du  tout 

admirable,  agifiant  la  créature  corporelle  en 

la  fpirituelle,cV_  y  produisât  vn  effecl:  fpirituel? 

Et  iî  le  Miniftre  ne  le  croit,ne  croit-il  pas  cjue 

l'Elcriture  teîmoigne  dilenement  ,  que  les 

Semicin&ia  ceimu  es  Se  mouchoirs  de  fàintt  Paul  garif- 

S.P  Act.19.  {oient  les   malades?  que  l'ombre  de  fainct 

\J"  Pierremon  créature  ,  mais  priuation  de  lueur, 

Vtvcmenre  ..•''.•:  •     j         rc  n 

Petro  vm-    <*  i"1101115  que  créature,  operoit  des  eneos 

bia  illius  femblables  ?  Sainct  Pierre  &  fâinct  Paul  euf- 
obumbraret  ient-ils  raict,  ou  permis  ces  chofes  ,  &  Dieii 
quemquam.  ycuiUi  faidcesmiiades  ,s'il  y  euft  eudela 
lhperitition,&  de  l'Idolâtrie  ,  comme  veut  le 
Miniftre  ?  II  met  encoi  en  auant,  &  condam- 
TfeUccnfe-  ne  la  coniccration  des  Temples,  &  des  Au- 
cratton  des  tcjs  &.  je  fcifche  qu'on  jette  de  l'eau  bénite 
Temples.  „       ,  /,  '  j  1 

r  aux  iondemens  d  iceux ,  qusnd  on  les  com- 

Confecratio  mence  à  bafti?,&  qu'on  faidtpofer  lapremic- 
det  habit  s  èr  re  pierre  à  vn  Euefque,  6V  par  telles  narratiôs 
'vteKplei  du  gVO/^t  fcn  Ijure,  qui  n'a  rien  de  bon ,  fînon  ce 
Vnecs'oleo  SL1 '^  a  defrobé  des  Catholiques ,  ce  que  tou- 
Exod.  40  9.  tefois  il  a  corrompu.  Or  que  repréd-il  en  cet- 
te confecration  ?  Veut-il  que  ce  foin  Idolâ- 
trie ?  Idolâtre  donc  Moife,  qui  contacta,  non 
Deduace du  feulement  le  Tabernacle,6V.  l'Autel  ;  mais  en- 

emp  e     e     CQ^  ^^  |gs  v(-cnfjJes  j  &  }£S   habits  des  Pie- 

^.RcçS.éj.  ftres:  Idolâtre  Salomon,  qui  dédia  fon  Tem. 
?..Par'al7.;.  pie  à  Dieu,  &  confacra  les  vafes  d'iceluy: 

Idolâtres 
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Idolâtres  encor  les  Machabees,qui  dédièrent  '•  Machab. 
le  Temple  renouuellé  ,&  infiituercnt  lafelte  *' *  ' *9' 
de  la  Dédicace.  Idolâtre  noftre  Seigneur,  qui    p ac^a  funj 
garda  ladicte  felie  en  Ion  temps:  Idolâtres  encamia 
les  Apoftres,qui  ont  lailïé  l'vfage  de  toutes  Hietofoly- 
ces  confecrations,  comme  fçauent  tous  ceux  mls* 
qui  ont  leu  l'Hiftoire  Ecclefïaftique.  Et  à  fin 
qu'on  fçache  que  la  façon  de  dédier  les  lieux, 
n'eftoit  pas  cérémonie  Iudaïque,  mais  Loy 
naturelle  ;  Abraham, Iacob,cx  autres  Patriar- 
ches en  la  loy  de  nature,dedioyent  les  Autels    Dédier  les 
à  Dieu.    Or  fï  c'eft  blatpheme  de  dire  ,  que  Autels     à 
tanrdeSain6ts,&-lESVs.CHRisT  Sain&des  ^^f 
Sain<5b,ayent  efté  Idolâtres,  ck  fi  telles  confe-  ttirel 
quénecs  ,  iont  abTiirdes  &  impies,il  faut  que  Gen  n.7.8. 
rantecedent,duquel  elles  fluent ,  comme  d'v-  G<-n.  i8. 18. 
ne  femme/oit  vne  abiurde  ailertion  d'imoie-     ,5'i  ,n.t,_ 
te  :  1  antécédent  elt  la.  doctrine  du  Miniltrc,  0|c-   ^ 
appellant  idolâtrie  là  conlcaation  dcsTem-  per. 
pics ,  &  Autels  Chreftiens  :  bkfphemateur 
donc  6c  Idolâtre  le  Miniitre,  qui  donne  ces 
antecedens  d'impiété.  Au  refte  quelle  Idola-  Inepte  que- 
trie,  qu'vn  Eueique,  quand  la  commodité  y  relledtiAil- 

ar    1  •  •  p  r    \r     ntslre. 

,  pôle  la  première  pierre   d  vne  Eghie? 

qu'vne  perfonne  iaciee  donne  commence- 
ment à  vne  mailon  facree  ?  qu'vn  Officier  de 
Dieu  honore  l'édifice  de  Dieu  ?  quelle  Efcri- 
ture,  quelle  loy  le  défend?  qui  le  condamne, 
linon  ieDiable,lînonceluy  à  qui  le  Diable  a 
faiâ:  perdre  le  commun  fentiment  delà  na- 
ture,de  la  cmilité,  de  la  Religion,  6V:  des  bon- 
nes mœurs  ?  Mais,  dit-il ,  on  tient  que  l'Eglife   p#g.  3  5. 
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eft  fouillée ,fi elle  eft  touchât  dufang  de  l'enfan- 
tement. Cet  homme  croit-il  que  les  femmes 
Chreftiennes  s'accouchent  aux  Eglifes?&  en- 
cores  que  cela  aduint  par  accidét&  furprinfe: 
cuide-ilque  nouscilimions  le  Temple  poilu 
par  vne  action  cafuelle ,  &  fans  crime  î  Mais 
quelles  niaiferies  enuoye-il  imprimer  à  Ge- 
neue  ?  L'Eglife  eft  fouïlleeynon  feulement  par 
le  fang  humain,  s'il  ert  refpandu  par  yiolence, 
mais  encor  par  autres  crimes  &  faletez;quel 
mal  de  le  croire ,  &  tenir  la  maifon  de  Dieu 
An  Ecclefiâ  nette  de  tout  crime  &  immondice  ?  Les  Egli- 
Dci  con-    fes  jcs  Chreftiens ,  que  S.  Paul  commande 
temnui^  •  l-lonorerj(on£_e|lesrnoins  honorables  que  le 
Matth.  h.   Temple  des  Iuifs  ?   Et  iî  noftre  Seigneur  a 
il.  Purgé  ce  Temple-là ,  chalîànt  d'iceluy  les 

loan.  1. 14.  trafnquesprofanes/era-ce  Idolatiie,d'hono- 
rer  le  Temple}où  les  facrifices  de  fa  grâce ,  & 
de  fon  Corps  précieux  ,  &  les  oraifons  de  les 
Sain&sfont  offertes?  où  l'on  chante  les  Di- 
uines  louanges  de  fa  Majefté/'  où  l'on  luy 
rend  grâces  de  fes  bénéfices?  Le  Miniftre 
auoit-il  fon  entendement  chésluy,quand 
il  barbouïlloit  le  papier  de  Ces  nar- 
rations; marmozets  de  fa  fan- 
taiiîe3&  pièces  tres-dignes 
de  fon  Panthéon? 


* 


CE 
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ejpnt ,  fur  la  dédicace  desTempUs & 

zAi4tds->&  autres  ftrmce  s 

de  l'Egide* 

Chapitre     XII. 

V  x  precedens  menfonges ,  impo- 
itures,&  ignorances ,  il  adjoufte  au 
mefme  chapitre  /îxiéfme  celles  icy. 
C'elt  toujours  pour  accroiftre  le  nombre 
des  Idoles  du  Panthéon.  Premierement,il  die 
que  l'Eglife  Catholique  dedic  les  Temples 
aux  Saincts  ,  qui  eit  les  honorer  du  cake  de 
latrie ,  domme  Dieux ,  à  la  façon  des  Payens, 
de  eftre  Idolâtre,  C'eft  vue  vieille  menfonge> 
&  impofture  des  Iuifs,  &:  Samaritains,  qui  lui/s  &Sa> 
faulïemcnt  chargeoieut  les  Chreftiensde  ces  montants, 
crimes  :  Impofture  renouucllec  par  les  Mi-  c^omm*~ 

.  .«  i   *  r  ,lty  r      teurs     des 

mitres  plus  împieulcment  qu  elle  ne  hic  ci)refâtn.-t 
premièrement  controuuee  par  ces  anciens 
ennemis  du  nom  Chrcftien  ;  parce  qu'ils  fça- 
uent  que  nos  Docteurs  ont  refpondu ,  il  y  a 
plus  de  douze  cens  ans,  à  ces  aceufations,  ÔC 
creué  les  yeux  à  ces  impofteurs  j  &  ont  enfei- 
gné  que  c'eftoit  à  Dieu  qu'on  dedioit  les 
Temples ,  oc  les  Autels ,  en  mémoire  &  fou- 
uenance  des  /îngulieres  gi'accs,&  de  là  gloire 
qu'il  a  donnée  à  fcsSaindts ;&c  neantmoins 
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réfutez  &  battus  pat  les  anciens,  ôc  recens 
EfciiuainsCatholiqucs^lss'endurciflent  aux 
coups,*!'  par  vne  malice,  &  impudéce  effron- 
tée, iansconfcience,^'  fanshonte,nc  font  que 
rechanter ,  rebarbouïller ,  «S:  recroiïailler  les 
mefmes  reproches,o:  calomnies  en  tous  leurs 
liures,&  piedications  ?  quelle  lumière  pourra 
faire  voir  ces  obftinez  aueugles?  quel  mar- 
teau dôpteraleur  opiniaitreté  ?  quelle  méde- 
cine purgera  le  cerueaude  tel^  frêne  iques? 
Et  que  refpondray-ie  icy  à  ce  Miniftre,enrann 
de  tels  pères  ?  Cettes  pour  luy  rien ,  ce  feroit 
temps  perdu  •,  pour  ceux  qu'il  abufe ,  &c  que 
ie  defne  defabufer ,  ie  diray  vne  partie  de  ce 
que  jadis  nos  Sain&s  Pères  ont  refpondu  à 
calomnies  femblables ,  &:  que  i'ay  emprunté 
DeUfainiïe  à'zux  ailleurs ,  refpondant  à  du  Plelîis,qui 
Mefle,  liu\.  objedtoit le  mefme auec les  Miniftres.  SaincT: 
ihap.  n.ij..  Auguftinefcriuant  contre  Faulte  Hérétique, 
e?,i4-  &*»  rarleainfi:  Fauïie  nota  calomnie  aequo1)  nout 
Saincls  chj.  bonot  os  Les  Mémoires^  tgltjes  des  Atari)  rs> 
S.  Auguft.  dtfant  qu'en  cela  nom ar.ons  conuerti  les  Idoles 
eont.Fauftii,  en  nos  Martyrs.  Les  Miniftres  apprins  parle 
l.io.ch.zi.   ]vlaiftredeFaulle,difentlemefme,&'  cetuy- 
ci  regratte  le  mefme:  Voilà  la  calomnie, 
voicy  la  réfutation  donnée  par  le  mefme  Do- 
cteur, au  mefme  lieu  :  Le  peuple  Chreïiitn  cé- 
lèbre p„r  jolemnhcrthgieufejles  Mémoires  des 
Martyrs  ,  pour  s'exciter  a  leur  imitation ,  Q* 
pour  eftre  faiU  participant  de  leurs  mentes,  & 
ejlre  ayde  par  leurs  oratjons  ;  mais  de  telle  fa- 
çon 3  que  nom  ne  drejfons  p,it  les  Autels  aux 

Martyrs; 
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Martyrs  ;  mais  au  Dieu  des  Alartyrs  :  car  quel 
Prélat,  estant  à  l 'Autel ,  dit  iamats,  nom  t'of- 
frons facrifice,  o  Pierre,  o  Paul,  o  Cyprtan  :  mais 
ce  qui  cfl  offert ,  eft  offert  à  Dièuyjui  a  coronné 
les  Martyrs.  Et  au  ii  ne  de  la  Cité  de  Dieu, 
qualî  en  mefmes  paroles  :  Nom  ne  bastiffons  s.  Aua.  i.j, 
p.ts  aux  Martyrs  des  Temples,  nom  ne  Leur  dcciu.cap. 
donnons  vas  des  facr  locateurs,®-  facnfcer.car  l7- 
fis  ne  [ont  pas  nosïre  Dieu.  Et  vnpeu  aptes: 
Oui  d'entre  les  Chr  élites  ouït  iamais  le  Prettre*  Vre' re,,  "$' 
ofpctant  al  Autel érige  al  honneur  cr  culte  de  tei    rHr  {ej 
Dieu3  voire  fur  le  fainll  Corps  du  Martyr .  qui  corps    des 
dit  auec  pneres  ,  Ie    t'offre   s  acri  fi  ce,  Martyrs. 
S  Pierre,  o  Pawl,  o  Cyprian  ?  car  en  leurs  Egli-  S-AH-  ">*** 
(es ,  on  fait}  obi 'a t ion  a  Dieu  ,  qui  lésa  faict  & 
hommes ,  &  Martyrs ,  &  compagnons  de  fes 

faincls  Anoes  enlazloire  celefte  \  a  (in  que  par 

,.    C  i         ■    '  j  j    i  Pourquoi  on 

cette olemmte ,  nom  rendions  oraces  de  leurs     ,  ,'   / 

._,.,.  *  célèbre  la 

zicioircs  a  Dicu,&  nous  excitions  nous  mefmes,  fefle   des 
par  Cinnocat  ion  de  [on  nom  »  &  mémoire  de  fes  Saincls. 
Saincts ,  a  limitation  de  telles  coronnes  &  pal- 
mes :  Et  partant  tous  ces  feruices  de  Rdi^ton 
qui  fe  font,  aux  lit  ux  oit  les  Martyrs  repofent, 
font  ornemens  de  ?nemoire,?io  facnjice:>  de  morts, 
comme  s'ils  eft  oient  Dieux.  C'eft  l'impoli  ure  ~  w.     n, 
des  rayens,  ce  des  Hérétiques,  &  larelponle  mes.  Au°u- 
de  ce  faincl:  Docteur;Docteur  du  cinquiefme  ftin  pur  de 
Siècle,  que  Caluin  eltime  pur  cv  net  de  toute  *»«»u*ijedo 
mauuaife  doctrine;  Docteur  qu'il  iuife  fur  ?."*'»  ^  le 

„    ;  i  1  l.  ,s  Stecle  cm- 

lOUS  ,  oc  a  qui  pourtant  il  ne  veut  croire  qu  a  c.uitrme% 

tour  de  Lune  ;  Docteur  qui  réfute  cette  ca- 

lomnie,fouuent  &  difertement,  parce  qu'elle 
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cftoit  fore  atroce.  Ecc'efl  merueille  que  les 
Minières  aymenc  mieux-  fuiure  l'erreur  (Je 
Fauile,  refuté  il  y  a  douze  cens  ans  ,  que  l'au- 
torité de  fainct  Augufrin,  défendant  la  véri- 
té Catholique.  Or  par  cette  refponfe  ,  on 
apprend)  auec  la  réfutation  de  la  calomnie, 
qu'en  ce  temps  là  de  faincT:  Auguftin ,  l'Egliie 
Catholique  par  tradition  Apoitolique ,  auoit 
des  Temples,  ôc  des  Autels;  qu'on  y  ofrroit 
desiacrihces  a  Dieu,  qu'on  y  diloit  la  Melfe 
fur  les  corps  Se  reliques  des  Sain&s  ;  qu'on 
celebroit  la  mémoire  des  Martyrs  ,  pour  re- 
mercier Dieu  delà  victoire  qu'il  leur  auoit 
donnee,&  pour  exciter  les  viuâns  à  leur  imi- 
tation. Nous  faifons  le  mefme  encores  en 
l'Egliie  Catholique  ;  l'Huguénotifme  n'en 
faiét  rien  :  nous  faifons  ce  qu'enfeigne  faincr 
Augudin  Docteur  Orthodoxe  ;  les  Miniftrc; 
font  ce  que  Faufte  Hérétique  enfeignoir.Qui 
eft  donc  Hérétique  ?  qui  Idolâtre  ?  l'Egliie 
Catholique,  ou  la  prétendue  Reformée?  Et 
que  dit  le  Miniftre  à  cette  refponfe  ?  car  ayat 
leu  ce  que  l'en  dis  au  Difcours  des  SaincT:s,&: 
m'alleguant  en  marge, auec  le  Cardinal  Bel- 
larmin,  qui  note  le  mefme  ,il  a  fans  doute 
veu  le  lieu  de  faincl:  Augùitin.  Qu'en  dit -il 
donc  ?  il  n'en  dit  rien >  il  le  difîimule,  comme 
s'il- n'en  fçauoit  rien.  Il  allègue  Polydore, 
PaS-  19-  Duran^Ekius^enebrardjIacqueslc  Preuoit, 
Guy  de  Roye,  &  tout  autre ,  fors  celuy  qu'il 
deuoit  citer  feul  j  &  perfide  a  dire  que  nous 
dédions  des  Teples,&  des  Autels  aux  Sainds; 

voire 
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voire  des  facnhecs  :  Qujft-tl  beJoin,àiï-i\ydc  pag.  40. 
longue  dispute,  put*  que  t  eiix  pt  cmieryor  donna 
qu'on  célébrât  deijacripees  en  iturnom,  &  des 
Ai ejfes  venue  ■  ?  Et  là  deifus ,  allègue  Marina. 
Cefçauant  Miniftrc,&  fjbtilHiitorien,ne 
pourra-il  ianiais  entendre  que  c'elt  à  dirc,ue- 
dier  vn  Temple  à  Dieu  auec  la  mémoire  d'vn 
SainctîDonner  le  nom  d'vn  Sainct  à  vn  Tem- 
ple dédié  au  culce  Diuin?  offrir  en  la  Melfc 
iacrificc  à  Dieu  en  la  felte  &  mémoire  d'vn 
Sainct  î  tout  cecy  fe  rait  à  l'honneur  de  Dieu, 
en  fouuerain  cicre  :  Car  qui  elt  ferui  au  Tem- 
ple portant  la  mémoire ,  &  le  nom  d'vn 
Sain.ct,iînon  Dieu  ?  Qui  eft  adoré  en  la  Melîe 
vociue  d'vn  Sainct ,  linon  Dieu  ?  À  qui  chan- 
te-on Matines,  Laudes,  Vcfpres,  &  les  autres 
Heures,  hnon  à  Dieu;  En  qui  met-on  îaFoy, 
ion  efperance  en  fouuerain  titre  ,  finon  en 
Dieu  ?  Que  il  on  dit  quelquefois,dcdier  des 
Temples,  &  Autels  aux  Saincts ,  il  faut  pren- 
dre le  fens  de  l'Eglife ,  5c  ranger  à  iceluy  les 
paroles  de  ceux  qui  parlent  ainir  :  Si  on  faict 
des  vecux  aux  Saincîs ,  ce  nfc  font  pas  facri- 
fcces,voirctels  vœuxs'addreirent  propremét 
à  Dieu,  ne  plus  ne  moins  que  les- vœux  de 
psuureté,  de  chafteté,  &  dobeïflance ,  qu'on 
offre  à  Dieu  entre  les  mains  des  Prélats  Se  Su- 
périeurs Ces  Vicaires.  Quant  eft  des  orïran-  ' 
des ,  ou  tableaux,  ou  hures,  qu'on  voue  aux 
Saincts;  cefontrecognoilfances  gratuitcs,& 
n'y  a  aucune  loy  qui  le  prohibe,  ains  la  Iufti- 
fce  le  veut.  N'eft-il  pas  ràifonnable  de  faire* 
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«le  dôner,d'efcrire  quelque  chofeàla  louan- 
ge d'vn  fain6t,  de  la  Vierge ,  des  Martyrs ,  ôc 
des  autres ,  defquels  principalement  nous  au- 
rons fend  l'ayde  de  Dieu  fauorabie,  par  leurs 
prières  &  intercédions  ?  Si  nous  le  faifons,& 
cleuons  faire  aux  bien- facteurs  de  ce  monde, 
ieia-ce  centre  le  deuoir  Chreitien  de  le  Faire 
aux  Saincts  immortels  ? 


VAINES     QUESTIONS     DF* 

Alimsire ,  fa  Croix  de  trauers ,.&  fis 

ignorances  Jùr  la  doctrine  de 

la   Confejfion. 

Chapitre     XII L 


|  F  r  i  s  les  queflions  fufdi&es ,  il 
iaiét  d'autres  faillies  de  mefme 
eicrime:  Il  demande  il  on  doit 

lij  croke  aux  Saincls  ?  importune 


Il  fv-it  croi- 
re     aux 
Satrcis,  (j>  à 
'"    ceux 

~:nt  quekion,&:  ineptement  propoleej  on  doit 
croiremon  feulement  aux  Saindfcs}  mais  à  tout 
Docteur,  qui  dit  la  vérité  .  Mais  il  veut  dire, 
.ut  auoir  efperance  aux  Sainc~ts,qu'il  par- 
le c'.onc  propiement.  le  relpons  qu'il  faut 
mettre  fa-.onnance  enDieu  >  comme  fouue- 
rajn  S- nr.it  ir,&  ap'.es  aux  Saincrs,cômeàfes 
fe;  uiçcurs.  Le  Père  de  famille  doit  mettre  fa 
première  efperance  en  Dicu^  mais  cela  n'em- 

pefche 
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pefclie  pas  qu'il  nefpere  encor  à  l'indurtiie 
de  l'es  ie;uiceurs,qui  traunillent  pour luy.  Le 
Capitaine  doit  inertie  l'efpeiance  de  la  vi> 
Roire  en  Dieu }  mais  il  peut  clouer  ah  vail- 
lance de  (es  (oldats.  LeChrefcipa  donçefpfr- 
re  en  Dieu  loi.unamrment,il  eloe.e  encor 
en  les  SaincTs ,  comme  caules  fécondes  or- 
données de  Dieu.  Tobie  le  ieunc  mn, -choit,  Tob.5.t£. 
accomuaçné  de  l'An<ze ,  il  auoit  (a  confiance  z7- 
en  Dieu,&  neantmoins  il  ie  conhoit  feloa 
Dieu,  au  (ecours de  l'Ange  enu.oyé  oc  Dieu. 
Il  met  parmy  Tes  allégations  vne  Croix  en 
fautoir,  d'vn  Chi,  lettre  Grecque,  jadis  ma;-  Le  c 
que  de  mauuais  Religieux ,  ie  ne  içay  ce  qu'il  Vle 
en  veut  lignifier  ou  dire  ■■>  h  ie  l'eulle  faicce  en 
mon  luire ,  il  m'eufl  appelle  Magicien.  le  le 
laiife  auec  la  croix  de  trauers,  poflible  qu'el- 
le lignifie  fa  foy  &  charité  de  trauers,  ou  (on 
opinialtiïfe  polee  de  trauers  en  fa  telle,  caule 
qu'elle  n'en  peut  fortir.  En  fin,  après  auoir 
beaucoup  allégué,  &  vainement  allégué,  il 
accule  la  couftume  Catholique  de  confelfer  Confeffer  fis 
{es  péchez  aux  Sftïn&s,&  ditquec'eft  félon  ^'f  attx 
noitre  opinion,  vn  acte  de  latrie  j  c  ek  a  aire, 
honneur  &  culte  (buuerain ,  deu  à  Dieu  feul: 
Et  partant  que  nous  conretfans  à  autre  qu'à 
Dieu, nous  lommes  Idolâtres.  Refpôfe  -.Nous 
tenôs  que  côreller  à  Dieu  les  pechez,pour  en 
auoir  remilîïon,c'eft  latrie,  a&e  de  culte  fou- 
uerain  :  car  c'eft  le  recognoikrefouuerain  8c 
tout-puilïant  luge  :  Et  quand  en  la  confeflîon 
Sacramentelle,  nous  confeifons  nos  péchez 

au 
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au  Preftre ,  c'efl:  à  Dieu  que  nous  les  confef- 
ions,pour  en  auoir  remifîîon ,  par  l'entremi- 
fe  du  Preftre,  qui  n'ell  en  cela  que  Vicaire  de 
Diett  ;  comme  au  Baptefme,comme  au  Sacre- 
ment de  l'Aucel^comme  aux  autres:&r  partant 
c'efl:  ignorance  &  inipofture,  d'acculer  l'Egli- 
fe,comme  fielle  vfoit  delà  confeiîion  pour 
en  honorer  les  hommes  d'vn  culte  de  fouue- 
raine  Religion.  le  dis  en  fécond  lieu,que  con- 
reiïer  fes  fautes  aux  Sairi&s ,  &  encor  à  ceux 
qui  ne  font  pas  Saincts ,  voire  aux  créatures 
ians  aine ,  c'efl:  acte  de  religion  de  pieté ,  & 
d'humilité ,  c^les  confefler  deuant  vn  luge, 
quand  il  interroge  iuridiquement ,  c'efl  de- 
uoir  de  luftice  :  &  l'vne  &  l'autre  confeflîon 

c^iumîin   eft  rel°n  DieUi    L'cnfanc  desbaufché  reco- 

Luc.  i  ç.»i   Zno^iSLnt  &  f*ùtèj  &  reucnant  vers  fon  père, 

21<  dit  :  Vay  péché  au  ciel ,  &  deuant  toy  :  il  con- 

felfe  fon  péché  a  Dieu  &  au  ciel ,  Throne  de 

Dieu.  L'Apoiîre  S.ïacques  exhorte  les  Chre- 

_    c  .   .    iliens,  de  confefTer  leurs  péchez  les  vns  aux 

Confitcmi-  XT  .fr        . 

nj  altei.utl- autres.  Nous  nous  contenons  donc  au  Pre- 

peccaca  vc-  ftre  Vicaire  de  Dieu  Sacramentellemét,pour 
**ra.  en  auoir,  ainii  que  i'ay  dit ,  l'abfolution  de 

lac. 5. i^.  nos  péchez,  qui  eft  vn  deuoir  commandé  & 
neceiîaire  :  nous  nous  confelfons  par  humili- 
té^ la  Vierge,  aux  Anges,  &  aux  Saindbjeui? 
demandant  pardon,&  donnans  quelque  fatis« 
faction  ,  dequoy  nous  les  auons  offenf  ez  ,  en 
offenfantceluy  lequel  ils  adorent^ayment,  $C 
feruent  nuidt  &  iour  :  nous  nous  recomman- 
dons à  leurs  prières ,  à  fin  de  nous  impetrer 
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grâce  de  n'y  retourner  plus  :  Nous  nous  con- 
'fcilbns  aux  hommes,  qurjfont  pécheurs  com- 
me nous  ,  pour  nous  abbaiilcr  &  humilier; 
nous  nous  confeflons  pécheurs  deuanc  tou- 
tes les  créatures  muettes,  pour  monfher  que 
nous  fommes rendus  inférieurs  à  elles,  ayant 
offensé  leur  creatcur,qu'elles  n'orlenfent  Ja- 
mais ;  y  a-il  mal  en  ces  confeffions  ?  y  a-ildu 
crime  ?  y  a-il  de  l'Idolâtrie  ?  Et  s'il  n'y  a  que 
religion  ,  que  pieté,  que  charité ,  &  humilité 
Chrétienne,  n'y  a-il  pas  de  l'ignorance,^ 
impoiturc  en  l'accufation  du  Minilire? 


CONFESSIONS     DE     PLrS/EfRS 

ZJeritez. ,  Cr  fécond  SyliogiÇrne  du  Mi- 
nière ',  fon  effrtt  contre  la, 
,  me re  de  Dieu. 

Chapitre     XIV. 


£  viens  à  l'examen  du  15.  chapi- 
tre;car  aux  autres  moyens^depuis 
le  lixiefme,iladuoiïe  toutes  les 


par  le  Mi  • 

maximes  que  i'ay  fouftenues  en  mfire. 
mon  œuure,  qui  font:  Q^v  e  l'heresie 
mérite  le  nom  d'Idolâtrie  fur  toutes  les  Ido- 
lâtries fpirituelles  ,  Qjr  e  par  fineïfe  du 
Diable, les herefies ont  efté (ufcitees  contre 
l'Eglife  Catholique  en  la  place  des  vieilles 
Idoles  Paycnncs  :  Q^v'i  l  y  a  différence  en- 
tre 
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tre  l'Idolâtrie  fpirituelle  &:  matérielle:  Qjv  e 

l'h  erisie  eftplusinjurieute  àDieu,que 
l'Idolâtrie  matérielle  des  Payens  ;  CVv  e 
l'h  £  r  £  s  i  e  eft  la  plus  malicieufe,  &  trom- 
peufe  de  toutes  les  Idolacries:  Toutes  ces 
proporitions  font  il  euidentes ,  que  le  Mini- 
stre n'a  osé  les  contredire:  Il  ellvray  qu'il 
les  a  pûlïeescn  tremblant ,  &  côme  vn  chat 
deiTus  des  efpines,  donnant  toufiours  quel- 
que onglade  à  la  fin  ,  en  fecoiiant  la  paire  & 
grondarjt.  Il  vient  donc  au  fécond  Syllogif- 
me  de  fon  Idolâtrie  ,  qui  eft  tel, 

Quiconque  eft  Hérétique  ,  eft  Idolâtre: 
Les  Paptftes  jont  Hérétiques: 
Ils  for.t  doKC  Idolâtres. 

Ce  di6t',ilkuctle  finge,  &  me  prie  en  fon 
jargon  à  petite  bouche  ,  de  ne  prendre  point 
en  mauuaife  parr  ce  titre  D'h  e  r  e  t  i  03  e, 
duquel  il  nous  veut  inueitir   par  eourtoi- 
fie  ;  &  après  il  met  la  dermiuon  du  mot  prin- 
fe  de  la  marge  de  mon  liure  ,  lailfant  ce 
qui  faifoit  contre  luy  au  texte  ;iauf  le  psf- 
fage    de  Tertullien  ,   qu'il  cite  in  prudem- 
ment, ou  contre  fa  confcieijce  :  Car  il  luy 
donne  droir  aufront,declarant  celuy-la  eftré 
Qui  e/lHe-  hérétique ,  qui  àfapofte  introduid  en  l'£- 
rettque.        glife  de  Dieu,ouchoifitce  qu'vn  autre  aura 
TertolUib.  jntro(juj£  Je  fon  propre  iugement ,  contre 
lucrC  hx-  cemy  de  l'Eglife  :  ce  qui  conuiét  rort  bien  à 
sct.cap.1.     Luther,  Caluin&  au  Miniftre  comme  ievay 

mon 
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tiionftrcr.  Or  illuy  failloitprouuer  l'afTom- 
ption  &  féconde  partie  de  Ton  fyllogiimc, 
îçauoir  eft ,  que  les  Catholiques  font  héréti- 
ques ,  pour  donner  clairement  de  virement 
la  conclu/ion  de  la  pieuue,&  conclurre  qu'ils 
font  Idolatres.Mais  il  a  lailféfon  iheme,pour 
courir  à  vn  autre  propos ,  &  a  faicT:  comme 
les  loups,  qui  tenans  en  gueulle  quelque  pie- 
ce  de  chair,  s'ils  en  voyét  vne  autre,  ils  quit- 
tent la  première ,  pour  s'acharnei  a  la  fecon- 
de,y  flairant,&  y  cfperâtplus  de  goutt  :  donc 
au  lieu  de  prouuer  que  les  Papilles ,  comme 
il  parle,  font  Hérétiques,  il  fe  jette  contre  la 
mère  de  Dieu,  &  fe  monflre  en  cela  ,  luy 
mefme  Hérétique.  C'euft  elle  merueille,  s'il 
cuftlahTé  palier  cette  occafion  de  faire  voir 
l'cipric   des  errans  ,  contre  cette  gloricufe 
Dame.  Il  aprinsfujecr.  de  faire  cette  faillie, 
de  ce  que  ie  verifiois  la  lignification  du  mot 
Grec  Hereti  qve  ,  qui  veut  dire,  vn  qui  me\ue  veut 
raid:  choix  à  fa  rantalie ,  d'vne  Efcriture,  ou  di^eHertti- 
autr'e  chofe  en  l'Eglife ,  contre  le  Iugement  ïHe> 
de  l'Eglife ,  comme  i'ay  dict:  le  citois,  pour 
exemple,  le  choix,  &  l'élection  que  faifoient 
les  Valentinicns ,  de  Manicheans,  quand  ils 
prenoient  en  faincileanles  paroles  du  Sau- 
ueur,diCtes  à  la  mère  :  Qny  ail  entre  ntoy^  qù\ù  mïïù 
toy  -femme?  &  en  tiroient  malignement  ar- &  tfbi  eft 
gumet,  qu'elle  n'elloitpasmereduSauueur,  millier. 
lailTan:  cependant  deux  ou  trois  autres  paro-  loan-2-4-- 
les  du  mefme  texte,  où  elle  eftoitdifertement 
appelleemere  de  Iesvs:  Parquoy  ils  choi- 

fiiïbient 
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iiilbien^&fe  fi:  oient  Hérétiques  :  l'adjouftois 
qu'en  ces  paroles ,  il  n'y  auoit  aucune  lignifi- 
cation de  courroux  du  Sauueur  contre  la 
mère,  comme  s'il  l'euft  viuemét  tancée  pour 
quelque  griefue  faute,  ainlî  que  quelques 
ignorons  Miniftres  vouloient  inférer  ,  pour 
d'autant  raualler  l'honneur  de  la  Vierge.  Le 
Miniftre  donc  Jaillant  Ton    atfomption  en 
aire,  s'attaque  icy  ,  &:  prend  la  caufe  des  Mi- 
niftres,pour  aceufer  la  mère  du  Sauueur.  Que 
dit-il?  Il  foulKenl  qu'il  y  a  de  la  reprcheii- 
iion  aux  paroles  du  Sauueur ,  &:  par  consé- 
quent, du  défaut  en  fa  mère.  Et  pour  preuue, 
il  dit  que  c'eft  la  frafe  de  l'Efcriture.  Il  cite 
deux  partages  de  l'Efcriture  ;  l'vn  eft  quand 
Dauid  ditàA'rifai  Prince  de fes  gardes,  qui 
Quid  mihi  voulant  tuer  Semei  pour  l'amour  de  Dauid, 
&  vobis.      fat  apoftrofé  en  ces  mors,  Quay-te  a  faire 
i.Reg.i*.    auec  vow  fils  deSaruta?  Ce  pailîige  ne  faict 
rien  pour  le  Miniftre:  car  Dauid  ne  tanfa 
pas  Abifai,  mais  le  retint  feulement,à  ce  qu'il 
ne  ruait  Semei ,  aulîi  n'y  auoit-il  point  de 
caufedele  tancer,  ains  matière  de  louange, 
aufîî grande  commele  crime  de  leze-Majeité 
eftoit  grâd  en  ce  mutin,qui  appelloit  le  Roy, 
meurtrier,  6v  enfant  du  Diable  ,  dsquoy  tous 
Semticrimi-  ^es  gens  de  Dauid  furent  iuftement  irritez.  Et 
nel  de  lez.e-  Abiiai  fur  tous3comme  ayât  touhours  aymé, 
Majejlé.       refpeclé  ,  &c  deffendu  fon  Roy  enuers  tous, 
cV  contre  tous.  Parquoy  oyant  celle  vipère 
/îffler  de  telle  forte ,  efmeû  de  iufte  zèle ,  fe 
preparoit  à  le  charger,  difant  :  Pourquoy  ejï~ce 

que 
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que  ce  chien  digne  de  mort  iette  ces  malediÙions  Quart  ma- 
a  mon  Roy?  Stre^que  teluy  aille  mettre  fa  te fte  ,ed,cu  ca~ 
à  fes  pieds  :  En  pouuoit-il  moins  faire  &  Rcg.^. 
moins  dire  ?  Et  ce  zèle  ,  n'eftoit-ce  pas  zèle 
de  iuftice ,  &  cefte  exécution  n'euft-elle  pas 
efté  iufte?  Pourquoy  donc  le  Roy  le  tanla- 
il?  Ilneletanfa  pas,comme  ilacfl:édit,mais 
ii  le  retint  feulement,  auec  cette  forte  inter- 
rogation,eftimant  cju'alors  eftant  periequuté 
de  ion  propre  fils  Abfalo,il  n'eftoit  pas  temps 
de  (e  venger  d'vji  lien  fubjecb  ;  mais  de  pren- 
dre occanô  de  cette  injure,  d'exercer  &  prat- 
tiquer  la  patience,  &:  rhumilitc,à  fin  d'appai- 
fer  Dieu  par  l'offrande  de  Ces  actiôs  de  vertu. 
Or  queSemei  euft  mérité  lamort,&:que  le  jîc  ™C1  *' 
zèle  d'Abifaifuftiufte,  il  appert  par  le  corn-      ° 
mandement  que  Dauid  donna  après  à  fon  fils 
Salomon,  vn  peu  deuant  que  mourir  ,  contre 
Semei ,  qui  fut  d'enuoyer  auec  fang  fa  vieil- 
leifeaux  Enfers,  c'eft  àdire,d'en  faire  iuftice, 
deuant  qu'il  mouruft,  &  punir  le  crime  de 
leze  -  Majefté.  Ce  que  Salomon  exequuta  Scmei  o-cci- 
dextrement ,  &;  le  fit  tuer.  Ces  paroles  donc  "°-  £  RcS- 
neleruentderienau  Miniflre,pour  monftrer    '4Î'    4* 
qu'en  l'Efcriture  elles  portent  ligne  de  repre- 
henlion&  de  faute. 

Le  fécond  pafTage  que  le  Miniftre  prend  de  Qujd  nobis 
l'Efcriture,  eft  celuy  auquel  les  eiprics  im-  &  tibi. 
mondes  crioyent  à  noftre  Seigneur,  Qj£y  a-il  Match.  8. 
entre  nous  &  toy^lis-v  s  Fils  de  Dieu? qui  ne  Qni^  m^ 
fortifie  non  plus  fa  preuuc,que  le  premier,  &tibi. 
ains  au  contraire ,  la  combat  :  car  il  eft  très-  Lac.  8. 18. 
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certain  que  les  Diables  ne  tanfoyent  point 
Iesvs  -Christ,  veu qu'ils  fe  confelîoient 
inférieurs  à  Iuy,  le  craignoyent,&  le  prioyéc; 
tres-eertain  encore  que  le  Sauueur ,  n'auoit 
faict  aucune  faute  pour  eitretanfé>&  feroit 
blafphemc  de  le  penfer.  Que  le  Miniltredôc 
cerche  quelque  autre  palfage  que  cettuy-ci, 
pourmonftrer  que  noftre  Seigneur  tanfa  fa 
mère  .comme  ayant  commis  quelque  faute. 
Que  s'il  y  a  des  pères,  qui  ont  noté  en  ce  faicl: 
quelque  fragilité  humaine  j  c'a  cité  feule- 
ment de  penfer  que  la  Vierge  fe  haftoit  vn 
peu,  n'eftant  encor  la  faifon  de  miraele,com- 
Chryfoft.  in  me  Sainct  Chryfortome  a'penle  ;  &"  pour  vn 
oan.  o.io.  ouc{eux  qUj  ontefté  de  cette  opinion,  il  y 
en  a  plus  de  vingt,qui  tiennét,quiln'y  auoit 
aucun  défaut,  ny  mefnies  celuy  que  note  S. 
Chryfoftome  >  car  noftre  Seigneur  monftra 
bien  que  le  miracle  auoit  elté  demandé  en 
faifon,  puis  qu'il  le  fit  fur  le  champ ,  auiïï  toft 
que  fa  mère  Peut  demandé.  Le  Miniftre  donc 
pouuoitfuiure  la  partie  la  plus  douce,  plus 
pieufe  &  plus  forte  en  l'expofition  du  palfa- 
ge, 6c  deuoit  auoir  honte  auec  fes  compai- 
gnonsdele  mettre  enjeu  fi  fouuent,&  rom- 
pre les  aureilles  Chreftiennes,pour  monftrer 
que  la  Vierge  a  péché  ;  preuue  d'iniqaité  & 
de  blafpheme  ,  mais  digne  de  l'efprit  d'vn 
Miniftre  reformé  comme  cettuy-ci ,  &c  des 
&^I  '  M  blS  ^P*&s  immondes,  qui  dirent  jadis  ces  paro- 
8  29  Luc.  8.  ^esau  Sauueur,  Qvl  y  a-tl  entre  nous  &  toy  le- 
i  i.  fmjils  de  Dieu,  defquelles  les  Minières  fe  de- 
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uoyentferuir  pour  ternir  l'honneur  de  la  mè- 
re de  Dieu  ,  failant  femblant  de  dépendre 
l'honneur  de  Ton  fils.  Il  reproche  encore  que 
I'Eglife  Romaine  ailujettit  Iesvs-Christ 
à  fa  mère ,  Se  cite  le  père  Coton,  qui  défend 
cette  glorieufe  Dame  ;  corne  s'il  difoit  quel- 
que blafphemc  :  mais  caben  Miniftre  n'auoit 
encor  leu  l'Efcripture ,  que  le  Fils  de  Pieu  e-    rat.,u    x" 
îtoitmbjectnon  ieulemcut  a  la  mère,  mais  luc<x  ,u 
encor  àïofeph:  Se  Ci  eftoit  ilaufïï  puiiîanr, 
aufîi  grand  alors  en  terre,  comme  il  eft  main- 
tenant au  ciel;  encor  qu'il  vefquit  mortel  en- 
tre les  mortels.  Etcequedic~fcS.Auguftin,que 
ce  n'eftoit  à  la  Vierge ,  de  commander  >  mais 
bien  d'eltre  fubje&e ,  ne  condamne  pas  la 
Vierge  de  deffaut,  mais  déclare  comment  el- 
le pouuoit  demander  *  aufli  voyoit-il  bien 
qu'on  ne  pouuoit  pas  colliger  des  paroles  d'i- 
celle  aucune  telle  prefomption,  car  elle  dicT: 
feulement  auec  toute  modeftie,///Vo»r  point  ynum  °°n 
de  w»,monitrant  la  neceiiite  d  vn  elpoux  co- 
fus,&  demandant  humblement,  &:en  merc 
mifericordieufe  le  fecours  ,que  le  frîs 
milcricordieux  luy  fournit  in- 
continent, fans  at- 
tendre. 
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DISCOURS     Dr     MINI  ST  RE 

de  rnauuaife  Logique  fur  les  fept  Sacre- 

mens  de  CEglife  Catholique. 

Chapitre     XV. 

E  Miniftre  fe  fouuenant  de  l'af. 
iompciô  de  ion  fyllogilme  laif- 
fee  fans  fecours  ,  il  faict  vn 
chapitre  auiîi  gros  &c  vétru  que 
deux  de  les  liures  (  c'eft  le  qua- 
torfiefme)auquelilenta(Te  pour  fortihcatiô. 
tous  les  lieux  cômuns  qu'il  auoit  ramafsé  &: 
r'appelle  tous  les  régimes  de  fonarrrieregar- 
de,&  à  force  enfans  perdus,  corne  il  parle,de 
fon  auantgai  de  pour  renfort.  Tout  l'appareil 
téd  à  fortifier  cette  belle  aiïomptiô.à  lçauoir, 
que  les  Pattfves  font  hérétiques.  Ce  qu'il  fait 
par  vn  nouueau  diicours,en  tel  fens,LaPapau, 
té  achoiiî  fept  Sacremens  pour  deux  &  plu- 
fîeurs  cérémonies ,  donc  elle  eft  coulpable 
d'Herefîe.  Pour  mieux  entendre  la  niaiferie 
d'iceluy,ie  fuis  côtrainct.  d'aduifer  le  Lecteur, 
qu'en  l'idolâtrie  Huguenote,ie  prouuois  aux 
Miniftres  ,  qu'ils  choififloyent  à  leur  polte  ce 
qu'il  leur  plaifoit  en  l'Eglife  ,  contre  le  iuge- 
ment  d'icelle,  êc  partant  qu'ils  eftoient  Here- 
tiques,c'eft  à  dire,mauuais  Electeurs,  ielon  la 
Signification  du  mot,  He  re  t  i  Qv_E,qui  veut 

dire 
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dire»  électif,  comme  il  a  effcé  déclaré  félon 

Tercullien ,  au  preecdens  chapitres.  le  veii-  Tctt[iU-]-'ic 
~    .  *■-  .  ■  >      ,         praelcrip.  c« 

nois  ma  propohtion  premièrement  escho-  ' 

fcs  de  l'Eçlife,  comme  aux  Sacremens  &c  ce- 
remonies3&  après  aux  Eicriturcs.  Aux  Sacre- 
mens ,  qui  font  fept  en  l'Eglifc  Catholique, 
IcBaptesme,  la  Confi  rmation, 
L'evcharisti  e  ,  la  pénitence,  L'ex- 
treme-Onction  ,  L'ordre  ,  &:  Le 
M  a  ri  agp.  le  difois  qu'ils  auoyent  faict 
choix  &c  triage, n'en  prenant  que  deux,  le 
Baptefiue,  &  l'Euchatiftie  ,'en  lailfant  cinq, 
par  vn  fuperbe  defdain  ,  inftitués  neant- 
moins  comme  les  deux  autres, par  le  Sau- 
ueur  ,  enfeignez  par  les  Efcritures ,  par  les 
Apoftres ,  8c  par  les  Hures  des  Docteurs  an- 
ciens ,  nommément  Tertullien,  Sainct  Am- 
broife,  Sainct  Auguftinjpar  le  tehnoigna- 
ge  des  faincts  Conciles  ,  par  l'auctorité  de 
I'Eglife  ,  qui  defpuis  feze  cens  ans ,  a  tenu  la 
Fov,  &:  l'vfagc  dcfdicts  Sacremens.  l'adiou- 
ftois  encor  qu'en  ces  d'eux  Sacremens  ,  ils 
auoyent  faict  vn  arrière-choix  ,  prenant  de 
la  matière  ,  &  de  la  forme  &  cérémonie  d'i- 
ceux ,  ce  que  leur  venoit  en  gouft  ,  laifTant  le 
refte ,  fans  auoir  efgard  à  la  faincteté  des  Ef- 
crkures  qu'ils  corrompoyent,ny  àl'auctorité 
des  Docteurs  qu'ils  rejettoyent,ny  àlama- 
jefté  des  Conciles  &  de  I'Eglife,  qu'ils  mef- 
prifoyent.  Et  qu'en  cela  ils  eftoyent  électifs, 
&c  trieurs,contempteurs,  &  perfequuteurs  de 
I'Eglife  ;  &  partant  hérétiques ,  &c  par  confe- 
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quent  idolâtres.  Le  Miniftre  a  imité  en  linge 
mondifcours,&afai£tvn  linge  ridicule  au 
lieu  d'vndifcoursfenfé,  &  la  vérité  quei'a- 
uois déclarée  en aufîi peu  de  paroles, que  îe 
viens  de  la  rapporter ,  il  l'a  corrompue  auec 
vn  fatras  de  cinquante  ôc  tant  de  pages,char- 
gees  de  mille  fottiles,  ignoranccs^nenteries, 
&:  blafphemes.    Voicy  le  fucde  Ton  entende- 
ment, &  toute  la  fubllance  de  Ton  enthyme- 
fage  59  &  me  rapporté  par  Tes  propres  mots  :  La  vraye 
60.  fur  les  Egli/c  Catholique  n'a  tenu  que  deux  Sacremens 
Sacrement,    inftitue7par le  Saunent ,  &  enfeignex.  parles 
uipoflres,  le  Baptefme,&  la  fainfte  Cène ,  coin 
me  il  appert  par  l'Efcrtture^  par  les  ancitnsi 
nommément  Tertullien  ,fawcï  Ambroife  &S. 
Auguftin  :  Et  s'eftant  efforcé  ,  par  vne  paren- 
thele  de  mefme  eftoffe ,  de  prouuer  ce  nom- 
bre de  deux  Sacremens  à  l'excluiion  des  cinq 
autres,  par  l'auctori té  de  ces  trois  Docteurs, 
ôtdeBeatus  Renanus ,  il  attache  cefte  con- 
Pag  60.      clu/îon,  La  Papauté  donc  les  Ayant  choifis  pour 
Sacremens,  c'ell  à  dire,ayant  prins  fept  Sacre- 
mens pour  deux,  il  desbande  Ton  arc&  jette 
cette  interrogation ,  neji-elle  pat  conlpable  de 
cette  elctlionrfui  coftitue  l'he refit ?c'eft  la  preu- 
ue  de  fon  aflbmption,  qu'il  continue  de  veri- 
Sur  les  cere-  £er  aux  cérémonies  ,  frufant  touiiours  du  fin- 
montes  pag.  EncoresAid:-i\,ences  deux  Sacremens  elle 

afaitl  vn  arrière-choix ,  adtouflant  ou  retran- 
chant ce  qu'il  luy  afemblè  bon ,  &  ayant  chotjï 
vn  grand  nombre  :  &  ce  di(5t,il  Ce  met  à  rejet- 
tera côfuter  ces  cérémonies  auec  vne  queue 
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èV:  tiralfe  prodigieufe,  non  de  iingc ,  mais  de 
guenon.  Voyons  fa  fubtilité  &  faLogique,&: 
pefons  la  qualité  de  Ion  argument.  Il  dict  que 
l'Eglik  a  faict  choix  &  triage  aux  Sacremens, 
pour  en  auoir  peins  fept  au  lieu  de  deux  ,  &c 
pour  auoir  prins  force  cérémonies  en  l'admi- 
niftration  de  ces  deux  ,  comme  en  celle  des 
autres.  Icy  le  Miniltre  faict  voir  qu'il  ne  fçait 
ce  qu'il  dict,  &  qu'il  n'entend  non  feulement 
le  Icns  de  la  queltion  ,  mais  non  pas  mefmes 
lesparoles.il  veut  prouuer  que  l'Eglife  Ca- 
tholique a  faict  choix  aux  Sacremens  3c  aux 
cérémonies,  &  il  monftre  qu'elle  en  a  prins 
plus  qu'il  n'y  enauoit  à  fon  compte.    Cari 
Ion  compte  il  n'y  a  que  deux  Sacremens,  &c 
il  dict  qu'elle  en  a  prins  fept  ;  En  la  reformée  g)uec'e(fqH* 
il  n'y  a  aucunes  cérémonies  ,  &  il  dict ,  que  choix. 
l'Eglife  a  faict  choix  aux  ceremonies,ne  s'ou- 
blie-il pas  de  fa  chiffre  ?  Et  ce  difeours  n'eft-il 
pas  vne  tirade  d'vn  enfant  perdu?  choiiir>c'eit 
de  plusieurs  choies  en  prédre  quelques  vnes, 
&:  lailfer  Us  autres  ;  de  ne  laiifer  rien,  ce  n'elt 
pas  choihr ,  c'eft  prendre  tout.  Comme  celuy 
qui  d'vne  grande  quantité  de  perles ,  trie  les 
plusgrolïes,  &:  les  plus  rondes,  laillanjt  les  au- 
tres, il  choiht;  mais  s'il  emporte  tout  le  mô- 
ceau ,  ce  n'eii  pas  ch  oix  d'élection ,  m  ais  prin- 
fe  vniuerfelle.  D'a4uantage  l'Eglife  Catholi-     zTglifea, 
que ,  auoit  pieça  tous  fes  Sactemensjcommét  toufioun  en 
donc  pouuok  elle  faire  triage  en  ceux  de  la.  fePr  ?*er*~ 
Prétendue  reformée,  qui  n'eit  venue  au  mô-  mens' 
«le  que  quinze  cens  aas  après  ?  le  dis  lt»  mef- 
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me  des  ceremonies,dontelle  vie  dés  le  temps 
des  Apoftres,  &:  leurs  voiimsTucccueurs,qui 
les  ont  inftituces,  comme  toute  l'Hiftoire 
Eccleflaftique  nous  apprend  j  c'eft  donc  la 
prétendue  Reformée ,  qui  a  trié,  qui  a  choili, 
qui  a  retranché  à  fa  fantai/ie,aux  Sacremens 
ck  cérémonies  de  l'Eglif  e  contre  le  iugement 
d'icelle  :  C'eft  elle  qui  s'eft  départie  du  fein 
de  cette  Eglife  auec  les  pièces  profanes  de  Ion 
choix,  arrachées  par  fchifme  du  corps  myfti- 
que  de  Iesvs -Christ  -.Parquoy  c'eft- elle 
qui  eft  elcctiue ,  c'eft  à  dire  ,  Hérétique  ,  &c 
porte  en  fon  front  le  fignal  de  fa  lèpre ,  6c  la 
lignification  du  mot  Hérétique,  &  le  Mini- 
ftre,  Hérétique,  comme  elle*  &  de  plus  ,  vain 
ôc  profane  Aduocatd'Herefie,efcriuant  pour 
elle  ce  qu'il  efcrit.L'argumét  qu'il  fait  de  l'au. 
thorité  de  Tertullien,  S.Ambroife,  &  S.  Au- 
guftin ,  pour  prouuer  qu'il  n'y  a  que  deux  Sa- 
cremens,eft  de  mefme  Logique  que  celuy  du 
choix.  Il  cite  les  paftàges  où  ces  pères  ne  font 
mention,  que  de  deux  Sacremens,  &  de  là 
faidt  fa  conclulion  en  tel  difcours  :  Les  pères 
en  tels  lieux  mettent  deux  Sacremens,  donc 
ils  difent  qu'il  n'y  en  a  que  deux  :  Il  eft  vray 
en  tels  lieux  :  Mais  la  Logique  du  Miniftre  ne 
preuue  pas  ce  qu'il  veut.  C'eft  autant  que  u* 
quelqu'vn  voulant  monftrer  par  jl'audtoritc 
deiaincl:  Iean,  que  le  Sauueur  n'a  faict  que 
deux  miracles ,  difoit  ainfî  -,  S.  Iean  ne  parle 
que  de  deux  miracles  du  Sauueur,au  cinquiè- 
me 8c]  ilxiefme  chapitre  [de  fon  Euangile: 

donc 
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donc  fainct  Iean  di<5t  que  Iesvs-Cmrist 
n'en  a  fai£fc  que  deux  :h  le  Miniftre  refpond 
que  la  confequence  ne  feroit  pas  bonne ,  par- 
ce que  l'Apoftre  parle  des  autres  miracles  aux 
autres  chapitres  ;  îe  refpons  le  mefme ,  &  dis 
que  ces  Docteurs  efcriuentdes  autres  Sacrc- 
mens,  aux  autres  lieux  de  leurs  œuures  ,  &  la 
chofe  elt  fi  manifelle  à  ceux  qui  les  lifent ,  Se 
qui  ont  des  ycux,que  ce  feroit  abuler  du  téps, 
éc  mefprifer  le  iugement  des  lecteurs  de  ces 
Pères ,  de  le  leur  vouloir  enfeigner  par  cita- 
tions longues.  Si  le  Miniftre  a  iamais  enten- 
du fa  Logique,  il  deuoit  auoir  aprins  que  c'eft 
vnc  mauuaife  façon  d'argumenter  ,  que  de 
prendre  le  filence  d'vn  homme  pour  néga- 
tion ,&£  dire,Platon  n'a  point  parlé  du  Peru 
en  Ton  Cratyle,donc  il  n'y  en  a  point;ou  bien, 
Ariftote  ne  faict  point  de  mention  de  la  qua- 
drature du  cercle  enl'hiftoire  des  animaux, 
donc  il  n'en  parle  point  du  tout.  Quand  au 
tefmoignage  de  Renatus, qu'il  employé  icy 
auec  celuy  defdicts  Pères ,  il  eft  de  trop  bas 
aloy  pour  eftre  de  mife  :  c'eft  vn  aucteur  non 
feulement  récent ,  mais  encore  fufpect  en 
plufieurs  endroids.il  eft  vray  que  le  Miniftre 
faiâ  fa  robbe  de  tous  haillons,  &  la  brodure 
de  fon  texte  de  citations  &c  d'autheurs  de 
haut  relief,comme  du  franc  difcours,&  d'au- 
tres de  femblable  engin. 
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RUSSIE 

FRAUDE    DES   HERETIQUES 

de  mefurer  les  chofes  de  la  Foytfar  les  rei- 

çles  de  la  nature  ,  mal  appliquées; 

Delà  vertu  des  Sacremens^ 

fpecialement  du  Eap- 

tefrne. 

Chapitre      XVI 

E  ne  veux  perdre  le  temps* 
8c  abufer  les  yeux  8c  les 
oreilles  du  lecteur  à  réfuter 
en  particulier  le  refte  du 
chapitre  ,  où  le  Miniftrc 
continuant  la  trainecde  fâ 
preuue,  faict  vn  ramas,  8c  vn  chaos  de  toutes 
les  matieres,que  luy  8c  Tes  côpagnons  ont  de 
couftume  d'eftaller  à  toutes  foires ,  8c  à  tous 
marchez  où  leur  bec  fe  peut  attacher ,  8c  leur 
plume  fe  peut  eftendre  :  ils  ne  mettent  liuret 
en  public,tant  foit-il  mefquin,C|u'ils  n'y  four- 
rent &entaiTent  plusieurs  poincts  des  Sacre- 
mens,  de  leur  vertu,  des  cérémonies,  de  l'Eu- 
chariltie,du  Sacrifice,de  la  Trâfubftatiationj 
qu'ils  ne  demandent  iî  le  corps  du  Sauueur 
peut  eftre  en  diuers  lieuxicôment  il  peut  eftre 
en  l'Euchariitie  fans  occuper  place,  &  fçm~ 
blables  queftions ,  qu'ils  meuuent  parmi  les 
idiots,  non  pour  enleigner  ,car  eux  mefmes 
ne  les  entendent  point ,  mais  pour  fembler 

docteurs 
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do&eurs  à  ceux  qui  ne  les  entendent  non 
plus,  &  vendre  leurs  drogues  comme  char- 
latans en  place  aux  delpens  de  ceux,  qui  les 
acheptent.Latneilleurc  refutation,&  le  meil- 
leur degaft  que  ie  puis  fere  de  toutes  les  im- 
pertinences du  Miniitre  en  ce  chapitre  3  c'eit 
d'efuanter  deux    fraudes,  qu'il  a  communes 
auec  les  autres  Miniùrcs,&  qu'il  fait  ioiier  en 
plufieurs  endroicts  de  fori  eferit.  La  première  Prem*er* 
fraude  eit  d'examiner ,  &  mefurer  les  choies  Minières 
ôc  myfteresde  lafoy  parreigles  de  philoio-  examineriez 
phie,&raifons  naturelles;  façon  défaire  cô-  chofes  As  la 
mune  aux  Hérétiques  ,  pour  esbloiiir  les  f°y  Pxr  rci~ 
yeux  des  perfonnes  par  cet  affront ,  &  leur  j  ei  n*  ' r 
oiler  la  lumière  de  la  foy  ,auec  les  ténèbres 
de  la  nature.  Ainh  les  Ariens  difputoiét  de  la  ^riHi  auec 
Saincfe  Trinitémon  comme  Chreitiens,mais  lu    PhUofo- 
comme  Philofophes,  ne  pouuant  entendre  Ph,e  *t)-^en' 
comment  Dieu  le  Fere  ne  fut  plus  ancien  tean  ."/.     e,~ 
que  le  Fils  qu  il  auoit  engendre,&  aux  autres  r0„ 
veritez  de  ce  profond  myitere  ,  furpallant ' 
route  la  capacité  de  la  nature  plus  largement  _, 
queleciel  vn grain  de  mulet.  Ainhttermo- 
gènes  Hérétique  nioit  que  le  monde  eut  elle  Tertui.  aH- 
créé  de  rien,parce  que  nulle  choie  ne  fe  peut  ueifus  Hcr- 
faire  de  rien,felon  la  maxime  de  Philofophie.  mogencra, 
Et  partant  Tertullien  difoit  que  les  Pkilofo-  ca^' 
phes  efioient  les  Patriarches  des  Heretiques,S>C  patriarch* 
que  toute  Hcrefietiroit ion ame  delaPhilo-  Haeteticora 
fophiemon  que  la  Philofophie ,  c'eif  à  dire,la  Philolophi. 

feience  aaturellejde  foy  ne  ibit  bonne ,  eftant  J\m  * 
i        if-.-  •    i    t-»i  -i     -     i  i         ibidem, 

vn  don  de  Dieu  ,  mais  la  Philofophie  mal  ap- 
pliquée 
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pliquce  pour  donner  reigle  aux  myfteres  de 
La  fetence  DieU}t|LU  font  par  delfus  la  nature,&"  la  feien- 
bonne.  ce  ^e  Philosophie  :  difputer  de  telle  Logique 

en  l'efcole  Chreftienne  ,  c'efliabufer  de  la 
Philofophie ,  &c  eftre  non  vray  6c   humble 
Philofophe  j  mais  vn  trôpeur&  orgueilleux 
Sofifte,  voulant  coût  réduire  à  la  mefure  de 
fa  tefte,  ôc  faire  entrer  l'Océan  des  fecre ts  de 
Dieu  dans  la  coquille  d'vne  noifette.  Le  Mi- 
nière donc  enflé  &  enyuré  de  cet  efprit,côme 
tous  les  aunes  Heretiques,&:  vuide  de  bonne 
feience ,  nie  que  l'eau  du  Baptefme  efface  le 
Le  Minière  peché  ;  Parce  ,  dict-il  j  qne  l'vfage  propre  de 
n     6    *   '  l'eau  eft  de  lauer  le  corps;c'eft:  à  dire,parce  que 
l'eau  laue  naturellement  le  corps  &c  non  l'ef- 
prit  :  car  naturellement  la  chofe  corporelle 
ne  peut  agir  en  la  fpirituellc,  n'eftant  cela  du 
tenement  de  fa  vertu:comme  G  la  toute-puif- 
Tance  de  Dieu  ne  pouuoit  donner  vne  force 
furnaturelle  a  cet  élément  pour  ouurer  par- 
délais  fa  nature.  Par  mefmes  raifons  les  Mi- 
nières &  luy,nient  que  les  autres  Sacremens 
produifent  aucune  grâce,  n'eftansà  leur  opi- 
nion que  lignifications  nues,  &  vuides  fans 
imprimer  aucun  eftect.  dans  l'ame ,  &  fans  la 
iuitiher  de  leur  action  propre;  &  par  mefmes 
Les  Mir.iftre  raif ons  :ils  deftruifent  l'Enfer  en  bonne  con- 
dcstïiafent    iequence  :  Car  fi  le  corps  ne  peut  açirenl'e- 
l  Enfer.        fprit,  le  feu  d'Enfer  ne  brufle  point  les  Dia- 
e.orpspeu   ^  j     âmes  des  damnez,  qui  fontefprits; 

agir  en  le-  ?    )  '   1  f        ' 

Jpntpxr  ver  "  n  Y  a  donc  point  detormens  de  reu.  Ur  h 
tu  Diurne.   l'Ef  criture  ne  peut  mentir ,  qui  dit  que  ce  feu 

brulle 
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brufle,elle  dit  donc  que  le  corps  peut  agir  eu 
l'efprit  par  vertu  Diurne  >  encor  qu'il  ne    le 
puillc  fane  par  vertu  naturelle  ;  Se  par  mcline 
airertion  ,  deslare  le  Miniltre  Se  fes  compa- 
gnons,mentcurs  en  leur  doctrine;  &  rait  voir 
que  leur  rr.efcreance  ne  procède  que  de  la 
vanité  de  la  Philofophie  mal  entendue ,  Se 
plus  mal  appliquée  ,  parce  qu'elle  cft  prinfe 
pour  reigle  des  myfteres  de  Dieu.  Les  fidèles 
Chreftiens  fument  vue  autre  eftoille  pour 
direction  de  leur  foy  ,  Se  confiderent  que  les 
Sacremcns  font  ceuures  furnaturelles,n'ayâs 
pas  leur  force  de  la  nature  ordinaire  ,  mais  de 
la  puiflance  de  Dieu,  qui  leur  donne  la  vertu 
extraordinaire  d'agir  en  Pâme ,  Se  y  faire  nai- 
(tre  la  grâce  Diuine ,  ôz  la  nettoyer  de  péché, 
combien  qu'ils  (oient  inftruments  corporels. 
Et  comme  Dieu  a  mis  aux  créatures  la  force 
de  donner  des  efTedts  naturelkment,par  exé- 
pie  à  vn  figuier  de  produire  des  figues ,  à  vn 
poirier  des  poires;  ainliila  donné  à  Peau  du 
Baptefme  ,  à  l'huile  de  la  confirmation  ,  à  la 
matière  &  forme  des  autres  Sacremens ,  la 
vertu  de  caufer  furnaturellement  des  efredes 
fpirituels,&  furnaturels  :  A  l'eau  du  Baptefme 
de  nettoyer  Pâme  du  péché  ,  &  la  faire  iufte; 
a  fa  Parole  de  changer  le  pain  en  l'on  Corps, 
Se  le  vin  en  fon  Sang;  Se  à  Pvn  Se  à  l'autre 
d'eftre  viande  &  brcuua^e  corporels  de  ipiri- 
tuels,  nourrir  &c  abbreuuer  l'elprit,  Se  le  faire 
croiltre  non  en  fubitance  ,  mais  en  grâce  ,  en 
vertu ,  en  charité ,  Se  autres  qualitez.  C'eft  la 

Loy 
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Lauarc  Cep-  Loy ,  &  Ton  bon  plailîr,qui  a  cfleuc  ces  créa- 
tirs  mlor-  tures,&  rehauifé  leur  rang  au  delïus  du  corn- 

dane,    re    m       p0ur  donner  tels  efTecb,comme  il  don- 

cipict  iam-       .  '  t    ;  .        > 

tatemcaro.  na  jadis  al  eau  du  Iordamde  nettoyer  la  le- 

ma.  pre  de  Naaman ,  efrecT:  extraordinaire  ■,&  au 

ïerpent  d  airain  choie  d'art  infenfîble,  de  ga- 

rir  ceux  qui  eftoient  mordus  des  ferpens  vifs-, 

&  à  la  boue  appliquée  furies  yeux,  de  faire 

-,  „  voir  l'aueuglc  né;  etrects non  feulement  par 
Naaman.  b  »  Y 

Rcg.5.10.  delius  la  nature,mais  du  tout  contraires  &re- 
Serpentd'jù-  pugnans à  icelle :  Cartel  regard irritoitplu- 
raïn.  i\o(t  le  venin  des  morfures,comme  les  doctes 

Pac  ferpen-  j^aDjns  ontnoté,  &la  boue  eftoit  plus  pro- 
&  ponc  cû  Prc  Pour  aueugler  que  pour  taire  voir,  com- 
pro  figno    me  chacun  fçait. 

Num.  ti.S.  Selon  la  mefme  reigle  de  Philofophie 
Expuit  m  j-nal  ei-nployee ,  le  N-liniftre  combat  la  vérité 
fecit  ltrtum.  ^u  écrément  de  l'Euchariftie ,  ne  la  pouuant 
Ioan9.6.  comprendre,  ni  la  voulant  croire,  comme  il 
Fhilofephie  querele  en  Philofophe  eceruelé,  5c  taille  des 
m*l  applt-  idoles  pour  fon  Panthéon:  Ceft  pourquoy  il 
VmyJieZTu  Prcn(* &  reprend ,  il  vire  ,  il  roule  ces  alïer- 
Sxcremèt  de  tions,Qu'tl  ne  fe  peut  faire  que  le  corps  du  S  au- 
l'Autel.  ueur  fott  endiuers  lieux  en  rnefme  temps ^qu  il 
jijfertios  de  j0^t  aH  Sacremer  fans  occuper  pi ace ,que  les  acet- 
n*turaîj>e.  ^  g.  efpeCes  du  pain  &  du  vin  puiffent  Cub- 
ftuuanîes.  Jijier  [ans  jubieci ,  ey  produire  G*  nourrir  vne 
fubflance.  Et  auec  telles  vanités  de  Philofo- 
)he  Payen  ,  indignes  d'vn  fidèle  Chrefhen ,  il 
Faict  trafonnerfaplumefurle  papier,  defeou- 
urant  enfemble  Tes  ignorances,  inepties  de 
blafphemes,qu'il  a  couché  parlant  des  chofes 

&  citant 


ta 
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Se  citant  des  aucteurs ,  qu'il  n'entendit  onc- 

ques ,  ny  entendra  cy  après.  ReigUs  pou* 

La  reigle  donc  qu'il  faut  tenir  pour  entédre  enten^e  les 

les  diuins  my  (teres ,  c'eit  la  S.  Ekriture  ,  que  ™l ?"    ' 

ceux  ci  ventent  tant  ôc  n'en  font  compte  ou  la 

corrompent,quand  elle  leur  elt  contraire  ;  & 

l'auctorité  &  fens  d«  l'Eghfe  Catholique ,  &c  L*fcnfc 

faincts  Do6teurs,fideles  truchemens  d'icelle  Efcnture 

Efcriture:CetteE(critureditapertementque  Le  fens  de 

l'eau  du  Baptefme  regenere  &  modifie.  Àinii  l'Eglife. 

le  Sauueur  le  déclara  parlant  à  Nicodcme, 

Celuy  qui  ne  fera  reçeneré  de  l'eau  &dufaint~l  l  lhclmi 
rr  b  j      ^  renacusfuc- 

Efprit ,  ne  peut  entrer  au  Royaume  des  CteitXj  rjt(jenuo 

Il  patlede  l'eau  du  Baptefme  viuifîee  par  fon  non  poceft 

faindtEfprit:  Donc  l'eau  du  baptefme  auec  introire    ia 

l'inuocation  du  S.Efprit,ala  force  de  regene-  ^cgnuDc»« 

î>  o,  1      "  j  11      j  loann.  t.  2. 

rer  lame  oc  ia redre  nouuelle,  donc  cette  eau  '   J 

eft:  caufe  efficiente,quoy  qu'inftrumentale  de 

la  grâce  &  iuftificAtion  :  Et  Ananias  parlant  Exurge  & 

à  S.  Paul,  Sois  Baptife,&  laue  tes  péchez,  inuo-  baptifare  & 

quant  le  nom  de  Iesvs  :  l'eau  donc  laue  les  a°'ue  Pcc" 

pechez,& iuftifîe.  Ifaie  prophetiiantduBap-  p^™*\& 

telme  en  comparaifon  des  Sacremens  &  fa- 

cririces  anciens,  diloit  ainiî:  Qji'ay-te  à  faire  lfà.i.ii.itf. 

de  la  multitude  de  vos  vtclimes^dtt  le  Seigneur, 

len  fiis  fàoul.    le  n'ay  que  faire  des  holo- 

caujles,  des  moutons  ,  ny  de  la  greffe  des  besïes  Cornï*r*f<>» 

tr  J     r         J        •         S  ■    j      1  aes -vieux 

graf/es ,  ny  du  fang  des  aigneaux,  fc-  des  boucs,  Saeremens 

laucz-vous  &  [oyez,  mondes.  Il  dit,comme  S.  &nou- 

Hierofme  l'expole,  Pour  toutes  les  ancien-  ueaux. 

nés  victimes,  la  religion  de  l'Euangile  me" 

plait,  c'eft  que  vous  {"oyez  baptifez  en  mon  " 

fang 


80  LE     PANTHEON     HVGVENOF, 

»  fang  &  parle  lauement  de  régénération ,  qui 
"  feulement  peut  remettre  le  péché.  Et  le  pre- 
mier Concile  de  Nice  ancien  ôc  noble  inter- 
Concil        Prere  ^e  ^E^cricui:e  »  parlant  du  Baptefme, 
Nie.  i.  L'on  m  doit  p at  confident  noftre  Baptefme  des 

yeux  du  eorpsjnais  de  l'ame.Tk  vois  l'eaujnais 
confidere  la  vertu  de  Dieu  cachet  dedans  l'eai. 
Il  veut  donc  dire  qu'il  ne  faut  pas  icy  philo- 
fopher  à  la  naturelle,  comme  font  les  eftour- 
dis  naturali/res,  &  les  Hérétiques  •,  mais  croi- 
re en  vray  Chreftien  ,  fc  tenant  à  la  loy  en- 
feignee  par  l'Efcriture  ôc  par  les  Saincts  Do- 
cteurs de  l'Eglife. 


DECLARATION'      DE     LA 

mtfrne  fraude ,  fur  la  doctrine 
de  L'Ehchariïlie. 

Chapitre     XVII. 

H  A  mefme  Efcriturc  parle  encor 
tty  plus  apertementde  la  réelle  pre- 
fence  du  corps  du  Sauueurnoftre 
Seigneur  en  l'Euchariltie;  matiè- 
re que  le  Miniftre  efplucheauiïi  pluscurieu- 
fement ,  en  Philofophe  de  fon  rang.  Noftre 
Seigneur  en  fon  dernier  iouper,  après  la  figu- 
re de  l'Agneau  Pafchal  accomplie ,  fublti- 
tuant  le  facririce  &  Sacrement  de  fon  Corps, 
qui  eftoit  la  vérité  de  la  figure  ,  &  le  facririce 
félon  l'ordre  de  Melchifedech,&  ayant  prins 

le  pain 
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le  pain  ,  die  ainfî  ,  Cecy    est    mon 
Corps;  &c  la   coupe,  Cecy   est   mon     ° 

c    v  r  ».  •         j  Corpus 

sang  :  &  a  hn  qu  on  ne  doutait  point  de  ce  meum.  Hic 

qu'il  vouloit  dire,  il  l'a  faict  coucher  en  mef-  elt  languis 

mes  termes ,  fans  varier  à  trois  Euangeliltcs,  mcus.Mac- 

&  après  au  erandDo&eur  des  Gentils  fainct  W^6^6' 
•TTT.   t-  •    n  .  1         /t»  Match.  14. 

Paul.Etlainctlean après  tous  a  donne!  expo-  1L.14. 

fition  en  mefme  lens,  rapportant  le  diuin  Luc.n.19. 

fermon  que  le  Sauueur  fît ,  difant  :  Ma  chair  io- 

ejt  vrayement  viande, &  n onjang  efl  vrayemet  ''   or-x  I-14« 

brcuuage  ,  Et  le  pain  que  ie  donray  efl  ma  j0an.6.f6. 

chair  >  C'efî  le  pain  vif  qui  defeend  du  ciel.  Et  Là   me/mes. 

n'y  a  claufe  en  tous  les  deux  Teftamens  fi  51-c^5ï- 

clairement  couchée  que  cette  cy ,  ny  glofe 

en  aucun  texte  11  refoluement donnée, que 

celle  de  fain<5t  Iean.    Si  la  parole  de  Dieu  efl;  Laverité  du 

veritable3il  faut  croire  à  ce  qu'elle  dit;fi  Dieu  s-  Sacrement 

cft  tout-puilIant,il  peut  faire  ce  qu'il  dit  :  Or  ^m'ep7 
..        , •      V  r>  ,aU  partie  de 

il  a  dit,  Ce  c  y   est   mon    Corps  ;  c  elt  Ierw  chrifi, 

donc  fon  Corps ,  &  ainfi  le  croit  celuy  ,  qui  ne  peut  efire 

veut  eftre  fidèle  :  Celuy  qui  demande ,  corn-  *"ifeen 

mentfe  peut-il  faire,   qv'vn  corps  foiten 

pluiîeun»  lieux  enfemble,  Qv'i  l  foit corps 

Tans  occuper  place ,  ôc  faicl  autres  queftions 

importunes;  c'eft  vn  homme  profanement 

curieux,&  vn  Philofophe  profane ,  qui  ne  re- 

cognoit  rien  de  plus  haut  que  la  nature ,  Se 

non  d'vn  homme  Chreftien,  qui  s'arrefte  à  la 

parole  de  Dieu,&:  faicl  joindre  fon  iugement 

à  l'obeiilance  de  la  foy,  preftant  l'oreille  aux 

Efcriturcs,&r  non  aux  raifons  humaines.C'eil 

la  fraude  que  ie  voulois  icy  déclarer  qui  fer* 
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uira  après  es  autres  difcours.  l'en  dkay  vne 
autre  practiquee  par  le  Miniftre ,  après  que 
i'auray  mis  en  auant  quelques  efrects  de  natu- 
re ,  pour  déclarer  la  niaiferie  de  cet  homme, 
qui  faict  du  fubtil  Philolophe  en  Tes  queltiôs 
dei'Euchariitie  ,  &  fait  paroiftre  qu'il  eft:  vn 
groflier  Sophifte. 

DECLARATION    DE     LA 

vérité  Catholique  contre  les  vaines  cauil- 

lations  des  mefcreans^furla,  re alité 

du  Corps  du  Sauueur  en 

l'Eucharistie. 

Chapitre     XVIII. 

E    Miniftre ,  comme  Tes    compa- 
gnons, nie  la  realité  de  la  prefence 
du  Corps  du  Sauueur  en  l'Eucha- 
riftie,  parce  qu'il  ne   peut  com- 
prendre que  ce  corps  le  trouue  en  diuers 
lieux  en  vn  mefme  temps,qu'il  foit  auec  tou- 
te fa  quantité  en  vne  petite  hoftie,fans  occu- 
per place  ,  6c  qu'il  Toit  au  ciel  occupant  lieu, 
félon  (es  dimeniïons  en  vn  mefme  temps, 
s^'tMferiesd»  qU'n  fo[f.  iCy  d'vne  façon,  Se  là  haut  d'vne 
Mimflre.f.     autre .  ffej}.ce  pa4>  <Jir-il,  touèr  vne  bœttelerie> 
Ce  qui  rend  il  *ft  dedans ,  non,  il  eji  dehors;  Il  eft  a  Rome y 
difficile  à      non, il  eft  à  Salamanque  \  Il  veille ,  non, il  dort, 
comprendre    Examinons  ce  joueur  de  parle  pafle,qui  veut 

j« yn  corps  ^     paner  par  fon  cerneau.  Ce  qui  rend 

fott  en  diuers  yai   ..     J  r  "i 

lieux.  dimcile  a  comprendre  quvn  corps  ioit  e» 

diuers 
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diuers  lieux  en  mefme  temps ,  c'eft  à  raifon  de 
fon  vnké ,  parce  que  n'eftant  qu'vn,il  femble 
qu'il  ne  peut  eftre  qu'en  vn  lieu.    Or  s'il  fe 
trouue  quelque  créature  en  diuers  lieux ,  qui 
toutefois  n'eft  qu'vne,la  chofe  ne  fera  diffici- 
le de  croire  le  mefme ,  au  corps  du  Créateur. 
le  penfe  que  le  Miniftre  croit  que  l'ame  rai- 
fonnablceft  vnefprit,  ôc  qu'elle  eft  vne,&: 
toute  en  tout  le  corps, &c  toute  en  chafque 
partie;  car  eftantefprit  fans  quantité,  elle  ne  Anjma  tota 
peut  eftre  diuifee,ny  eftendue:elle  eft  donc  1°^°}°'^ 
toute  en  diuers  lieux,  en  mefme  temps  ;  toute  j^cc  parce, 
au  cœur ,  toute  à  la  tefte ,  toute  à  la  main ,  &c 
toutefois  n'eft  qu'vne  :  cela  eft  difficile  à  en- 
tendre •,  doit-on  nier  pour  cela  que  l'ame  foit 
au  «orps?  Item  l'ame  faietfon  difeours  en  la 
tefte ,  &  ne  difeourt  point  au  talon  ;  dira-cm 
pour  cela ,  félon  la  conclusion  du  Miniftre, 
corne  vne  chofe  abfurde,donc  l'ame  difeourt, 
&  ne  difeourt  point  ?  donc  il  y  a  deux  âmes, 
donc  il  y  a  de  la  contradiction?  S'il  ledit,  il 
eft  Tans  raifon?  car  il  n'y  a  aucune  contradi- 
ction, que  l'ame  face  diuerfes  fonctions  en 
diuers  endioits-,  &c  non  plus  donc  en  y  a-il, 
que  le  corps  du  Sauueur  foit  au  ciel  d'vné  fa- 
çon &  localement,  &  au  fainct.  Sacrement 
d'vne  autre  ;  lllec  auec  mefure  &  circonlcri- 
ption  de  lieu  ;  icy  fans  occuper  lieu, n'eftant 
qu'vn  corps  en  diuers  lieux:  &  le  Miniftre  eft 
ridicule  de  dire,  que  nous  raifons  deux  corps 
ànoftre  Seigneur ,  difans  qu'il  eft  à  THoftie, 
&'  qu'il  eft  au  Calice  :  ains  nous  difons  qu'il 
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cft  en  mille  lieux  ,  &  auec  cela  qu'il  n'eft 
qu'vn.  S'il  le  veut  comprendre  ,  il  eft  trop 
prefomptueux  ,  c'en:  vn  myftere  qu'il  faut 
croire  ;  myftere  qui  parte  la  capacité  des  plus 
habiles  que  luy  ,  qui  ne  le  peuuent  non  plus 
comprendre,&:neantmoins  le  croyent,parce 
qu'ils  font  fidèles  &  humbles ,  ce  qu'il  n'eft 
pas.  Et iî on  lecomprenoit,ce  neferoit,pas 
acte  de  foy,  mais  œuure  de  fcience  5  il  le  faut 
donc  croire,&  eftre  fidèle,  s'il  ne  le  peut  croi- 
re,c'eft  qu'il  a  faute  de  foy.  Les  exemples 
qu'il  met  pour  prouuer  fa  battelerie  ,  font 
vrayes  pièces  depatelinage,&:propoiîtions 
de  jongleur,  formées  de  Logique  de  pa(Ie 
t*l-  91'  pa^  '•  Car  dire,  H  eft  dedans  >non, il  eft  dehors y 
c'cft  à  faire  à  des  Boë'miens  :  //  eft  k  Rome,non, 
il  efl  k  Salamanque  ;  //  veille ,  nonjl  dort  :  ce 
font  contradictions  d'affirmatiue  &"  negatiuc 
d'vne  mefme  chofe,enmefme  facon:L'eicho- 
le  Catholique  ne  parle  pas  ainii:  mais  dict 
que  nokre  Seigneur  eft  en  terre,  &  au  ciel, 
qu'il  eft  à  Rome  &c  à  Salamanque,  8c  n'eft 
impliquée  d'aucune  contradiction,  comme 
font  les  proportions  du  Miniftre.  //  eft  a  Ro- 
me, non,  il  eft  k  Salamanque  ;  car  elles  difent 
qu'il  eft  à  Rome  &  qu'il  n'y  eft  pas;  au  lieu 
que  la  frafe  Catholique  porte ,  qu'il  eft  en 
l'vn  &  en  l'autre  lieu  :  Et  partant  le  Miniftre 
eft  vn  Sophifte  -,  il  eft  vray  qu'il  eft  groiîîenôc 
comme  il  n'entend  point  ce  qu'il  croit ,  auffi 
ne  fçait-il  expofer  ce  qu'il  veut,ny  coucher 
au  papier  Tes  tenebres,&  les  peindrcfinon  en 
barbouillant. 
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AUTRES     EXEMPLES     POV& 

faciliter  la  foy  du  myjlerc  de 
l'Euchariflie. 

Chapitre     XIX. 

'Adiovsteray  encore  pour  fa- 
ciliter la  foy  de  ceux  qui  veulent 
eftre  dociles  à  croire  la  verité,qu'en 
la  nature    Dieu  a  donné  certains 
mouuemés  à  des  corps,  qui  font  que  prefque 
en  mefme  téps,  ils  le  trouuent  en  plus  de  cent 
mille  lieux  :  vne  eftoille  du  firmament  pofee 
droict  fur  l'Equateur ,  &:  portée  de  fon  ciel, 
gyrant  la  terre ,  ou  meue  d'elle  mefme ,  faicl 
plus  de  douze  millions  de  lieues ,  en  vingt  & 
quatre  heures;  doncenvnehcure,elle  en  fait 
cinq  cens  mille  ;  &  en  vn  quart,  cent  &  vingt  comment 
&  cinq  mille,  en  demi  quart  plus  de  foixante  vn  corps  nu- 
&  dix  mille  :  donc  en  vn  demi  quart  elle  fe  turellement 
trouue  en  plus.de  foixante  &  dix  mille  tn-^eHt  e^re  f* 
droicts:  Et  il  chacune  de  ces  liciies  eft  diui-  prerque  en 
fee  en  cent  parties  encores ,  cette  eftoille  fe  mefme'm- 
trouue  en  pluiïeur*  millions  d'endroi&s.Si  vn  Ji*at. 
homme  pouuoit  aller  de  Paris  à  Rome  en  vn 
clin  d'ceil ,  tenant  le  chemin  commun  ,  il  fe 
trouueroiten  vn  clin  d'oeil, à  Lyon,àTurin,à 
Milan,à  Siéne,  &  en  autat  de  lieux,qu  il  feroit 
de  pas,  qui  feroit  fe  trouuer  à  bones  enfeignes 
en  plulieurs  lieux,  prelque  en  mefme  temps. 
Cette  eftoille  va  encore  plus  viftementque 
ne  feroit  cet  homme  ;  elle  fe  trouue  donc  en 
vn  clin  d'ceil ,  en  vne  infinité  de  poiïtions  du 
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ciel.  Or  iî  Dieu  a  donné  cefte  viftefte  à  ce 
corps,  &  la  propriété  d'eftre  en  plufieurs  lieux 
par  cefte  viitelïé  naturelle, ne  croirons  nous 
pas,  qu'il  l'ait  par  quelque  autre  façon  ,  don- 
née à  Ton  corps  plus  noble  infiniment  en 
toutes  qualitez,  qu'aucun  aftre,qu'aucun  ciel, 
qu'aucun  corps  naturel  ?  trouuerons  nous 
impofïible  qu'il  ait  priuilegié  Ton  corps  de 
cette  prerogatiue  ,  comme  de  toutes  les  au- 
tres des  corps  celeftes,ou  terreftres,  ôc  donné 
beaucoup  plus  que  cefte  limilitude  ne  mon- 
ftrc  ?  Le  Miniftre  lubtilile  encore  en  Sophi- 
ftc,dilant ,  que  nous  deftruifons  la  vérité  du 
corps  du  Sauueur ,  enfeignans  qu'il  eft  au  Sa- 
crement fans  eftendue ,  &  que  c'eft  vne  con- 
tradiction, de  dire,qu'vn  corps  foitauec  la 
quantité  fans  occuper  lieu;  vieille  monnoye 
/  dià  defcriee,&  vieille  objection  lifflee  pieça,  à 

Le  Corps  du  la  confufion,voire  de  ceux  qui  lapropofoiét, 
Sauueur  for-  auec  plus  d'énergie  que  ne  fait  cettuy-ci:Car 
ndu  ventre  {\  ne  fçait  que  parier  en  Tythagoras ,  ce  qu'il 

delà  Vierge,  n>eft  fl  ne  ç     ^  qu'affirmer  &  nier  ,  & 

fans  fraction  r         r,,        t      -,r7    v  ,?  o      >   n.  t 

du  corps.  fauter  a  vn  buillon  a  i  autre  ,&ce(t  tout,  le 
Item  du  /£.  pourrois  amener  icy  les  partages  de  l'Efcritu- 
pulchre,en~  re ,  qui  monftrent ,  que  le  corps  du  Sauueur, 
tre  dans  U  eft.  çonï  ^u  ventre  Je  la  Vierge  ,  fans  rupture 
chxmbre   les   i     i  •    •  '    j     r  >  i     n.  /       •    j 

huis  clos  ^C  a  vu"gmice  de  la  mère,  qu  îleit  iorti  du 
Ecce  Vit  <t0  Sepulchte  fermé  ;  qu'il  eft  entré  en  la  cham- 
concipiet  &  bre  des  Apoftres  les  huis  clos ,  comme  le  ref- 
panct  filium  moiane  auec  l'Efcrituae  toute  l'antiquité  de 
hUtih  18  i'Egli^  :  tt  les  Miniftres  plus  iudicieux  ne 
loan.io.  19.  l'oint  delia^plus  nier3eftant  la  chofc  par  trop 

euidente: 
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euidenre  :  Or  ces  effects  monftrent  que  le 
corps  du  Sauueur,  en  les  accompliiranc,  n'oc- 
cupoit  point  de  lieu, autrement  il  euft  rompu 
le  corps  de  la  mère ,  leué  la  pierre  du  fcpul- 
chre5  &:ouuert  les  portes  ;  ~e  qui  contrarie 
aux  paroles  de  l'Efcriture,  à  la  foy  de  l'Eglife, 
&:  à  la  vérité, &  ncâtmoins,ileftoittoufiours 
vray  corps.  Ce  n'eft  pas  donc  deftruire  Ton 
corps,  Ôc  dire  contradiction  j  d'affirmer  qu'il 
peut  eftre  prefent  fans  occuper  place. 

Sr/TE    Dr     PRECEDENT 

chapitre  >quc  le  Corps  du  Sauueur  peut  eslrc 
en  vn  lien  en  manière  d'efprit,  fans  tnterejl 
de  fa  vtritê ,  comme  les  esprits  en  façon  de 
corps  fans  interefi  de  la  leur. 

Chapitre      XX. 

^  A  i  s  biffant  les  prcuues  de  l'Efc 
criturc  tres-notoires,  ie  veuxpré- 
drelebafton  duquel  icy  le  Mini- 
ftre  efcrime&Fen  battre  ,6c  luy 
mo'nitrer  que  failant  icy  du  Philofophe ,  il 
n'entend  encore  les  £lemens  de  laPhilofo- 
phie  :  les  petits  Logiciens  fçauent,que  la  pro-  L'afiion  dtU 
prieté  d'vn  corps,  ou  d'autre  chofe,n'eft  pas  propriété 
fon  elfence,&  que  l'adtiô  de  la  propriété  peut  ^ufte^Je. 
eftre  fufpendue  fans  intereft  d'icelle  ,ny  du-'    ^  n 
fuject.  Occuper  lieu,n'eft  pas  l'ellènce  d'vn 
corps,  mais  propriété  ;  elle  peut  donc  eftre 
feparee  d'iceluy  fans  le  deftruire  -,  vn  corps 
donc  peut  eftre  fans  occuper  place,demeuxat 
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vray  corps,  &c  retenant  fon  eifence,  &  nature 
entière,  les  exemples  en  autres  matières  fe- 
ront claire  cette  alfertion.  Rire,c'eft  vne  pro- 
priété de  l'homme,  il  peuteftre  fans  rire  ;  & 
fufpendre  l'action,  voire  toute  fa  vie,comme 
l'on  tient  de  quelques  Saincts,  &  nommémét 
du  Sauueur:  L'homme  pour  s'abitenir  de 
rire,perd-il  fa  propriété  ?  ou  lai(îc-il  d'eftre 
home  ?  La  propriété  de  l'eau  &  de  tout  corps 
pefant ,  eft  de  deualer  ,  la  propriété  du  feu 
eft  de  monter,  &  plus  encore  de  brûler,  Se 
toutefois  l'Efcriture  nous  appréd  que  Ecou- 
lé lordan  fant  de  l'eau  du  Iordan  s'arr  efta,  &  au  lieu  de 
sarrefte.  fubmerger ,  feruit  de  muraille  aux  Hebrieux, 
Io(hc.  3.14.    ]a  pa(Tans  à  pied  fec,  comme  aufïi  par  fem- 

r.lnA  r  ,t  blable  merueille ,  firent  les  ondes  de  la  mer 
nxoa.14.z1.  '  4 

Elit  faicl de-  rouge  :  la  melme  Efcriture  nous  enfeigne 
feendre  le      que  le  feu  defeédit  du  ciel  à  la  prière  d'Helie, 

feu  $£  qu'en  Babylone ,  non  feulement  il  ne  brûla 

Defcendu  •       1  •         r        t  t   1     •  •       1 

itaoue  i^nis  Poim  *es  trois  enrans  Hebrieux  ,ains  les  ra- 
de cœlo3  4  rVaifchit  dedans  la  fournaife.  Si  l'eau  eft  de- 
Kcg.  1 .11. 1 1.  meuree  vraye  eau,&  le  feu  vray  feu,fans  exer- 
Dan.j.13.  cice&action  de  fa  propriété  >  pourquoy  ne 
49'J0,  pourra  eftre  le  corps  du  Sauueur  fans  exercer 

la  lîenne,  demeurât  vray  corps  ?  Et  fi  fa  toute- 
puiffance  a  donné  la  poincle  à  la  légèreté  du 
feu  pour  defeendre ,  ii  elle  a  fufpendu  &  bri- 
dé la  chaleur  de  cet  élément  le  plus  a&if,  &: 
mutin  de  tous ,  ne  pourra-elle  pas  retenir  la 
propriété  de  la  quantité  de  fon  corps,priuile- 
gié  fur  tous  corps ,  fans  intereft  de  fa  vérité? 
Ce  fera  donc  vn  corps  fpirituel ,  dira  le  Mi- 

niftrc 
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niftrc  ;  c'eft  mon,&  quel  inconuenient  en  ce- 
la/ A  uilî  le  feront  tous  les  corps  des  efleuz  en 
la  tefatte&ionJtJc  finie  ,  diâ:  faindPaul,  vn  Senainatur 
corps  animal  >&refufcttera  vn  corps  fpirt tue /:  m^'iuroeê 
»  vn  corps  groflïer  eft  mis  en  terre  maintenant;  corpus  fpm- 
il  refufeitera  vn  corps  fubtil,&:  deflié.  Et  h  les  talc.i  Co- 
corps  des  efleuz  doiuent  auoir  priuilege  de  nn.1j.44. 
ces  qualitcz,le  corps  du  chef  des  efleuz  en  fe- 
ra-il priué?  Ains  ne  les  aura-il  pas  toutes  auec 
les  preeminéces  deiies  au  corps  de  Dieu?Mais 
/île  corps  du  Sauueur  n'occupe  point  lieu, 
il  eft  donc  prefent  en  façon  d'efprit;  il  eft  dôc 
efprit,&  non  corps  ;  la  confequence  n'eft  pas 
bonne,  non  plus  que  il  quelquVndifoit  que 
le  reu  de  la  fournaife  n'eftoit  pas.  feu ,  par-ce 
qu'il  ne  bruiloit  point.  Le  Sauueur  condam- 
na tels  difeours  en  la  doute  de  fes  Apoftres: 
Car  voyans  qu'il  eftoit  entré  en  leur  cham- 
bre les  huis  clos,  c'eft   adiré  pénétrant  les 
portes  fans  occupation  de  lieu  ,  ils  penferent 
que  c'ettoit  vn  efprit ,  luy  donc  corrigeant 
cette  penfee  leur  dict ,  l'e/prtr  n'a  ny  chair^y  Spirirus  car- 

os, comme  tons  me  voyez,  auoir  :  c'eft  à  diie,en-  ncm  &  °'î* 

•   ,-  ,-         1     1  /  j     non  habet. 

cor  que  mo  corps  ait  iulpendu  la  propriété  de  Luc 

fa  quantité  n'occupant  point  de  lieu ,  &  foit 
entré  en  façon  d'efprit ,  il  n'eft  pour  cela 
efprit,comme  vous  cuidcz-.carilnelaiifepas 
d'eftre  corps ,  &  d'auoir  fa  nature  &c  quanti- 
té,fa  chair  &  fes  os,encor  qu'il  ne  tienne  pla- 
ce^ qu'il  le  manie  en  façon  d'efprit;  c'eft  vn 
corps  Deifié>cV:  fpirituel.Que  fi  vn  corps  peut 
eftie  aucunement  fpuituel  en  (es  qualité» 
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intérieures  ,  jrommeéftoitceluyduSauueur, 
&.  ie.oiiL  ceux  des  iuftcs  après  le  grand  iour, 
quelle  ablurdité  y  a  il  qu'il  le  foie  en  fafitua- 
tion  ?  Et  fi  au  contraire  les  eiprirs  mclmes 
prennent  la  nguie  ,  &  iituation  des  corps,  de 
occupent  place  comme  les  corps,  qui  ett  vne 
choie  beaucoup  plus  difficile  à  comprendre, 
comme  auiii  il  ett  plus  difficile  à  faire  ,  trou- 
uei'a-on  eftrange  ,  qu'vn  corps  foit  en  façon 
d'eiprit,  inniiible  ;  impalpable ,  fans  occuper 
lieu  &auec  la  fu'penfion  des  autres  quali- 
tes  Efprits   tez,corporellesî  Or  que  les  efprits  occupent 
occupons       place  corporellement,ont  le  voit  en  cent  paf- 
pj*ee  «  gutje  fages  de  l'Efcriture  du  vieil ,  &  nouueau  te- 
L-sArives     ftamentJclui nous  difent  que  les  Anges  fe  font 
mondiez  rcueitusde  corps, marchans ,  par- 
lans,  mâgeans,  &.  conuerfans  auecles  homes. 
Dieu  mcfme.  Ains  Dieu  mefme  trefpur  efprit ,  efprit  des  ef- 
^  ^     9'    Pl'lts  '  apparut  en  figure  corporelle  au  paradis 
Apparue      terreftre:  Et  les  trois  perfonnes  de  la  glorieu- 
•runt  ei  tics  fe  Trinité  furent  au  tabernacle  &  logis  d'A- 
vir i  fiantes   D1  ahauuen  habit  de  trois  pelerins:Dieu  &z  les 
pr^pe   cuai.  AnrjÇS  lai  lièrent-ils  d'eftre  efprits  pour  auoir 
pnnslespropnetez  des  corps,  ce  occupe  pla- 
ce à  la  manière  des  corps?    Moins  encor  le 
corps  du  Sauueur,  pour  prendre  la  propriété 
d'eiprit,  ^  d'eltre  en  façon  d'eipric  en  place 
ians  occuper  lieu?  Il  y  a  donc  matière  pour 
Dieu  eft  ai-  admirer  les  merueilles  de  Dieu  en  ce  Sacre- 
intravie  en    melîL  (  [ j  on  y  contemple  auec  les  yeux  de  la 
.  *cre~     £o^  ^  ja  puilfance,  lagefle ,  &  bonté  infinie  du 
Ci'cateui",admkable  en  toutes  les  œuures,  6c 

Sacre 
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Sacremens,&  en  cettuy-cy  plus  admirable  i 
qu'en  tous.  Que  le  Miniftre  donc  ,  qui  n'ell 
que  fophifte,&tranche  du  grand  Philofopht, 
apprenne  les  rudiments  de  la  Philofophie, 
de  laquelleil  abufe,  8c  aille  vendre  les  merce- 
ries de  Tes  friuoles  questions ,  à  des  gens  ^jui 
n'ont  ny  entendement  ,  pourreco^noiftie  la 
verité,ny  volonté  de  la  faire. 


SECONDE    F  R  A  r  .D  £    DES 

Mimftrc s  faifans  entendre  qusl'Egltfe  Ca- 
tholique attache  fuperftitieufcment  la  vertu 
dimne  aux  Créatures  ,  c 'ejl  a  dire,  aux  Sa- 
crement. 

Chapitre     XXI. 

A  féconde  fraude  dont  le  Mini- 
ftre fe  fert  pour  tromper  &  ca- 
lomnier ,  eit  maintenue  par  Cal- 
uin ,  qui  à  chafque  propos  de  la 
vertu  ides  Sacrcmens ,  &  cérémonies  Sacra- 
mentalcs,  dict  après  Luther ,  que  l'Eglife  Ro- 
maine attache  la  vertu  Diuine  à  des  cho- 
ies terreftres ,  &  diuertit  les  cœurs  des  hom- 
mes de  Iesvs-Christ  ,  &c  de  fa  pafîion, 
par- ce  qu'elle  enfefgne ,  que  les  Sacrcmens 
portent  grace,&iufl.ifient:C<f/«^,dit-il,^//~  Colomnie  de 
re  des  S  acre  mens  la  caufe  de  la  tuftice,  par  cette  Cay**?  * 
fuperftmon  il  attache  les  panures  entendement  ^f  i"'^^' 
des  hommes  a  la  terre ,  a  laquelle  ils  ne  font  que  cba.14.  §-x4- 
par  trop  incltne^jCeux  me fines;  afin  de  les  fai- 
re arrejlerpluftpft  à  la  veut  d'vne  chofe  corpo- 
relle, 
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relie  ,  qu'en  Dieu.  Selon  le  jargon  de  cette  ca* 
du  Minière,  lomnie,  Le  Miniftre  did ,  Que  nous  fat fons  de- 
?    7*  perdre  le  falut  des  hommes  du  Baj/tefme ,  Que 

Ibidcmp.      nous  l'ejleuons  par  dejfus lapajjio de  Christ. 
71.  Item  que  nous  attribuons  plus  a  la  meffe  qu'à 

la  pajjion  du  SauueurJLn  fomme  il  parle  com- 
me fi  nous  faiiîonsles  Sacremens,caufes prin- 
cipales &c  ilngulieres  de  noftre  rédemption, 
Tans  connexion  ,  ny  dependencc  de  la  paflion 
Grandi  im-  &  mérites delt  s v s  Chri  sT:qui eft  vne im- 
pcfturedu      pofture    affe&ee  ,&  maligne,  pour  rendre 
'  e'       odieufe  la  doctrine  Catholique ,  &  fous  vn 
faux  prétexte  de  l'honneur  de  Dieu,  decesoir 
les  llmples ,  qui  ne  peuuent  ny  s'informer  de 
la  vérité,  ny  voir  Satan  caché  fous  vn  beau 
Comment  Us  mafque  d'hypocrifie.  Or  la  Doctrine  de  l'E- 
Sacremens     ^fe  efl.  que  tous  jes   saciemens  prennent 

U  ■vertu* du  ^cur  f°rce  ^e  noftre  Seigneur ,  duquel  ils  font 
Sauueur.  inftruments  pour  iuftifier  les  ames,&  non 
caufes  principales:  Ce  font  les  canaux  par  lel- 
quelsDieu  faicl:  découler  les  grâces  méritées 
par  la  mort  de  fon  fils  :  Cette  mort  eft  la  gran- 
de fontaine  &  le  grand  Océan  de  noftre  ré- 
demption ,  les  Sacremens  font  les  ruKfeaux 
qui  portent  les  eaux  de  cette  rédemption  & 
les  appliquent  pour  noftie  falut.Et  comme  en 
la  nature  par  les  caufes  fécondes ,  par  les 
cieux,  par  les  éléments  ,  par  les  animaux ,  par 
les  plantes  ,  de.  autres  créatures  corporelles, 
Dieu  donne  naturellement  ce  qui  appartient 
à  la  génération,  &  nourriture  corporelle  de 
l'homme  jainlien  fon  Eglife  par  les  Sacre- 
mens 
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mens  comme  caufes  fécondes  fpirituelles  ,  il 
fournit  furnaturellement  ce  qui  eft  neceiîaire 
pour  régénérer, &  entretenir  l'home  en  la  vie 
fpiritueîle,&  cette  doctrine  ne  déroge  nô  plus 
à  la  gloire  de  Dieu,&  au  mérite  de  fon  fils  Ie- 
s  v  s,  que  quand  on  dict  que  Dieu  nous  nour- 
rit par  les  créatures  :  &  ne  diuertit  non 
plus  les  cœurs  des  fidèles  de  la  paflîon  du 
Sauucur,  que  celuy-la  retireroit  quelqu'vn 
du  feu,  à  qui  il  diroic  que  la  chaleur  eft  l'in- 
ftrumét  du  feu  pour  chauffer.  C'eft  la  doctri- 
ne Huguenote ,  &  les  Miniftres,qui  donnent 
contre  la  gloire  de  Dieu,  renueriant  l'ordre 
qu'il  a  eftabli,  pour  le  bien  de  Ces  enfans ,  Se 
rendant ,  en  tant  qu'ils  peuuent,  vuides,  & 
inutiles ,  tous  les  Sacremens  de  l'Eglife,  les 
caftant  du  tout,comme  ils  en  ont  aboli  cinq, 
ou  leur  oftant  leur  vigueur  &  vertu ,  comme 
ils  ont  faict  à  deux  autres  ;  qu'ils  ont  desho- 
norez &  amortis ,  à  guiie  des  fauterelles 
d'Egypte,qui  rongèrent  la  verdure,  force,  &c  Exo.10.4. 
beauté  des  arbres  &c  des  plantes,les  faifant  du  In  Jucam  lo- 
tout  mourir,  ou  les  rendant  fteriles.    C'eft  euftamin  û- 
leur  orgueil  qui  veut  plus  fçauoir ,  que  Dieu  nes  tuo*' 
melme ,  deftruHant  Ces  Loix  pour  drelfer  des 
Idoles  difformes ,  &  abominables,  à  la  place 
des  Sacrcmés,cV  aydes  fpuituellcs  des  âmes. 
Ce  que  le  Miniftre  a  accompli  en  ce  lien 
auure  à  fon  tour,  ôc  auec  plus  de  malice  que 
d'art, par  vn  difeours  farci d'vn infini  nom- 
bre d'inepties ,  de  abfurditez ,  comme  Idoles 
ridicules,difcours  où  les  erreurs,blalphemes, 

&ha'e 
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&  herefîes  gourgouïllent ,  entaflfees  auffi  dru 

5c  menu,que  les  crapaux  &"  grenouilles  dans 

P ?  ^  les  marefts  d'Eeypte  ;  nous  en  auons  veu  vne 

\ubfiantia-  .  tJtr 

tion,Sacnfîce  partie,  &  en  verrons  encore.    Les  queltions 
de  la  Mefiè,    qu'il  entafie  en  ce  lieu  de  la  Tranfubftantia- 
frcchapM-  tion,du  Sacrifice  delà Meifc,  de  l'adoration 
de  l'Hoftie,&  autres  poin&s;  ce  font  pièces 
d'oftentation,  marques  d'ignorance  &  ftupi- 
dité,comme  tout  homme  de  iugement  void, 
&  n'eft  beloin  de  le  réfuter  icy  en  paflant, 
l'ayant  fait  à  defïein ,  après  plusieurs  autres 
Docteurs, aux  liures de  la faindte  Melfe.  La 
conclulion&r  queue  de  ce  monftrueux  cha- 
pitre ,  cit  femblabie  à  la  tefte;  il  côclud  auoir 
prouué  l'aiTomption   de  fon  fvllogifine  5  8c 
monftré  que  r^liie  Catholique,  qu'il  appel- 
le la  Papauté,  eft  maligne  elecïrice,  en  la  ma- 
tière des  Sacremens,  &:  qu'elle  l'eft  auiîî  aux 
autres  poincts  de  doctrine  :  Car,  dit-il,  com- 
bien quelle  croye  vn Paradis ,  &  vn  Enfer ,  fi 
croit-elle  vn  Purgatoire ,  le  mente  des  bonnes 
auuresyl'intercejjwn  des  Saintïs,d>c  le  refte  qu'il 
met,  &:  n'a  rien  faict  de  ce  qu'il  conclud  :  il  a 
feulement  monftré  fon  ignorance.  I'ay%ion- 
ftré  cy-deifus  que  c'eitoit  ineptement  parlé, 
de  dire,que  l'Eglife  Catholique  a  faict  triage 
des  Sacremens  de  la  Reformée  Prétendue, 
qui  n'eft  en  vie  que  depuis  que  Saturne  l'a 
tirée  des  Enfers,  il  y  aenuiron  cent  ans,cV  qui 
n'a  que  deux  Sacremens  tous  défigurez,  & 
beliftres  :  où  l'Eglife  en  tient  fept,  depuis  fei- 
z.ç.  cens  ans.  le  dis  le  mefme  en  cette  dernière 

claufe 
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claufe,  remonftiant  que  c'eft  ignorance,  d'e- 
ftimer,  que  ce  foit  triage  ma!m,de  croire  le 
Purgatoire,  le  mérite  des  bonnes  ceuures ,  &c 
l'interceflion  des  Saincts  :  Mais  bien  au  con- 
traire, c'eft  triage,  &  élection  heretiquc,en  la 
Prétendue  Reformée,  de  ne  croire  ces  trois 
chofes,  comme  elle  croit  le  Iugement ,  le  Pa- 
radis, 6c  l'Enfer.  Ma  concluhoneft  légitime, 
celle  du  Miniftre  ell  vne  refueiie  fans  loy. 

DE     V  E  G  L  I  S  £ ,     ET     DE 

l'  Efcritit*ei&  comment l'Eglife  recognoity 

&  honore  l'Efcrttnre  contre  les 

calomnies  des  errans. 

Chapitre     XXII. 

'Avois  prouué  en  mon  œuure, 
que  la  Prétendue  Reformée  fai- 
foit  choix ,  &  triage  à  la  polie, 
aufli  bien  en  l'Efcrkure ,  qu'aux 
inyheiesde  lafoy,&  qu'elle  prenoit  tels  paf- 
fages  qu'elle  jugeoit  propres  à  fa  fantaiîe,  ÔC 
rejettoit  les  autres,qui  eftoient  aufli  bons ,  & 
aulïï  vrais,  que  ceux  qu'elle  receuoit.  Le  Mi- 
niftre continuant  fts  lingeries  ,  veut  faire  le 
mefme  contre  nous,&  prend  occalion  d'em^ 
ployer ,  Ces  queftions  trifiiales  &  recuites,  de 
l'Efcriture,  de  ne  kficT:  rien  moins,  que  ce  que 
porte  lapromeife  &  le  titre  de  fon  chapitre: 
Car  méfiant  &  barbouillant  plufîeurs  chofes, 
&  difant  quelque  chofe  dv  l'Efcriture ,  il  fe 
jette  parmi,  à  la  defeente  du  Sauueur  aux 

Enfers, 


Vf 
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Enfers ,  &  n'en  peut  fortir  ;  aux  bonnes  œu- 
ures ,  &  au  franc  arbitre  ,  8c  s'en  acquitte  en 
"homme  de  fa  robbe.  Pour  rompre  en  gros 
toutes  les  toiles  d'araigne  qu'il  à  filées  icy 
euantrant  fon  cerueau,  fansm'amuler  a  les 
deuider  fil  à  fil  ,iediray  en  peu  de  mots  fon 
erreur,&:la  vérité  Catholique  fur  ces  poincts: 
la  narration  feule  de  (es  niaiferies ,  &  la  pro- 
duction hmplede  nos  raifons  ,  fera  difïïper 
les  brouïllars  qu'il  a  ietté  en  brouillon ,  pour 
Dtfcours  au  obfcurcir  la  clarté  de  la  vraye  foy.Donc  pour 
mtnt"?''^   monftrcr  que  les  Papiftes   comme  il  parle, 
font  malins  électeurs  en  lafamete  Efcriture, 
&au  Symbole,il  eferit  que  nous  auons  en- 
feigné  le  figne  de  la  croix, pour  priuer  les 
fidèles  de  tout  fentiment  de  la  foy,  8c  frauder 
les  Efcrituies  d'autant,  &c que  nous  renuo- 
yons  tout  le  monde  à  la  foy  del'Eglife ,  8c  de 
nos  anceftres:que  nous  défendons  au  vulgai- 
re de  hre  les  controuerfes,&  la  Bible,comme 
fàict  Mahômet:ces  antecedés  fontaum  aptes 
pour  vérifier  le  titre  de  fon  chapitre, 8c  mon- 
trer que  nous  fommes  malins  électeurs  de 
la  Bible,  comme  les  finges  à  conduire  vne  ar- 
mée, comme  le  feu  à  refroidir,  &  la  glace  à 
chauffer;  qui  iamais  fila  tel  difeours?  on  faict 
le  figne  de  la  croix, donc  c'eft  pour  o(ler 
Comment  le  fentiment  de  la  foy  ?  aiî  contraire,  n'eft-il 
■FEglifedon-^  „as  influé  pour  le  erauer  en  la  mémoire:-  Et 
-  r*r  ■.      celigne  en  quov  rraude-il  1  Elcriture  r  lieni- 
«y  la  prend  ne-û  quelque  choie  cotre  l  Elcriture  !  n  elt-il 
d'icelle.        pas  tiré  de  rEfcriturerIlpourm.it  Rappelle 

blas 
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blafpheme  de  tenir  que  l'Eglife  donc  créance 
&  crédit  aux  eferits  des  Apollres,  &c  que  l'Ef- 
criture  prenne  témoignage  cv  authorité  de 
l'Eglife.  Cet  honamet  ekriuant  c'es  choies, 
mon  lire  qu'il  n'entend   encor  ny    la  ligni- 
fication, ny  le  rang  de  l'Eglife,  ôç  de  l'Efcritu- 
re: c'eft:  pourqtioy  il  en  parle  en  efprit  efgaré:  §llte ■t'eft'qùè 
L'Eglile  ell  la  congrégation  des  enfans  de   .  |  -    y?' 
Dieu  faifans  prcfeflîon  de  fa  loy  &  de  fa  loyi  rcntltre 
l'Efcriture  ell  l'Archiuc  des   cayers  diuins 
contenants    la    doctrine  de  cette   foy ,  ik 
de  celte  loy  :  l'Eglife  eftl'Efpoufe  de  Dieuj 
l'Efcriture   le  liure  de  Dieu  ,  duquel  l'E- l'Eglife  plut 
gliie  ell  gardienne  :  l'Eglife  a  elle  dés  le  corn-  *nctene  <j"e 
mencement  du  inonde  ,  <x  durera  a  îanuus;   •     ,       , 
l'Efcriture  n'a  elle  que  plusieurs  iiecles  après,  râble. 
à  (cauoir,  depuis  Moy  le,  qui  tut  plus  de  deux 
mille  ans  après  ,  &  cellera  à  la  fin  du  monde: 
l'Eglife  ell  le  Iardin,  de  l'Efcriture  ,  &  l'Efcri-  l'Egbfelep* 
tureell  lerruictdecelardirr.Car  par  qui  a  le  ,,   "  «*,,-  f, 

,  ,  il  jtri ,  t.  hj  cri- 

Createur  plante  cV  cultiue  ce  Iardin  8c  ce  pa-  twe  [on 

radis  de  la  parole  ,  lînon  par  les  enfans  de  VE-frmcl. 

glile  ,  en  la  polleiïion  de  l'Eglife  ,  par  les  Fro- 

phetes  ,  par  les  Euangeliiles ,  &c  autres  diuins 

jardiniers  ?  l'Egliie  peut  élire  fans  l'Efcriture,     Pwteflre 

comme  defaict  elle  a  efté  plusieurs  fiecles,^"'    -'cr'~ 

■     r  .        •  il-         i»t-V  ture. 

ainli  que  le  viens  de  turc  ;  1  Eicnture  ne. peut 

élire  (ans  l'Egliie  ?  Car  à  quel  vU^e  jeruiroit- 

elle?  l'Eglife  peut  enfeigner  fans  l'Efcriture  le 

falut;,&  la  loy  de  Dieu,comme  elle  à  faict,par     „  - . 

traditions  portées  de  voix  viue  îuiques  au  rans ç ±rcri_ 

temps  de  Moyfe -,  l'Efcriture  ne  peut  enfei- ture. 

G 
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gner  ce  falut,  &  cette  loy  ,  fi  elle  n'eft  cxpofee 

par  les  Docteurs  de  l'Eglife  :  car  la  Bible  ne 

parle  point,fi  on  ne  prononce  Ces  mots,  &  ne 

[ Efcripture  [ç  déclare  point  fi  on  ne  l'expofex'eft  vne  loy 

fins  fexpe-  muette  ,&  l'Eçlife  qui  l'expofe,eft  vne  loy 

fitiende  TE-         i  r    Vrr    ■  r 

rlife,n'efltas  Pa"ante:Et  1  fclcnture  cxpolee  par  autres  que 

le  hure  de  Par  l'Eglife ,  c'eft  à  dire   par  autres  que  par 
Dieu.  les  Do£tcurs,elle  n'eft  pas  l'Efci  iture  de  Dieu, 

n'ayant  l'Efpiït  &:  le  fensde  Dicuiceft  le  liure 
du  Diable,animé  de  l'Efprit,&  du  ses  du  Dia- 
ble :  les  Iuifs  ont  depuis  rAfcenfion  du  Sau- 
ra Bible  des  ueur  la  Bible  du  vieil  Teftament  :  comme  ils 
iutfs.  l'auoyent  jadis  ,  &  l'expofent  félon  la  note  de 

leur  incrédulité  :  Ce  n'eft  plus  la  Bible ,  c'eft 
vn  bouquin  de  papier,chargé  de  glofes  infer- 
nales , qui  difent  que  le  Meffie  n'eft  encor  ve- 
La  Btbledes  nu:les  Turcs  ont  quelques  liures  de  la  mcfme 
Bible ,  &  d'icelle  en  honorent  leur  Mahom  - 
met  ;  qui  dira,que  ce  foit  la  Saincte  Efcriture, 
Des  Heretf.  encor  que  les  périodes  en  foyent  ?  Tous  les 
lues.  Hérétiques  des  premiers  iufques  aux  derniers 

fiecles5ont  prins  l'EfcriturcÂ  de  l'or  d'icelle 
ont  forgé  leurs  Herefies,  &  Idoles ,  plus  frau- 
duleulement  que  les  Iuifs ,  plus  iniquement 
que  les  Turcs,plus  impudemment  qu'aucuns 
ennemis  de  Dieu:  leur  Efcriture employée  à 
donner  ame,&  forme  à  leurs  blalphemes, 
eftoit-elle  Efcriture  Saincle,  &non  pluftoft 
vne  1  dole  abominable>  fain&e  de  l'Ef criture? 
vne  tiiïure,vne  brodure ,  vne  ordure  d'Enrer, 
puis  que  elledonnoit  desenfeignemens,  de 
menfonge  de  fi£tion,&  d'abomination, &  non 

paro 
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paroles  de Dieu,qui  cfl:  la  mefmc"verité,pure- 
té  &  faincteté  :-  Or  Ci  les  mefchans  ont  accou- 
tumé de  corrompre  ce  liure ,  de  s-'en  venter, 
&  faire  entendre  que  c'eft  l'Efcriture  Sainctc, 
ce  qui  ne  le  fera  pas,n'eft-ilpas  necelfaire 
d'auoir  quelqu'vn  qui  lecognoitre  ,quifça- 
che  les  chara&eres ,  &fonEfprit?  quipuilîe 
nous  alleurer  que  c'ett  la  Sainéte  Efcriture>& 
le  Hure  de  Dieu  ?  Et  qui  pourra  plus  digne- 
ment, &c  plus  fidèlement  faire  cet  office  ,  que 
l'Egli'e  de  Dieu  ,  l'tfpoufc  du  fils  de  Dieu, 
animée  de  l'Eiprit  de  Dieu ,  gardienne  de  les 
SaciemenSjde  fon  Teftament,  de  les  char- 
tres,&  de  tous  Ces  threfors,  colomne  &  fermeté  l 'Eghfe  fet- 
de  la  vertté,  fondée  fur  le  roc ,  &  defpenfîere  mgte>  tolom- 

des  grâce  de  fon  efpoux?Dequoy  donc  Ce  for-  n%  e,Vrrtte' 

\  r        1       \*      a  c       lu  r  r         £«lcfia cft 

maillent  les  Miniitres ,  &  abbayent  11  fou-  columna  & 

uent  &fi  importunement  contre  cette*  Egli-  fùmamentû 
fe,dequoy  elle  interpofefon  iugement ,  pour  vcritatis. 
iuger  de  la  vraye  Efcriture,  fon  authoritc  lTlta-i-lS* 
pour  l'authorifer,  &  fa  prudence  pour  la  mef- 
nager  ?  N'eil  ce  pas  d'autant  qu'ils  veulent 
tromper  à  crédit ,  èc  fans  contredit ,  &  faire 
des  Idoles  à  leur  fantafie,du  liure  de  Dieu ,  ôc 
vanter  pour  pièces  de  la  Sain&e  Efcriture ,  ce 
qui  eft  fain&e  Efcriture,  &  fa&ure  de  Sathan, 
pour  deceuoir  le  monde,côme  jadis  ont  fàift         ' 
les  anciens  Hérétiques  leurs anceftres, fous 
le  prétexte  coloré  de  la  parole  de  Dieu?  Arriè- 
re donc  predieants ,  arrière  fifton  de  Vau- 
uert,  arrière  vos  van teries  de  la  Bible  &  du 
Teftament  de  DieurVoftrc  Bible ,  n'eft  pas  le 

G     z 


!©•         LE      PANTHEON     HVGVENOT, 

Hure  de  Dieu-, c'eftvne Idole  drciîee  contrt 
l'honneur  de  Dieu  ,  digne  d'eftre  non  feule- 
ment miiê  entre  les  mains  du  vulgaire,  des 
Saueticrs,  ôtChercuitiers,  mais  aux  lieux  les 
plus  fales  de  vos  maifons  ?  arrière  ces  voix  ca- 
lomnieufes,  qui   difent  que  l'Eglile  veut  pri- 
uer  de  tour  ientiment  de  la  foy,  parce  qu'elle 
enleigne  le  ligne  de  la  Croix  :  la  vraye  Efcri- 
ture  nous  appréd  à  honorer  la  Croix ,  &  nous 
Abfit  mihi  en  glorifier  }/aà  Dieuneplaife, dit l'Apoftre, 
gloi -iaruRifi  Docteur  de  cette  Ekriture ,  que  ie  me  glorifie 
in    Ciuce    en  antre  chojequ  en  la  Croix  de  noslre  Seigneur 
foÏÏ^T  ïesvsXhrist.  Voftre  Efcriture  ne  ledict 
Christi.    pas ,  c'eft  d'autant  qu  elle  n'eftpas  la  iamctc 
Gai  é.14.      EiciKure  :  c'eft  vn  fantoime  conceu  de  la  he- 
nelîe  de  voftre  cerueau,a  la  femblance  &inur 
ge  du  Diable  père  de  menionge  &  d'erreur. 
Mettez  donc  voftre  Bible  au  Panthéon  ,  en 
l'aiïemblee  des  autres  Idoles,à  fin  qu'elle  foie 
enfeuelie  es  ruines  d'keluy. 


CONT  JNT  AT  ION     DT    P  RE- 

c.àent  chapitre ,  de  l'honneur  &  rejpeclds 
ÏEgltfe  entiers  ïafaintbe  Efcriture. 

Chapitre      XXIII. 

f  E  dictes  plus,ne  calomniez  plus 
que  nous  donnôs  plus  d'autho- 
rité  aux  hommes  ,  qu'a  Dieu, 


{  plus  de  créance  aujugemetdes 
!  hommes,qu'à  la  parole  de  Dieu, 
parce  que  nous  croyons  qu'il  faut  qu'elle  loit 
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iugce  eltre  l'Efciiture,  par  l'examen  &  cou- 
che dcl'Hgliie:rexaminer  &  prouuer,ce  n'eil 
pas  raualler  Ion  auchorité  ;  c'elt  la  bien  affer- 
mi-:, que  la  bien  recognorltre;  à  ce  qu'on  ne 
prenne  vn  faux  liure ,  pour  le  liure  de  Dieu: 
Celtpour  illulirer  Ion  crédit,  &  luy  donner 
poids  cv  authoricé  :  Iorada  fouuerain  Ponci-  Annofepri- 
le,  lacra  Roy  Ioas,fils  d'Ochozias,  légitime  momifie lo-* 
l.entrerdu  Sceptre  jeftoic-ce  pour  luy  corn-  ,0,Jas>&  af- 

mander,&:  non  pour  rauchonfer,&:  faire  que    .  ns      «,  * 

i  i         l  ■•  n      j     i        •        noncs    &c* 

chacun  luy  obéit ,  après  celte  déclaration?  .   rC8.#  „. 

Quand  en  France  les  Parlemens,  comme  les  4.  $.6.  i.par, 
Chambres  des  Comptes  vérifient  les  Edidb  *j.i.  1.3. 
&  Lettres  patentes  du  Roy,cntreptenncnr-ils 
furie  Roy  pour  cela?  N'eir-ce  pas  pour  voir 
li  telles  lettres  font  légitimes,  à  Hn  de  les  ho- 
norer  &  faire  exequucer,ce  que  le  Prince 
commande  par  icelles  ?  Et  le  Roy  ne  le  veut- 
il  pas  ainli ;  cuidc-il  que  fon  auchorité  en  loir 
înccrciîee,  &  non  plultort  maintenue?  L'H- 
glile  donc  déclare  que  telle  Eicriture  eft  pa- 
role de  Dieu,&par  telle  declaratiô  l'authori-  Selle fimili* 
ic>  lv  l'ayâc  vnefois  reconnue  pour  vraye,elle  tft^^ut  de- 
h  faict  recognoillre,  ellel'honore,c\:  farc  ho-  ^dïTi- 
norer,côme  le  Teifamét  de  fon  cher  Efpoux»  „itçe  rur  /„ 
elle  la  refpedtesla  croie, luy  obère,  l'enfuyi,&:  S.Eftriture. 
le  règle  par  les  oracles,  Se  la  derend  enuers 
tous,&  concre  cousjcôcre  les  Ariens,côcre  les 
Aériens,  contre  les  Manicheans, contre  les 
Miniltres  ,  &  leurs  Dilciples,  qui  font  enfans 
de  ceux-là:  Et  de  (on  texte  elle  prend  ma- 
tière, pour  vérifier  &  défendre  lesveritez  de 
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fonDieu,&la  Ma'jefté  de  Ton  Filsjpour  en  ho- 
norer fes  Sacremens ,  pour  luy  rendre  grâces» 
pour  châter  fes  louàges,pourenfeignei  (es  en- 
Fans  à  l'eichole  ,aux  Eglifes,  aux  Sermons,  &c 
coût  ce  qu'elle  fait  en  cecy,c'eft  la  volonté  & 
ordonnance  de  Dieu.  Arrière  donques  enco- 
res  ces  voix  menteufes,  qui  difent  que  l'Egli- 
df^d'd"  k  ^eten<^  ^e  ^iie  ^  ^ible  ;  elle  commande  au 
UrtlaBtble.  contra're »  de  la  lire  exactement,  &  deuote- 
ment,maisà  fes  Do&eurs,qui  ont  les  mains 
fortes  pour  la  manier ,  de  la  tefte  bien  faicte 
pour  l'entendre,non  à  des  artifans  idiots.  Il  y 
a  plus  de  quatre  vingts  Collèges  en  France, 
ou  l'on  l'enfeigne  publiquementjplus  de  cinq 
cens  en  la  Chreftienté  ,&:  n'eft-ce  pas  vn  ef- 
fronté menibnge  ,  &  calomnie  impudence, 
d'aceufer  l'Eglife,  comme  h  elle  prohiboit  la 
lecture  de  la  Bible,  comme  faicT:  le  TurcîSi  ce 
Miniftre  oie  iî  apertement  eferire  des  men- 
fonges  Ci  lourdes ,  qui  le  croira  es  glofes  fe- 
crettes,  qu'il  donne  fur  la  Bible  f  Mais  l'Egli- 
fe défend  de  lire  les  controuerles ,  Ouy,eicri- 
tes  par  les  Miniftres,&  fait  fagement,&  aufli 
fagement  que  le  père,  qui  défend  à  Les  enfans, 
de  manier  ou  manger  du  poifon  :  Ce  iont 
liures  Hérétiques  ,&  pièces  empoifonnees: 
mais  elle  ne  prohibe  pas  abioluemét  les  con- 
trouerfes  eferites  par  les  Catholiques.  Que 
ii  elle  ne  veut  que  le  vulgaire  leslife  indiffé- 
remment, elle  eft  encore  icy  fage,&  diferetc, 
pour  le  bien  de  fes  nourriifons ,  qui  ne  font 
ïettrez  ,ne  plus  ne  moins  qu'en  l'inhibition 

de  la 
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de  lale&urede  la  Bible.  Ce  n'eft  pas  au  pe-  c'  n'efi  p*» 
tic  vulgaire,de  lire  le  plus  grand  liure,qui  loic  aJ*  VMk*,re 
en  la  Bibliothèque  de  Dieu  j  c'eftaftez  qu'il  £|^> 
en  prenne ,  ce  que  luy  cft  neceiîaire  pour  ion 
ialut,par  l'addreUe  des  Do&eurs ,  &c  Pafteurs 
que  Dieu  luy  dône  à  ces  finsjcomme  le  mala- 
de prend  de  la  main  du  Médecin,  les  remèdes 
pour  fegarir,  fans  lire  les  aphorifmes  d'Hip- 
pociate,&  les  commentaires  de  Galienj& 
ccluy  qui  plaide  ,  fuit  les  confeils  de  l'Aduo- 
cat ,  (ans  aller  fc  rompre  la  tcfte  en  vain ,  à 
fueilleter  le  Code,ou  Digclle  :  Ce  feroit  faire 
injure  au  liure  de  Dieu  ,de  le  commettre  à 
gens  qui  ne  l'entendent,  &  moins  le  peuuent 
expofer  y  ce  feroit  faire  tort  à  Ces  enfans,&  les 
jetter  fans  nauire,en  vnc  mer  iî  profonde  des 
myftercs  de  Dieu:  Et  les  Miniftres  ne  font-ils    Les  Mini 
pas  autant  cruels  que  moqueurs,dc  mettre  la  fi"s   crHeli 
Bible  entre  les  mains  des  pauures  artifans,  des  ^    mo'r  ■ 
Cordonniers,  des  Tailleurs  ,  des  Tauerniers,  fam  itre  u 
<k.  autres  idiots ,  qui  à  peine  fçauent   lire?  Bible  su* 
N'eft-ce  pas  autant  que  liquelqu'vn  mettoit  ^tots- 
dans  vn  grand  nauire  plufieurs  iîmples  Mar- 
chands ,  qui  n'euftent  iamais  veu  ny  nauire, 
ny  mer,  pour  fe  conduire  cux-mefmes  fans 
Pilote  fur  les  ondes  ?  ne  feroit-ce  pas  les  ex- 
pofer à  vn  tres-euident  naufrage,  &  s'en  mo- 
quer ?  Et  ne  fai&es-vous  pas  le  mefme ,  com- 
mettant la  Bible   à  telles  gens,  qui  doiuent 
gaigner  leur  vie  de  leur  trauail,  &  apprendre 
leur  créance  de  leurs  Paiteuis  ?  Les  Miniftres, 
pour  faire  enfeigner  la  Grammaire,la  Mathc- 

G     4 


de  gens. 


104       LE      PANTHEON      HVGVENOT, 

matique,  laPhilofophie,  donnent-ils  feule- 
Beîle  fimili-  ment  vn  Deipautaire,vn  Luclide,  vn  Ariilote 
tude,qui  aux  ieunes  enrans,  pour  les  apprendre  d'eux- 
moftre  com    mefnies?  ^Je  Jes  enuoyent-ils  pas  aux  Efcho- 

ment  il  ne  ,  •         j       n  I 

faut  donner  1«  >  Polu"  e,tie  W"18  deS  l^gens,qill  leur 

l'Efcntttreà  expefent  tels  liuics?  Et  neanemoins  ils  don- 
toute  forte  neiont  la  Bible  à  chacun  ,  pour  la  lire  en  pri- 
11  é  ,  & 'deuenir  en  priué  plus  que  Grammai- 
rien  ,  plus  que  Mathématicien ,  plus  que  Phi- 
lofophe,deuemr  en  vn  mot,  Théologien, qui 
comprend  tout,cV  prédre  le  bonnet  de  Théo- 
logie fous  la  courtine  d'vne  cheminée  noire? 
Meilleurs  les  Miniftres  qui  enieignez  ce 
qu'enfeigne  ce  Parangon  de  Vauuert,n'eites- 
vous  pas  des  abufeurs  6v  moqueurs  enfem- 
ble,  dignes  de  la  conhifion  éternelle,  ou  vous 
précipitez  le  pauure  peuple  abufé  par  vos  mo- 
queries damnables  ? 


SUFFISANCE  DF   MIN  1STRE 

fur  t'expofition  de  la  montée  du  Sauueur 
au  ael  ,  &  de  fa  descente 

aux  Enfers.  ^ 

Chapitre     XXIII. 

Onstrant  que  les  Miniftres 
font  triage  peruers  en  la  faincte 
Eicrituie,  j'auois  produicr.  deux 
pafîàges,entre  autres  forteuidés, 
cm  symbole,  deiquels  l'vn  porte  que  Nosire 
Seigneur  efi  defeendn  aux  Enfirs,  l'autre  ,  qud 
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tft  monté  au  ciel ,  delquels  ils  cro vent  le  le- 
cond  félon  qu'il  lignifie  ,  fuis  giole  ;  &  ne 
veulent  croire  le  prcmier,iinon  pat  allégorie; 
&l'«xpofeni:cl?vn  colle  blnfphcmatoiremét,  l»t'rF**«- 
du  deleipoirpretedu  du  Sauueur  en  la  Croix,     „     r. 
comme  ii  ellrc  defeendu  aux  Enfers,  fut  à  di-  defeentt  de 
re,  s'eilredefefpcré  \  ou  de  fou  incarnation,  N.  s  es  En- 
comme  li  defeendre  aux  Enfers  ,  iignitioit/^'V'^«/<; 
delcendi  e  au  ventre  de  la  Vierge  :  Et  de  Tau-  tv    **  e~ 
tre  ,11s  1  auegonlent  ridiculement  du  iepiii- 
chre,  de  ainii  efae  defeendu  aux  Enfers,  vou- 
dra dire  qu'il  a  efté  enleucli.   Le  Miniftre 
tient  bon  par  tout  en  aueugle  alîeuré ,  ains 
aceufe  l'Egliie  Catholique  ,  comme  fai/ant 
choix  en  ces  articles,  parce  qu'elle  ne  croit 
pas  ce  qu'il  croit  :  Il  exeufe  &  défend  fort  & 
ferme  Caluin  ,adjou(tant  blaiphemefur  bla- 
ipheme  :  Voicy  ladefenfe,  Ricbeotne  reprend  De fenfUa- 
LaUuif  ,  comme  ayant  dit  que  le  Sauueur  fe  de-  fthematoite 
à  ;  en  quoy  fe  manifeste  la  pui/fance  de  ""Mimitre. 
i'tmpofiure  :  Car  ce  que  ce  bon  feruite'.ir  dis  Dieu  ^ 
a  dut  en  forme  d'objection ,  on  le  luymtt  fin. 
comme  fi  cesiott  vne  chofe  fou  .tenue  par  Ijij  : 
Ai  fi  d/t-il  qu'il  fernble  abfurde  ,  quvne  voix 
de  defejpoir  /vit  efchappee  à  noslre  Seigneur , 
ad)ousiant  aujji  tojt,  que  la  folution  efi  facile^ 
y  prouuant  mejme  que  fa  foy  a  tonfiours  eïré 
ferme^quoy  que  le  f intiment  de  la  chair  appré- 
hendât.  Timpole  donc  à  Caiuin,&  Caluin  eft 
innocent ,  8c  bon  feruiteur  de  Dieu,  félon  lé 
Miniihc,  parce  qu'il  ne  dit  point  par  manière 
ô'arHrmation  ,  que  le  Sauueur  le  fuH:  defefpe- 
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ré,par  ceauflïquefa  foy,parmyles  tormens, 
auoit  toufiours  efté  ferme.  Cette  defenfe ,  8c 
excuieeft  vne  mamfefte  menterie,vne  eipeflc 
ignorance, 8c vn gros  blafpheme:  Menterie 
en-ce  qu'il  nie ,  que  Caluin  ait  didfc  affirmati- 
ue ment ,  que  le  Sauueur  fe   defefpera  en  la 
croix  j  Car  il  l'efcrit  en  plufieurs  endroicls, 
Calut.  l.i.c.  au|jj  aflirmatiuement ,  qu'impudemment. En 
1  tnftitutionildiclen  termes  exprès  ,  Iesvs- 
Ch  r  i  s  t  ,  en  eftre  venu  tufques  la,  que  de  n'at- 
tendre autre  chofe  [mon  que  Dieu  le  Père  eut 
confpiré  à  le  perdre  &  deflrutre  .-N'attendre 
que  la  perdition,  c'eft  eftre  defefperé  :  Et  dire 
cela  du  Sauueur ,  eft  vn  blafpheme:  En  l'Har- 
monie il  affirme,I  esvs-Chris  T,n'auoir  veu 
aucune  efperance, comme  on  a  accoutumé  de  fai- 
re ,  quand  les  chofes  [ont  defefperees.  Item, 
d'auoir  ejlé  affailly ,  &  tormenté  de  tous  cofie1^, 
à  fin  que  fiant  accablé  de  defefpoir ,  tl  fe  def- 
portat  d'tnuoqner  Dieu  ,  ce  qui  efioit  renoncer 
àfalut:  Affirme  encot  de  nous  auoirfaitt  voir 
en  fa  mort  vn  Jpeftacle  plein  de  defeffoir.  Eft 
ce  parler  par  manière  d'obiectiô,  en  doutant, 
8c  non  par  affirmation,aufîi  blafphemâte,que 
obftinee  ?  Ay-je  donc  imposé  à  ce  bon  ferui- 
uiteur  de  Dieu,luy  reprochât  fon  blafpheme, 
à  ce  fuppoft  du  Diable ,  nô  feruiteur  de  Dieu? 
Mais  eft-cc  défendre  l'innocence,  8c  non  pé- 
cher à  efeient  contre  le  fain<5fc  Efprit ,  8c  men- 
tir à  e(cient  contre  la  vérité?  A  fon  menfonge 
il  adioufte  fuyuant  fon  S.  Homme,  vnblal- 
pheme,  8c  vne  quadruple  ignorancc.Le  blaf- 
pheme 


Harmo.in 

Mat  (h  16. 

19- 
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pheme   eft  ,  en  ce  qu'il    attribue  la  foy   à 
Iesvs-Christ  :  Car  c'eftluy  ofterla  vition  Le  Mimjlrt 
de  Dieu ,  &  dire  qu'il  a  elle  quelque  temps  Î^JjJ^ 
fans  eftre  bien-heureux.    La  première  des  Qhrifi. 
ignorâces  eft  en  ce  qu'il  ne  fçait  que  lame  du 
Sauueur,  vnie  à  la  diuinité,fut  touhours  bien 
heureufe.  La  féconde  qu'il  ignore  que  là  où 
cil  laclere  vihon  de  Dieu,  il  n'y  a  point  de 
foy  ,  &  que  où  eft  la  foy  ,  il  n'y  a  point  de  vi- 
iîon  claire  de  Dieu,ny  de  beatitude;cV  que  ce-  Lm cja-,e  v^m 
luy  quiala  vilîondeDieu,  comme  auoit  \e  fionde  Dte»t 
Sauueur,  &  comme  ont  tous  lesbien-heu-  oJteU  foy.u 
reux,il  ne  croit  pasenobfcunt»  comme  font  Ccrtnii11- 
ceux  qui  ont  la  foy;  mais  voit  fans  énigme      iacl.,9. 
en  clarté.  La  troiiîelme  ignorance  eft  en  ce  Dzmones 
qu'il  penfe,  que  le  defefpoir  ne  puitfe  eftre,  h  credunt,  & 
la  foy  demeure  ferme,  qui  eft  contre  l'expe-  cootrcra"- 
1  ience  ;  car  les  Diables,  didfc  S.Iacques ,  corn-  ^  r   en  çgm 
me  aullî  les  damnez,croyent ,  Se  neantmoins,  tendemet,  U 
ils  font  tous  comblez  de  defefpoir.  Laqua-  defefpoir  en 
t-ieme  ,  en  ce  qu'il  ne  fçait  que  la  foy  eft  en  ia  volonté. 
rentendement,&  le  defefpoir  en  la  volonté,     _./    j  re 
qui  elt  cauie  que  l  vne  ne  rorclot  pas  1  autre,  iincumutib 
&:  que  le  defefpoir  peut  eftre  en  l'ame,  encor  U  defeente 
que  la  foy  tienne  bon.  Orque  ceux  qui  ef-  de    IeJ™~ 
coûtent  ce  noble  AduocatdeCaluin,exami-  £  rJJ  a"x 
nent  auec  quelle  confeience  il  le  défend  ,&c  ,l6 
considèrent  encor  l'expoiition  qu'il  donne  ineptes  ex- 
du  fufdit  Article  ,  //  eft  dtfcendu  aux  Enfers,  portions  du 
c'eftàdire,àfoncompte,il  s'eft incarné: De  ¥™f£  fy 
manière  que  le  ventre  de  la  Vierge  aura  efté  defeedù *hx 
l'Enfer  de  cette  defeente.  Le  Turc  ofcroit-il  Enfers. 

parler 
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parler  ainti  ?  Ou  félon  l'autre  glofe,  //  efi  def- 

tendu  aux  Enfers ,  c'eft  à  dire  ,  au  iepulchre, 

gloie   très- inepte  ,  pour   plufieurs  raiions. 

Premièrement    celuy    qu'on  cnfeuelit  ,  ne 

delcend  paj>  au  Iepulchre ,  mais-il  y  cft  porte. 

. .       Secondement  n  cette  glole  cil  vraye ,  quelle 

ouod  aicen   ^eia  l'aiuicheie  de  in.in<5t  Paul ,  //  efi  defeendu 

dit,oifi  auia  aHX  ^m  baffes parttes  de  la  terre,  6c  efi  monté 

cdccndic     furies  plus  hauts  deux  îl'ApoIhe  parle  d'vne 

pnmumin    vraye  &  haute  montée  :  Il  parle  donc  encor 

interiores       ,,  -     L    ,r      ,   rl 

M„,t   .„    d  vne  vraye,  oc  Dalle  deicente  ;  autrement 

j.a.Tics    ter-  tJ  .   .      % 

tsefUphcf.    lAntithele  leroit  equiuoque  ,  &  ne  vau- 
4  ?.  droit  rien  :  Car  le  lens  leroit ,  //  efi  monté  fur 

les  pi  m  hauts  cieux.  Se,  il  efi  dejeendu  aufepul- 
chrty  qui  feroit  vne  oppoiition  ridicule.  Mais 
expofant  l'article  ,  comme   l'Eglilc  l'expo- 
poie  , elle  eft:  très-bonne:  Car  elle  veut  dire, 
que  comme  il  eft  delcendu  aux  plus  balles 
parties  de  la  terrre  >  ainii  il  eft  monté  pour  Ta 
gloire  aux  plus  hauts  cieux.  Troihememcnt 
qu'eft-ilde  beioind'allegoriler  cet  article,  & 
i'expoier  de  l'incarnation ,  ou  du  Iepulchre, 
veu  que  le  Symbole  a  mis  à  part  vn  article  de 
i'vn  Cv  de  l'autre  myftere  y  11  a  efie  conceu  du 
fainlï  Efprtt ,  né  de  Marie  "Vierge.  Il  a  endure 
ç? a  eftéenfeuely  ?  A  quelle  fin  donc  ces  glofes 
d'allégorie?  A  quel  propos  ces  articles  réité- 
rez ,  non  ieulement  luperflus  ,  mais  encore 
obfcurs  :  Finalement  l'Apoltre  en  cette  anti- 
thephe  parle  de  ce  que  fit  le  Sauueur,apres  la 
morti  tçauoir  eft,de  fa  deicente  aux  Enrers  6: 
de  Ion  Alcenfion  aucielj  comment  doc  peut- 
on  dire 
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on  dire  que  cet  article  s'entend  de  l'incarna- 
tion ,  qui  eft  deuant  (a  mort  ?    A  la  fin  le  Mi- 
niftre   met  vn  argument   fur  le  tJUt,pour 
clorre  auec  bonne  cadance  ion  allégorie  ,  & 
maintenir  que  le  Sauueur  n'eu:  point  defeen- 
du  en  vérité  aux  Enrers;  &  dikourt  ainii:    Bifcours 
Iêsvs-Christ  did  au  bon  larron,  Tu  feras  tràfcendant 
auiourd'huy  auec  moy  en  Paradis;  donc  Ton    uMiniftre- 
ame  ne  peut  ce  iour-la  defeendre  aux  Enfers,       "  * '4'' 
d'autant  quelle  monta  au  ciel, cet  adiré  en  „ 
en   Paradis ,  y  menant  celle  de  ce  bngant;  >. 
car  monter  au  ciel ,  &  defeendre  aux  Enfers,  " 
ce  font  chofes  contraires:   C'ell  le  fuc  du 
difeours  de  ce  bon  Docteur  ,  par  lequel  il 
m  onftre  ignorer  les  rudimens  delà  doctrine 
Clneftienne,  nef  cachant  encore  que  le  Pa- 
radis conlifte  en  lavilion  de  Dieu;  &croyât  Le  ParxdU 

que  le  Sauueur  ne  pouuoit  eftre  en  Paradis,  confift*enU 

»M        c  cl  ■    1    o  1  r  "Jtjion  de 

qu  il  ne  ruft  au  ciel,  oc  par  bonne  conie-quen-  D< 

ccque  tant  qu'il  vefquit  en  terre,  (on  ame  ne 
veit  point  Dieu,<Sc  ne  fut  point  bié-heureufe, 
tk  ainfï  il  luy  ofte  encore  icy  la  béatitude, 
comme  il  farioit  cy-deuant,  luy  attribuant  la 
foy  :  N'ert-ce  pas  vne  fhipidité  de  Colofîc? 
Et  cet  Efcriuain  d  înfhuctions  ne  fçait-il  en- 
cor  ny  la  fignirîcation  du  mot,  Paradis,  ny  le 
priuiiege  de  Tarne  du  Sauueur  vnie  à  la  Diui- 
nité?  Sera-il  au  moins  capable  de  l'appren- 
dre ?  Paradis  eft  la  vifîon  de  Dieu ,  &  eft  par  Paradis  cefi 
tout ,  où  l'on  jouytd'icelle ,  fut-ce  au  centre  l*  y*fion  de 
àt  la  terre;  &  l'amedu  Sauueur,  àl'inftanc     teH' 
qu'elle  fut  créée ,  &  vnie  auec  la  Diuine  per- 

fonne, 
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fonne,elle  eut  par  prerogatiue  de  cette  vnion, 
la  iouylîance  de  la  viiîon  bien-heureuie ,  en- 
cor  qu'elle  ne  fuft  au  ciel.  Le  Miniitre  igno- 
roit  cecy ,  ou  penfoit  que  leffence  du  Para- 
dis fuft  le  ciel.  Et  quelle  ignorance  ?  Deuant 
que  le  ciel  fuft  faicî:,  n'y  auoit-  il  point  de  Pa- 
radis? Dieu  n'eftoit-il  pas  le  Paradis  de  foy- 
Fgo  cibo  mefme  ?  Les  Anges  cjm  descendent  dn  ciel,  tan- 
jnuifibili,  &  fa  qutls  font  en  terre  ,  nefont-tls  pat  en  Para- 
potu,  qui  a   ^ ■     .  ^  ^  ^  voyent-ils  pas  Dieu?N'eft~ 

hominibus  »         ic  ■  \      j-       i       r  j 

■videii  non  ce  pas  le  oauueur  qui  le  du  ?  Le  liège  des 

Çoeeft,  *tor  bien- heureux  eft  voirement  au  ciel , &: illec 
ob.n-i?.    eft-  le  Paradis ,  non  à  raifon  du  ciel ,  mais  de 
Angeli  eo  cette  glorieufc  refiouyifance  de  la  vilion  de 
■vident  facié  Dieu ,  laquelle  fut  le  Paradis  du  bon  Larron, 
Patin    mei  comme  des  iuftes  qui  eftoient  aux  limbes, 
qui  in  ccelis  aufl|  toft  qUC  le  Sauueur  ayant  rendu  l'efprit, 
eft.  Matth.  jes  çut  vifiter)g<:  montèrent  après  au  ciel  quâd 
&  lu,yen  fa  triomphante  Aiceniîon,au  règne 
de  félicité.    Et  quel  Chreftien,  tant  foit-il 
idiot, peut  ignorer  ces  choies?  Al'efchole 
Miniftrc,  à  l'abecé  de  l'Alphabet, pour  ap- 
prendre à  lire,  &c  cognoiftre  les  rudimens  de 
la  foy,  auant  que  faire  du  Theologien,& 
tailler  des  Idoles,&:  Idolâtries  Papi- 
(liques,  pour  monftrer  vos 
>rances  h] 
boliques. 


LE 
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LE     FRANC  ARBITRE,   DECLARE^ 

&  confirmé  par  l'Efcntnre  ,  &  par  les 

Saintls  Docteurs;  lmpofure 

du.  Minisire. 

Chapitre     XXV. 

Ovr  acheuer  le  rcftedela  re- 
pliqu  e  deiie  à  Ton  quinziefme 
chapitre,  il  faut  dire  quelque 
choie  du  franc-arbitre ,  &  dfs 
bonnes  œuures,&  déclarer  vnc 
impofturcdu  Miniftre,furce  luject.    Lesab- 
furditez  que  ce  noble  Efcriuain  couche  en 
l'vn,&  en  l'autre  poinct,  meritét  vn  bon  exa- 
mcn,&  vne  bonne  cenfure  :  Et  la  foy  Catho- 
lique furies  mefmespoinctsjdoitauoir  vne 
bonne  déclaration,  pour  eftre  importans  à 
merueillc.  Il  parle  premièrement  des  bonnes 
ceuures,&  après  du  franc-arbitre.  le  parleray 
par  meilleur  ordre  :  Premièrement  du  franc-  «?&  eft  ceV*e 
arbitre,fcurce,  de  premier  reflbrt  des  bonnes  ™c~*r  *' 
œuures,&  apres,de  celles-là. Nous  appelions  Eîigetevoa 
en  l'Elchole  Catholique  ,  franc-arbitre  ,  La  ex  mu!ris,Ii- 
pmffance  &  faculté' libre,  donnée  pour  la  gloire  bertas  con_ 
de  Dieu, al 'homme, ouàl' 'Ange, par  laquelle  */^rariciatls 
peutchoifir  vne  cloofe  entre  plufieur  s  ,qui  concer-  ais 
nent  fa  fin;  outflire  vnernejme,dr lareytter  Eligerevci 
Auec  liberté.   Liberté  donnée  de  Dieu  natu-  'c«ccré,)i- 

rellement  à  l'hommccomme  l'entendement,  hen.*'Lcon' 
ci  o         •     11  m  tradidio- 

ëc  la  memoire,&  en  icelle  conûfte ,  pnncipa-  nj$jfeucxcr. 

lement  l'image,&  femblance  de  Dieu  :  Cette  enij. 

définition 
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définition  eft  prinfe  de  l'Efctiture  ,  &"  des 
Le  franc  ar  iaindts  Conciles  Se  Docteurs  anciens.  L'Ef- 
bitrefrinet-  CÏIZUVC  fat ,  Dieua  laifsé L ''homme  en  la  main 

r-  L    de  [on  cônfeil  ,a  donné  des  commandement  & 

limage    de  J  J        ' 

Dieu    en      des  préceptes  :  Ji  tu  les  gardes-,  ils  te  conjerue- 
l homme.       ront.    Il  t'a  ?ms  deuavt,  le  feu  &  l'eau:  Etends 
Eccl.  15.  14-  la.  main  auquel  tu  voudras  ;  la  vie  &  la  mort, 
lJ'17'  Je  bien  &  le  mal ,  font  appoftz*  devant  l'hom- 
me, il  aura  ccluy  qu'il  luy  plaira. C'eft  la  libet- 
Conciï.     t£  de  choùir  Tvn  ou  l'autre.-  A inn"  leCon- 
Arauhc.can.  ^[e  Arauiicain,  déclare  quel'homme  bapùzé 
peut  bien  viure  s'il  veut,£c  l'expérience  mon- 
Concil.     ih'e,qu  il  peut  auiïî  mal  viure.  Le  Concile  de 


zianze.  in    retl  branlee  a  l'vne  &  l  autre  partit  :  S.  Optac 

Apolog.        Mileuitain,  La  volonté  porte  peine  ,  la  necejué 

S.  Optatus  fnijerwordt^'e  meurtrier  peut  faire  la  mefehan- 

'  aduerfus  C£te  *  &  Vem  aujTl  ne  taPtire  Pas-  3  &  les  autres 
Parmeni.      chofes  e  (que  lie  s  il  afonfranC-arbitre.  S.  AugU- 
S.  Aug.  I.  --.  ilin,  Nous  ne  foubmettom  pas  la  natiuité  de 
contra  Fau-  perfonneà  la  cou  fellation  fatale  des  eflotlles^a 
um  c"  *'       fin  que  lefràc-arlutrcde  la  voloté,par  lequel  on 
vu  bien  ou  mal,foit  retenu  defmeflé  de  tout  lien 
de  neceJfite\pour  le  iufe  jugement  de  Dieu.  Cet- 
te doctrine  eft  li  Catholique  &  ii  vmueriel- 
le,  fi  naturelle  6c  lîraiionnable  ,  que  inclines 
Les    fages  [cs  philolbphes Payens  l'ont  C-qgttçue,ôc  tous 
Thtlofophes  g      commun  accord,  (  fauf  quelques  Epicu- 

r •■/.•  tenu    le    .  ,       .  .       .    ,  .  /.  o,  , 

ç.tjrfo  riens  pères  des  Manicheans.)  ont  luyuy ,  c*  te- 
tre.  nu  vnanimement,  que  l'homme  auoit  vn  frac 

aib;' 
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arbitre,c\:  qu'il  (croie  belle  fans  iceluy  :  Et  la 

v  erité  cil  h  dclatance  par  les  rayons ,  non  feu-    • 

lemenc  de  l'Elcriture  Saincte ,  <3c  des  (aincls 

elciits  ,  mais  encor  de  la  nature  ,  que  nosad- 

uerlaiies  difciples  des  Epicuriens  &   Mani- 

cheans  ,  ayans  honte  de  nier  tout  à  fa  ici:  le 

fiancarbit;e,pour  (ecouurir  ,fc  font  aidez 

avne  impofture,  &  d'vn  cfchapatohc  ,pour  împufture du 

ternir  le  luftre  de  la  lyncerité  ,  &  vérité  de  la  Mmiftre.p. 

roy  Catholique, &  voiler  leur  vergongne  par    "' 

cette  impudence:  l'impoli  ut  eelt  mile  parle 

Minirtre,dilant ,  que  nous  enfeignons  félon 

PeUgius  ,  que  l'homme  peut  bien  faire  par 

Ion  (cul  liane  atbitre,  (ans  la  grâce  mefmc  L*  grâce  de 

de  Dicu.faulïcté  impudente  :  Car  nous  en-     tet*  \Vre~ 

i  j     rv       î  utent  &  *c- 

kignons  que  la  grâce  de  Dieu  le  preuienr,  compagne  u 

l'accompagne  ,  &  luy  donne  force  :  Il  la  re-  franc- arbi- 
petc  encore  ailieui  s,di(ant,que  la  Papauté  at-  tr* 
tribue  à  l'homme  la  liberté,&  la  franchife  de 
(a  volonté ,  non feulttnent  au  mal /nais  auffia 
bien  fur c,par  (a  propre  putj[ancei&  par  la  fa-  p 
cuire' de  fa  nature  corrompue  ,  atnft ,  dit-il,  que 
?:0Hsanu7?s  monftréen  fin  liiu  :  Période  qui  (ait 
vue  fîladé  garnie  d'autât  Je  menlongesjcom- 
me  elle  contient  de  mots.  Il  n'yaperlonne 
qui  ignore  ,  s'il  n'ell  du  tout  ignorant ,  que 
TEglile  Catholique  tient ,  que  la  grâce  dç 
Dieu  ell  touliouis  neceilaire  en  toute  œuure 
meritoire,&  que  le  f:anc-aibitre,en  bien  fai- 
(ant,  coopère  auec  cette  grâce  ;  &  le  Mini- 
lire  n'a  Jamais  prouué  le  contraire  ,  (înon  en 
difant  méibnge,  &:  impol'ant,  corne  il  fait  icy. 

H 
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Le  franc-  xr-       L'e  s  c  h  a  p  p  at  o  i  re    accompagné   de 

bitreHugue.  pimpoftUre,  il  le  met  en  ce  mefme  1^  &  ^ 

leurs  louuent,comme  vne  retraicte  de  grand 
engin ,  &  fubtilité,  pour  le  mettre  à  couuert: 
C'eft  qu'il  dit  que  l'homme  a  voirement  vn 
franc-arbitre ,  mais  c'eft  à  mal  faire  ,  ce  qu'il 
nous  faut  examiner,  &c  voir  l'animal  en  fon 
buiflon ,  pour  après  le  lancer. 

LE     F  RAN  C-A  RB  IT  R  E      DV 

Aliniïlre ,  &  fes  matflres^ltberté  de  mal 
faire, &  ne  pouuoir  faire  bien. 

Chapitre     XXVI. 

E  Miniftrc  donc  voulant  faire 
du  fubtil  à  euader  la  condamna- 
tion de  l'Efcriture,de  l'Eglife  de 
Dieu,&  de  la  lumière  naturelle, 
qui  enfeignent    conftamment, 
&  clairement ,  le  franc-arbitre  qu'auons  en- 
feigne,  il  reprend  la  doctrine  Catholique  du 
franc-arbitre ,  &:  après  ne  l'ofant  nier  tout  à 
faid ,  il  le  confeile  ;  mais  c'eft  en  fuppofant 
Franc  *rbi-  vne  Idole  de  franc-arbitre,  &  difant ,  Que 
tre  Hugue  l'homme  avoirement  vn  franc-arbitre ,  mais 
mtffertéde      .jj  ^g  faire  mal.    Ce  qu'il  re- 

mal  faire.        *        .    n       *       l.      „     .    . .  1    .. 

Ce  au  il  re-  prend  eft  ,  Que  les  Catholiques ,vteux  &- nou- 

prend p.143.  ueaux^fou/Paennent  en  article  de  foy^ue  l'hom- 
ltem  p.  144.  me  en  l'eslat  de  fa  cheute  a  fon  far.c-arbme, 
Le  Mimftn  ^0HrîHtUr  Umal^  chotfir  le  bien  moral.  Item 
feritnre.  '  qu'ils  difent ,  Q^e  la  volonté  de  l'homme  efl  li- 
brey  &  Veut  coopérer  librement  a  la  divine  grâce, 

&  qutl 
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^-  qu'il  ejl  caufe  partiale  du  gain  des  talent 

qu'on  reçoit.  Et  reprenant  cecy,il  reprend  S. 

Paul,  qui  dit,  Laçracede  D/eua  coopéré  auec  Non_aurem 

■/11  "!       n.  j-    •»  '  C20,(cd  gra 

jwojr ,  qui  eft  plus  que  s  il  eult  dit,i  ay  coopère  t»  D^  °c_ 

auec  la  grâce  de  Dieu:  Il  reprend  noftrcSei-  cum.  i.Cor. 

gneur,  qui  enseigne  en  la  parabole  des  talens,  15.10. 

que  les  bons  feruitcurs  font  caufes  partiales      Vni  dédit 
1  r  ••«  1»  j     quinque  ta- 

du  gain,  ayant  eux  raict  profiter  l  argent  de  f-     ^     ■ 

leur  maiftre,  duquel  ils  font  pour  ce  louez  &  15.15  16. 
recompenfez.  Ayant  condamne  celle  doctri- 
ne Cat-holiquc  ,  fans  autres  raifons,  pour  ion  'Erch*ppatoi- 
efchappatoire ,  il  met  Ton  franc-arbitre  fur  le  r?1  H     tm~ 
tapis  ,  difant  :  Et  quant  au  franc-arbitre ,ne  le  '  Franc-arbi- 
corfrjfons-nopu  pas  eftrc  en  l' bowne  pour  le  pouf-  tre    Uugue- 
fer  aumçl'i  Et  adjoufteque  faindt  Auguftin  not.p.x^. 
oppofe  feulement  cette  confefîion  au  dogme 
des  Manicheans,  qui  eft  vne  menfonge  mani- 
fefle.  Car  ce  Docteur  reprend  ces  Hereti- 
ques,dequoy  ils  nioyent  le  franc-arbitre,con- 
trelefens  que  l'Eglife  le  croit,  &:  rejettoient 
du  tout  la  liberté,  tant  au  mal,  qu'au  bien: 
Herefie  moins  mauuaife,que  ceite  moderne; 
d'autant  que  c'eft  moindre  mal  que  l'homme 
n'ait  du  tout  aucune  liberté  ,  que  l'auoir  feu- 
lement pour  mal  faire,  comme  ie  declareray 
tantoft.  Le  mefme  Miniftre,au  Iiure  quatrie£. 
me,  chapitre  ie  ne  fçay  quel,  car  il  met  en 
titre  les  notes  de  quatorze  chapitres-,  en  ce  Itemau  ^.4. 
chapitre  teihi ,  il  eferit  que  j'impofe  aux  Mi-  ijfr'. 
niftres,  de  croire  fimplement ,  qu'après  le  péché  bttreHu^ue- 
d'Adamj 'homme  n'a  point  de  franc-arbitre  \\\  not,  liberté 
deuoit  donc  adjoufter, dit-il,  rovR    bien  d'm*lf*ire. 

H     z 
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paire,  &  il  eufl  dit  la  vérité -y  Car  nom 
croyons  que  l'homme  ri  a  que  trop  d'Arbitre  à 
?nal  faire.    Il   croit  donc    que  l'homme  a 
vn  franc-arbitre ,  mais  feulement  à  mal  faire, 
6V  à  receuoir  &  exequuter  les  infpirations  du 
Diable,  mais  non  celles  de  Dieu  >  &:  accepter 
le  conlcil  du  Diable,  &  non  la  grâce  de  Dieu; 
encore  qu'il  foit  aydé  delà  grâce  de  Dieu: 
Car  s'il  pouuoit ,  eftant  aydé  de  cette  grâce, 
accepter  vne  bonne  infpiration,il  feroit  libre 
&  franc  au  bien,  comme  dict  la  foy  Catholi- 
Le frime  nr-  que,ce  que  le  Miniftre  diteftre  faux:  En  cet- 
k«*'*n*f  te  confeffion  fe  defcouure  la  liberté  que  les 
de  m»l  faire  Miniftres  prefchent,qui  elt  liberté  de  mal  fai- 
feulemtnt.    i'e  à  outrance ,  ôc  touliours  :  C'eft  leur  franc- 
arbitre,  c'eft  leur  liberté  de  con(cience,ôcen 
tel  fens  le  Miniftre  dit  fort  bien  de  leur  franc- 
arbitre,  qu'il  n'eft  qu'à  mal  faire,  &:  à  dire,  en 
vn  mot,  faire  ce  qu'ils  ont  raidi,  &  feront  cy- 
apres,tant  qu'ils  feront  dans  l'enclos  de  cette 
Reformée  au  franc-arbitre  à  mal  faire.  Mais 
les  huilant  en  leur  liberté ,  pour  recognoiftre 
quelle  eft  cette  foy,  &  cette  doctrine ,  il  fau  t 
voir  à  qui  elle  eft:  contraire, &:  les  coniequen- 
ces  ablurdes  qu'elle  donne,  à  fin  de  juger  de 
.  l'arbre  par  la  qualité  de  Ces  fruicts. 

bitrtHuQiie-      E  L  L  e  elt  contraire  a  1  Eicriture  iaintte, 
„ot  contraire  au  commun  confentement  de  l'Eglife ,  &  de 
^  l'Efcrtture  Çç$  Docteurs,voire  des  cinq  premiers  Siècles, 
atnftt.        qUe  Caluin  recognoit  purs,  &  n'eft  befoin 
d'en  alléguer  plus  que  i  en  ay  allégué  cy~ 
deifus  :  Les  gens  doctes  n'en  treuuent  que 

trop, 
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trop  ,&  les  fimples  fe  contentent  de  ccux-la. 

Tous  ces  Docl:cuis,&:  tous  ces  Siècles,  &  les 

f  iziuants,  ont  tenu  que  l'homme  n'auoit  non 

plus  perdu,  par  le  peché  d'Adam,  la  volonté 

6c  liberté  de  Ton  franc-arbitre ,  que  la  faculté 

de  l'entendement,  &  de  la  mémoire  ,  voire       .,, 

_        ,.,  ,,.  „         l  nomme 

encores  moins  :  Car  s  il  a  retenu  1  image  oC  rans  frAnc„ 

iemblancc  de  Dieu,  ce  qu'aucun  ne  peut  nier,  arbitré    ris 

eltans  icellcs  facultcz  naturelles  de  l'hom-  point  Pima- 

me,  le  franc-atbitre  porte  les  trai&sde  cette  SedeDteH' 

imaçc  les  plus  naïfs  ,  eftant  la  racine  de  la 

vertu,&  faifant  l'home  maiftre  de  fes  actions, 

6c  petit  Dieu  en  terre.    De  manière  que  lî 

l'homme  auoit  perdu  ce  crayon,il  auroit  per-  . 

du  l'Image  du  Créateur  :  Le  mal  qu'a  faic\  ce  pec^e   jA_ 

pechéjc'cil:  qu'il  a  débilité  toutes  les  facilitez  dnmainte- 

del'ame,  mais  nullement  effacées.  Seconde-  rtfséle frit' 

ment ,  cette  do&rine  ell  côtraire  au  commun  *r',ltre- 

accord  de  tous  les  faees  mortels ,  lefuuels,        ,  _  . 

-,        i-        11       v  111        •  La  doctrine, 

comme  1  ay  dit,  illuminez  delà  lumière  na-  Htt£tlenote 

turclle,ont  bié  philofophé  6vbien  eferit  de  la  contraire  a 

nature  de  l'homme ,  Platon,Ariftote,Cicerô,  la    Pbtbfo- 

6c  les  autres  de  nielme  rang;  tous  lefqucls  ?"'*•  , 

,    r  u-  •  PlatoinGor 

ont  tenu  le  rranc-arbitre,  comme  vne  pièce    •    .  -n. 

naturelle  ,  6c  necellaire  a  l'homme,  pour  le  tthic.cap.i. 
diftinguer  de  la  befte.  Elle  eft  finalement  con-  &•  j  •  5c  hb.9 . 
traire  à  toutes  les  plus  îlluftrcs  Republiques  Metaph.  ca. 
du  monde,qui  jadis  ont  efté,  des  Terfans,  des  *j'c  p1^  "  ^ 
£gyptiens,des  Grecs, 6c  des  Romains,laiirant  a)jbi, 
à  part  celle  des  Hebricux,qui  tenoit  cette  ve-  An  fins  de 
rite  de  tant  plus  fîneerement , quelle  eftoit  t0H*  ies  f*~ 
plus  efclairee  de  la  lueur  delà  loydeDieu.  *es' 
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En  ces  Républiques ,  tous  les  peuples  tenoiér 
le  franc-arbitre  de  l'homme.  Or  une  vouloir 
croire  ,  ains  s'oppoler  à'tât  d'authoikez  diur- 
nes, 6c  humaines,  6c  à  tous  les  famctsEfciits, 
6c  à  toute  lanature,eft  vne  très  gtâde,&  tres- 
abfurde  témérité  }  la  doctrine  du  Minittre,  & 
de  tes  compagnons  eft  du  tout  abf  urde,teme- 
raire ,  &  impudente  j  qui  ne  veut  croire  à  ces 
veritez,  les  rejette,&  combat  :  Voyons  main- 
tenant^ délimité  de  ce  franc-arbitre  ,  aux 
dcformitez  qu'il  traine  après  foy. 


Qjr  t  LE  FRANC-ARBITRE 
enseigne  par  le  Minisire^felon  Caluin,fat£i 
l'homme  Diable  ,  &  de  pire  condition  que  te 
Diable ,  &  plnfieurs  conf  quencej  abjurdes 
de  telle  doctrine. 

Chapitre     XXVII. 

fRiMiFRFMENT,  cette  doctrine 
du  franc-arbitre  Huguenot, por- 
tant liberté  feulement  à  mal  faire, 
efface  en  l'home  l'Image  de  Dieu, 
comme  i'ay  dit,<Sc  Iuy  donne  l'Image  du  Dia- 
ble jluy  donnant  le  franc-arbitre  du  Diable: 
Car  le  franc-arbitre  à  mal  faiie,  6c  la  volonté 
de  mal  &il*_è,&  la  franchie  à  mal  faire,  6c  mal 
faire  de  gayeté  de  cœur ,  6c  ne  vouloir  iamais 
Lt^rançar-  bien  faire  ;  c'eft  le  propre  6c  naïf  arbitre  du 
bitrcH»iue-  Diable ,  duquel  la  volonté  6c  franchise  ne 

T,     fat       s'eftend  qu'au  péché  :&ainu*  le  Miniftie  fait 
Ih'mme        ,,,  ^        ,C 

Diable.       »  homme  Diable ,  ains  encores  de  pire  condi- 
tion, 
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lion  ;  car  le  Diable  péchant  auec  fon  franc- 
arbicre ,  ne  s'acquiert  point  plus  grande  peine 
eflcnçiejjevpar  cesnouueaux  pechez^d'autant 
qu'il  cft  au  boutfde  fa  carriere,&  ne  peut  plus 
démériter:  Mais  l'homme  accumulant  pé- 
ché fur  péché,  par  le  mauuais  maniement  de 
fon  franc-arbitre  ,  il  accroit  touiiours  la  ri- 
gueur de  fon  Enfer ,  &f, corne  parle  l'Apolhe, 
Je  thefaurife  L'ire  de  Dieu,  au  tour  de  l'ire,  au 
iifte ingement de  Dieu.  Secondement, par  la  Thefaun'zas 
mefme  aflèrtion,  les  humains  font,non  feule-  R001-1- 5- 

,  i     cl  t       Le  rend  pire 

ment  rendus  comme  belles,  mais  encore  plus         ,  Jn 
\\\s,&c  plus  miferables  que  les  bettes  :  Les  be- 
ttes font  poulfees  à  faire  leurs  actions  ,  fans 
franc-arbitre  ,  &  toutes-fois  fans    violence-, 
actions  indifférentes,  c'ell  à  dire,  ny  bonnes, 
ny  mauuaifes  moralement,  quoy  que  bonnes 
naturellement.  Ainu  l'Arondelle  baftit  fon 
nid,  faict  fes  petits  j  l'Araigne  Hle  les  rets, &: 
ainii  des  autres:  &:  au  refte,  h  le  Lion  tuë,iï  le 
Rcnafd  defrobe ,  fi  le  Loup  efgorge  ,  &  fi  les 
autres  animaux  font  du  mal ,  \\s  ne  pèchent 
point,  eilât  priuez  de  franc-arbitre  :  Si  l'hom- 
me n'a  aucun  franc-arbitre  que  pour  faire 
mal,  &  offenfer  Dieu,  il  luy  vaudroit  mieux 
cftre  befte  :  car  il  ne  feroit  pas  fubjecl:  ny  à 
pécher,  ny  à  fubir  l'Enfer  :  De  manière  qu'a- 
uec  ce  franc-arbitre,  il  eil  la  plus  defaftree,£V: 
la  plus  chetiue ,  cruelle ,  &   fauuage  créature 
de  l'Vniucrs,ne  viuant  que  pour  mal  faire, 
&c  pour  gaigner  touliours  plus    comblement 
les  tormentsetetnels.Troilielme  meut ,  cette 
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doctrine  cft  atrocement  injurieufe  à  tons 
Confequen-  ceux  qui  la  fuiuent  :  Car  tenans  vn  tel  ftanc- 
*es  tres-ab-  alDjtre)j|  faut  qu'ils  conteilent  n'auoir  aucu- 

DeBrinl  dn  ne  vo^ont^  clua  nia^  ^aiic)  ô£  à  mal  penïer,  &' 
Mtmflre.  qu'ils  n'ont  aucune  hachite  a  bien  taire;  qu'il 
Tous  Us  hi  n'y  a  aucun  homme  de  bien  entr'eux ,  ne  qui 
mesmefchàs,  pUj|]e  accepter  vnc  bonne  inipitationdu  ciel, 
je  o  e  franc       yn  bonconfcl|  (\c  (alut  ,non  pas  meimes 

«rostre  Hit  -      J  .  -r  i  '    1     .  > 

tAenot.  citant  leurhanc-arbitre  aliilte  de  Dieu;parce 

qu'il  feroit  libre  au  bien,  ce  qui  ett  contre  la 
doctrine  du  Miniitre,  qui  ne  veut  eitre  hanc- 
arbitre  linon  au  mal.  Il  faut,(elon  le  pied  de 
cette  docirine ,  qu'ils  tiennent  qu'en  leur  Re- 
ligion te  Magiftrat  n'exerce  aucune  iutfcice, 
mais  feulement  Tinjutticede  franche  volon- 
té: Qjue  l'homme  de  guerre  ne  faid  aucun 
exploiét  de  vaillance  ,  linon  par  torec  ;  mais 
qu'il  commet  de  gayetéde  coluv  la  trahilon, 
la  lafeheté,  la  volcrie,&  la  poltronnerie:  Que 
le  Marchand  elt  porté  a  volonté  chaude  ,  & 
bride  baillée  à  la  tromperie,  au  larrecin  ,  à 
L'Wurcj  Se  cju'il  n'a  aucun  franc-arbitre  à 
trafKcjuer  loyalement,  pour  ayder  ion  pro- 
chain, &  élire  bô  membre  de  la  i<  epublique. 
Il  faut  que  le  Mmiftie  coniclïe  de  loy-melme 
qu'il  ne  faid  rien  volontiers  que  mal,  qu'il 
Le  Mini/Ire  nait  de  tout  fon  franc-arbitre  la  vc:ué,  &  la 
félon  façon-  vertu  ;  qu'il  hait  le  bien  &  profit  de  ceux  à 
fejfion,efi  vn  qui  il  prefche ,  cju'il  embralle  volontairemét 
mefchdt  ko-  pcrreur  lemenionqe,l'heVe(ie,&:  la  prefche 

me  ,  (T    (es         ,  /-*  S«i     »    ■ 

prefebes  font  volontairement:Qu  il  n  a  Jamais  eu  que  mau- 
menfonges.     uaife   volonté  es  ptefehes  qu'il  a  faiefes, 

comme 
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comme  aux  ccuures  qu'il  a  compofees  ,  & 
nommément  en  cette  dcrniere;&  partant  que 
félon  (es  prenniles,il  porte  le  tiltrc  d'vn  mc(- 
chant  homme,&  l'eit  en  verité,cnfeignant  ce 
qu'il  enfeigne.  Il  faut  que  fa  femme,&:  tou- 
te autre  femme  mariée,  conf elle  qu'elle  n'a 
volonté  qu'à  rompre  la  loy  du  mariage,  &  la 
foy  à  fon  mary  ,  &  à  commettre  toute  forte 
d'excès  de  la  chair,  où  (on  ft  an  c- arbitre  la 
poulie,  comme  dit  le  Miniftre  :  Que  la  fille 
s'abandonnera  volontiers  à  la  corruption  ,<i 
elle  peut  mettre  en  exécution  le  mal  où  clic 
penche  preupitcmenr,  fclon  le  branle  de  fon 
franc  ai  bitre  :  Il  faudra  rompre  &  caller  tous 
les'Parlemrns  ,  &  Sièges  de  lutlice;  car  ofât 
le  franc  arbitre ,  il  n'y  a  aucun  falaire  pour 
les  gens  de  bien  ,  ny  aucun  fuplice  pour  les 
mal  t'ai  cleurs  ;  parce  que  nul  ne  peut  eftre  ho- 
nte de  bien  ,nul  eftre  mefehant ,  s'il  ne  l'eft 
de  fa  franche  volonté:  Vn  homme  furieux 
qui  fait  vn  a&ede  vertu,  ou  de  vice,  n'elt  nv 
vertueux,ny  vicieux,  parce  qu'il  n'a  point  de  ^Hi  trixry 
volonté,  ny  de  franc  arbitre, cV  par  melme  nulle  peine 
rai'fon,il  n'elt  digne  ny  de  louange ,ny  deblaf-  felon  ieîr«c- 
mc.de  loyer,ou  de  pcine,qui  font  les  fruiâ;s&  "*  ltre  Ht*~ 
les  foldes  dubien-faict  cVduforfaid.A/jy  lcs*s  ciem.l.i. 
louanges  ^ny  lesblafmes,  ny  les  honneur s,ny  les  Strom- 
jitphces  feront  ittfhs  ,fi  l'homme  n'a  puijj'ance  mult»£emXt% 
libre  ,di<5t  faind  Clément,  auec  tous  les  an-  nul  v"ra<[,i> 
ciens  Pères:  Il  faudra  encore  oiter  le  luge-  "e  fr^c  *r- 
ment,le  Paradis,  &  l'Enfer, &defplacer  Dieu  hurêiingue- 
melme  de  fon  Siège  :  Car  que  punira  l'Enfer,  n«t. 
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s'il  n'y  a  point  de  mefchans  ?  Pour  qui  fera  le 
Paradis,  s'il  n'y  a  aucuns  iuftes  ?  Et  que  îugera 
Dieu>s'iln'y  a  vertu  ny  vice,  nui  innocent, &: 
nul  criminel  ?  Le  Miniftre  en  a-il  alFes/ Voit- 
il  les  abfurditez  de  ion  franc-arbitrer  les  con- 
fequences  blafphematoires  de  ion  Efcholc 
chenillie  re ,  frelonniere,  fentine,  &  cloaque 
de  tous  les  maux  fufdicts  ,  &  de  mille  auti  es 
qui  fe  pourroient  direj  s'il  n'eltoit  trop  clair, 
que  celle  doctrine  eft  du  tout  abominable,de 
laquelle  découlent  tant  de  confequences  de 
Cemhien  blafpheme,  6c  d'abomination  ?  Quelle  difte- 
plm  ,  /don,  rence  entre  cette  efchole  ,  Se  la  Catholique, 
Vieu,  &  fe-  qU^  cnfeigne  qUe  chacun  peut  faire  ou  bien, 

frlnc^arhi-     OU  ma^s $  veut  '  ^  4Lle  ceux  clu^  ront  ma^ 

tre  Catholi-  pouuoient  faire  bien  ?  Que  chacun  ,  auec  la 
que.  grâce  Diuine ,  peut  gaigner  la  gloire  en  bien 

faifant ,  de  doit  craindre  l'Enfer,  s'il  fait  mai? 
Qui  encourage  chacun  aux  œuures  de  vertu, 
Ôc  met  la  bride  aux  vices ,  au  lieu  que  cette 
maudite  Hereiie  précipite  l'homme  au  deic- 
fpoir,aux  excez  de  tous  vices,aux  abytmes 
de  perdition  ?  Et  cet  homme  ne  rougiroit-il 
pas  de  male-honte ,  s'il  auoit  le  cœur  d'hom- 
me,d'auoir  contribué  fon  art,  &  fon  induitrie 
à  fouftenir  l'Idole  monftrueufe  de  cemon- 
ftrueux,&:  diabolique  franc-arbitre ,  mais  ne 
s'eft-il  pas  luy  mefme  transformé  en  Idole,  à 
la  femblance  de  celle  qu'il  ayde  à  fondre,  qui 
SimiJes  illis  ^ft  la  punition  que  Dauidaffigne  à  tous  les 
fiant . Plal.     Idolâtres ,  Qu'ils  fotent  faicis  femblables  aux 
1 1 3-8-  Idoles  qu'ils  font,  &-  aufquelles  ils  ont  confiance} 

Raisons 
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RAISONS     POrRQTOT   D/EK 

a  doué  l'homme  du  franc-a-,  bure  ,  tirées 
des  fin?/ cl  s  Ptrts  C7-  de  la  raifort. 

Chapitre  XXVIII. 
«T^/r^^j  Ov  r  luft  c  delà  fo y  Ca- 
tholu]ue,&  confuhon  delà 
fufdictc  Herciîe,il  fera  bon 
de  rapporter  quelques  au- 
étoritez  des  anciens  Pères, 
declaransles  raifons,  pour- 
quoy  Dieu  a  doué  l'homme  du  hanc-arbitre, 
tel  que  ic  l'ay  enfeigné  cy-defïus,  félon  la 
faincî:e  LicrkureA'  temioi^nage  des  me/mes 
Docteurs.  Sainct  Grégoire  de  Nazianze  en  Premiererai 
touche  vne  belie,difant,que  Dieu  poufsé  de /3;ï  ttree  je 

r  c         \  1  ■  \     c  l  •         ■>  '*  bonté  ai- 

ion  infime  bonté,  adonne  le  franc-arbitre  a  „  „    c  ~ 

■  ,  .  Htm.  b.ure- 

1  homme  ,  comme  a  1  Ange ,  pour  luy  coin- g0Sre  deN*- 

muniquer  fa  gloïre,&  ce  d'vne  manière  trjN  -  r~iâz.e  uA$. 

noble,  à  fçauoir,  la  luy  faifant  gîôri  feulement 

gaigner  en  bien  ouurant ,  &  méritant  par  le 

bon  vfage  du  franc-arbitre  >  accompagné  de 

fa  grâce.    Dieu  tient  fa  "loire  d'vne  façon 

iouuerainemcnt  nobie ,  qui  eft  de  fa  propre     Dieuttent 

elîence  cVnatu;e}eftant  clfenaellemcnt  elo-^/"  n*~ 

neuXj  &  lavraye  gloire. 1  esv  s-C  h  r  i  s  t,      comment 

en  tant  que  Dieu  l'a  eirentiellement  auîîî,  le/Us.ChriJÎ 

mais  entant  qu'homme ,  il  la  tient  comme  *  '*  l^ir* 

découlante  de  la  Dminité,ayant,  entant  que  ent*H*"*'. 

Dieu  ,  donné  à  fon  humanité ,1a  grâce  &:  la 

gloire;&  partant,il  l'a  aucunement  par  natu- 

re,en  tant  qu'homme  vni  à  la  Diuinité. 

L'hom 
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Comment      L'h  o  m  me  alagloire  d'vne  troiiîcfmc  fa- 
ommegsi-  •  e^         je  flanc_arDltrc ,  aydé  par  la 

giacc  Diurne,  non  naturellement,  ny  a  lara- 
çon  du  Sauucur,  entant  qu'homme,  mais  à  la 
façon  des  Anges  pat  le  bon  vfage  de  cette 
diuine  faculté,  qui  porte  en  loy  le.vray  crayô 
de  l'Image  de  Dieu,  comme  il  a  elle  dit  :  car 
il  n'y  a  rien  qui  rende  l'homme  plus  apro- 
chant  de  l'Image  &c  lemblance  de  Dieu  tout- 
puilîànt,  tout  fage,&  tout  bôj  cjue  ne  pouuoir 
cftre  contrainct  a  opérer,  Se  à  tenir  les  reines 
de  Tes  a&ions  :  pouuoir  cflire  le  bien  &  fuïr 
le  mal ,  &  porter  en  loy  la  lource  de  mille  ôc 
mille  biens  j  toutes  lefquelles  prcrogatiuesj 
font  données  à. l'homme ,  par  le  don  ôc  do- 
maine du  franc-arbitre.  Que  s'il  y  en  a  qui  en 
mefulcnt,&  enfacent  fortirde  contraires  ef- 
fets ,  comme  ont  faidfc  les  mauuais  &  les 
damnez i  c'eft  leur  faute, &  non  du  franc- 
arbitre  ,  que  Dieu  donne ,  non  pour  pécher, 

,       .  mais  pour  bien  ouurer,  &  gaiçner  de  la  qloi- 
Seconde  rat-  *  .  i     Vi  °       « 

fonde  U tu-  rc  en  euiranl:  le  mal >  librement  oc  par  vnc 

Jtue  diuine.  franchife  noble  &  digne  du  ciel. 

S.  lrcnccl.       S.  I renée  ,  faind:  Iultin,&  autres  Pcrcs 

4-c,I7-         donnent  vne autre  raifon prinfe de  laiuiticc 

cu-nfiAph  de  Dieu,  qui  le  taidt  voir  en  ce  quilcrea  les 

hommes ,  &  les  Anges  de  telle  nature ,  qu'ils 

peulîent  librement  faire  bien  ou  mal ,  &  que 

ïuy  fans  acceptation  de  perfonnc,deufl:  don- 

Trotfiefme  nel.[c  prjx  <je  ja  gloire  aux  vertueux  ,  ik  la 

ration  de  la  -    -         i     t  •  r  i_ 

maisfîe  de    conrulion  de  la  peine  auxmelcnans.  La  troi- 
Die».  iiefme  le  peut  prendre  de  la  grandeur  Se 

Majeftc 
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Majefté  de  Dieu,faisât  des cicaturcs,  qui fuf- 
séc  en  liberté  de  le  fcruir,oune  le  (eruir  point', 
monftrât  en  cela,  qu'il  n'auoit  bcloin  d'aucu- 
ne d'icclle^fe  pouuant  palier  de  toutes,aucas 
qu'elles  ne  le  voulufsét  honorer,cV  pouuât  sis 
leur  honneur  Se  feruice,  demeurer  feul,aufli 
grand  Se  aufli  glorieux  qu'il  atouhours  elle. 
Les  hommes  qui  ne  le  pcuuent  palier  des  au- 
nes créatures, nommément  des  hommes,  lice 
la  volonté  de  leurs  (eruiteurs  Se  fubjech,  les 
obligent  par  ferments  Se  contracta  hn  de 
lier  leur  liberté,  Se  les  contraindre  à  leur 
obeyilance  :  Et  en  cecy  ,  le  voit  encor  la  bon- 
té diuine ,  laquelle  n'ayant  befoin  de  perfon- 
ne,  elle  neantmoins  inuitc  ,  folicite ,  exhorte 
par  promeiïe ,  Se  par  menaces  tous  les  mor- 
tels à  bien  faire,comme  s'il  en  auoit  bien  bc- 
loin: qui  eft  marque  d'vne  bénignité,  Se  libe- 
ralité  infinie.  La  quatrième  eft  de  fainct  Au-    "*>  f,   . 
çuitin  ,  tirée  de  1  intime  lagelle  ,  Se  puillancc  gene  dhuttt 
de  Dieu ,  en  ce  qu'il  a  voulu  produire  des 
créatures  maiftrellcs  de  leurs  a<5ïiôs,pour  ou- 
urer  librement, Se  fans  aucune  contraincte,6v 
auec  liberté  d'élection  ,  à  raire  Se  ne  faire ,  Se 
neantmoins  reduifant  toutes  leurs  actions 
produises  en  telle  liberté  au  poinct,&  centre 
de  fa  gloire  ,  fans  que  la  prouidence  çouuer- 
nant  telles  créatures  ait  efté  empefehée  par  la 
liberté  d  icelles,  de  donner  à  fa  fin. Certes  ce- 
luy-la  eft  rauy  d'admiration  ,  qui  confidece 
que  Dieu  ait  laifsé ,  Se  laifse  encor  les  hom- 
mes ,  faire  bien  ou  mal ,  félon  la  prerogatiuc 

âx 
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de  leur  liberté ,  &  bon  plaifir,  3c  que  toutes- 
fois  iln'eft  en  leur  pouuoir  de  troubler  Tor- 
dre de  fa  prouidence ,  arreflé  au  confeil  de 
jfon  éternité;  ny  empeicher  que  ce  "qu'il  veut 
ou  ne  veut  abfoliiement  aduenir  ,  ait  Ton 
entier,  &plain  effecl:.  Cecy  eft  infiniment 
plus  admirable,  que  /î   quelqu'vn    laifïbic 
prédre  le  vol  à  dix  millions  d'oyfeaux  en  di- 
uerfes  parties  du  ciel,duleuant,  du  ponant, 
Similitudes  du  uon  >  &  du  midy ,  &  que  neantmoîns  par 
du  franc-  ar-  art  il  les. fît  tous  rendre  au  lieu  ordonné  par 
bitre  erpro-  Juy  >  Ou  iî  quelque  Muficien,  lailiant  chanter 
titence     t-  yn  mfjnj  nornbre  Je  perfonnes,  pardiuer* 
tons  ,  par  contraires  notes  &:  contraires  me- 
fures,accordoitiî  bien  toute  cette  variété^  Ôc 
,       confulîon  de  voix  difeordantes  ,  qu'il  en  fit 
fortir  vnc  très-belle  harmonie  ,  ne  ieroit-ce 
pas  vn  effect.  d'vn  diuin  artifice?  Aulïî  fera 
Vne  merueille  non  iamais  veiie  de  la  puilîan- 
ce  ,  3c  îageife  infinie  de  Dieu  ,  quand  en  f  on 
grand  iour  les  hommes ,  3c  les  Anges  efton- 
nez,  verront  qu'il  accordera  à  la  mefure  de  fa 
iuftice  &r  miferiçorde,toutes  3c  chafeunes  les 
penfees,les  paroles ,  3c  les  actions  innombra- 
bles des  mortels ,  librement ,  3c  diucricment 
faictes  ,  depuis  Adam  iufques  au  dernier  des 
hommes  3c  du  reiultat  d'icelles  en  compofe- 
ra  la  diurne  harmonie, qui  chantera  la  gloire 
Différence  de  fa  grandeur  à  mille,  &  mille  chœurs  au 
Jufranc-ar.  temple  de  l'Eternité.  Ces  raiions  choifies  en- 
, ttre  ft, °~  tre  plufieurs  autres,és  liures  des  faincts  Pères, 

étjue  CrHu-  r  ,     ,  ,     ,     .  .  _   .        _     , 

suenot.         monitrent  la  beauté  de  la  Doctrine  Catho- 
lique, 
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lique,&  la  monftruofité  de  l'Huguenote ,  fin- 
ie franc  arbitre  :1a  Catholique  glorifie  la 
puiifance ,  bonté  ôz  fageiïe  de  Dieu  en  Ton 
ceuure,&  donne  courage  à  l'homme  de  feruir 
ibn  fadeur ,  de  franche  volonté.  Le  franc- 
arbitre  Huguenot  defrobe  à  Dieu  cette  gloi- 
re blafphematoirement,  &  à  l'homme  l'Ima- 
ge de  Dieu ,  &  fubftitue  en  luy  limage  du 
Diable ,  pour  le  faire  compagnon  du  Diable, 
&  tifon  du  feu  des  peines  &  tormens  du 
Diable. 


QTE    LA   PREDESTINATION, 

preuoyance ,  ou  prefcience  de  Dieu,  nem- 
pexbe  point  le  franc-arbitre. 

Chapitre      XXIX. 

E  ne  veux  icy  à  delfein  traicter 
les  hautes  matières  portées  en 
ce  titre,  félon  l'eftédue  &  le  train 
de  leur  majefté  ;  il  faudroit  la 
plume  de  faincT:  Auguftin,  vn  grand  loilîr  de 
vnvolume,duquel  le  vulgaire  n'eft  pas  capa- 
ble, l'en  parleray  feulement  en  tant  que  la 
cognoilfance  d'icelles  touche  le  franc-arbi- 
tre,pour  rcfpondre  aux  arguments  des  erras, 
quicuident  le  franc-arbitre  nepouuoir  fub- 
fifter  auec  la  prouidence  &  prefcience  de 
Dieu,ny  auec  l'electiô  qu'il  a  faidte  des  hom- 
mes qu'il  veut  fauuer(  qui  s'appelle  enl'c£-  Ltt  pr^fc. 
choie    Chreftienne,  Prédestination,^»^. 

ou  la 
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où  la  réprobation  de  ceux  qu'il  doit  dam- 
ner par  leurs  démérites.   Leur  argument  clt 
Argument  xt\,  Ce  que  Dieu  a  preueu,  &r  arreftéen  Ton 
des  errant-,     Qonfci[  éternel ,  aduient  infalliblement  :  Or 

Sdafctèce  de  .,  ,  .    ,  - 

Dieu  apter-  "  a  P^ueude  toute  éternité  ce  que  reroient 
te  necejjlté   les  hommes,  8c  ceux  qui  feroient  fauuez  ou 
aux  homes,  damnez  :  Les  hommes  donc,  tant  les  efleus, 
que  les  reprouuez,ne  pouuans  faire  que  ce 
que  Dieu  a  preueu  infalliblement,  ront  ce 
qu'ils  font,  infalliblement  auili ,  &c  par  necef- 
ùté  \  &c  partant  n'ont  aucune  liberté  en  leurs 
a(5tions,&  ne  font  iînon  ce  qui  a  elté  preueu, 
&  arreflé  par  lacaufe  éternelle  &  fupreme.Ie 
eiponfe.    lefp0ns  qUe  Dieu  non  feulement  a  preueu, & 
les  choies  fu-  pieuoitles  choies  hitures,mais  encores  la  ra- 
tures  &  la  çon  ,  auec  laquelle  elles  aduiendront  i  les 
manière  de    aérions  neceffaircs  comme  nccelïaires,  les 
leurefir».      libres  comme  librement  fai&es:  Par  exem- 
ple^ ue  le  feu  bruflera  nece.'lairement,  &  que 
l'homme  agira  auec  volonté  franche.  Ainiî 
il  auoit  preueu,  que  Abraham  garderoit  la 
loy  6c  commandemens ,  &c  qu'il  la  garderoit 
fianchementi  Item  que  Abfalon  feroitplu- 
iîcurs  forraicts,  &  les  ferok  de  gayeté  de 
cuui:  donc  Abraham  faiioit  bien,  &  Abfa- 
lon mal ,  fans  contraindre  i  veu  que  Dieu  l'a- 
Marth.ié.    uoit  amii  preueu.    Et  après  que  le  Sauueur 
ao.Mar  14.  cm  did,qu'vnde  (es  Diiciples  letrahiroit, 
17.  Luc.ii.    jujas  Cxequuta  le  forraicr  de  fa  trahifon  vo- 
^+.10     j.     iontajren,ent  y  &  auec  le  ch0ix  de  fon  franc- 
arbitre,  &:  pouuoit  ne  l'exécuter  pas,d'autant 
que  le  Sauueur  l'auoit  ainfi  preueu  :  Et  partâc 
\  l'action 
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l'action  fut  libre  ,  8c  n'aduinc  pas  necefTaire- 

ment,pour  auoir  eité  preueiie  8c  predide  par   Di/u  fçait 

leSauueur;  mais  le  Sauueur  la  preuit,  &  la  les  cloofe*fu- 

predict,  parce  qu'elle  deuoit  aduenir  ,  com-  guelUsd  '* 

me  doctement  expofe  Origcne,&  les  anciens  uent  adue- 

Peres:ii  bien  que  la  p<  efcjence,Cvprcuoyanee,  n», 

8c  prédiction  Diuine  ne  laid  pas  que  les  cho-  °r'S-  J-  1* 

les  aduiennent,  mais  elle  les  preuou  expie-  t  .  .  t 
j-n  >   n  i-i  ri      J-Arn  Scrm. 

dict,  parce  qu  elles  aduiendront.  Lesjcanaa-  c\e  naffione 

/^/,  die  laindCliryfoftome,  naduiennentùat  Doraiai    & 

parce  qu'ils  font  preàitls,  mais  ils  font  pred/ùtr  Cl  ucc- 

parce  qu'ils  doutent  aduenir.    Et  ce  que  dict  ,'      ,'v 

j    ■    n  \  n.-  i     r  •  j     r>-  n  hom  I  6o.ui 

lainct  Augultm  ,  que  la  Icience  de  Dieu  ,  elt  jviacth 

caufe  des  ereatures,tantfpirituelles,que  cor- 
porelles, &  qu'elles  font  parce  que  Lieu  les  Comment  U 
fçait,  s'entend  de  la  Icience  de  Dieu  conjoin    ÇcieHçé  àmi- 
de  auec  la  volonté  i  Icience  pradique  ,  que  "f  e';  c/'ufe 

i      t,        i  n  e    l  »  de<  choies. 

les  lheologicns  appellent  ^cipn ci:    dap-^j^ 
pro  b  atio  n. laquelle  arreite  de  faire  quel-  p.q  i4.a  r.s. 
que  choie,  ce  lapreuoit  future  en  Ton  temps,  Seiece  d  j.p- 
felon  qu 'îi  l'a  arreftee  :  comme  la  feience  de  Pro^flon- 
l'auchitcde  efl:  caufe  du  baftimenr,  méditant  .^j 
en  premier  lieu  le  deilcin  d'vne  maifon  ,  8c 
apresjappliquât  la  volonté  8c  la  main  à  l'œu- 
ure  ,  par  la  Icience  il  void  le  deilein  de  l'œu- 
ure,par  la  volonté  il  excquutele  deilein,  8c 
le  met  dehors.  Demefmcsla  feience  &:  pre- 
f  cience  de  Dieu, accompagnée  de  fa  volonté, 
elt  cauie  des  créatures,^'  non  la  feience  le;.. le  ; 
autrement  plulieurs  choies  que  Dieu  void, 
8c  a  veu  en  ion  entendement  adaiendroient, 
qui  toutefois  n'aduiendront  iamais .Il  fçait  ce 
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qui  fut  aduenu ,  ii  Adam  n'euft  point  péché, 
8c  toutefois  cela  n'en:  pas  aduenu.  Il  fçaic 
tous  les  péchez  qui  fe  commettent  &  com- 
mettront ,  defquels  il  n'eft  aucunemét  caufe, 
8c  n'aduiennent  pas,  parce  qu'il  lesfçait,mais 
il  les fçaii, parce  qu'ils  aduiendront,  &  les 
fçait  inralliblement,  encor  qu'ils  feront  com- 
mis auec  liberté,  &  pluheurs  fortuitement, 
parce  qu'il  fçait  aulîl  qu'ils  ieront  commis  en 
telle  façon.  Sa  fcience  donc  '6c  piefcience, 
Cjuoy  qu'infalliblcm'apporte  aucune  neceili- 
tc  aux  actions  de  l'homme  ,  &  n  intereile  au- 
cunement ion  franc-arbitre. 

Non  plus  la  predeftination ,  ou  réproba- 
tion :  Dieu  a  predefliné  à  la  gloire  ceux  qu'il 
a  iugé,mais  enfemblement  a  preueu  qu'ils 
tiendroient  les  moyens  à  eux  préparez  paria 
prouidencej  entre  lefquelsl'vn  eit  ,de  bien 
vfer  du  franc-arbitre,  &  faire  du  bien  libre- 
ment ;  de  mefmes  il  en  a  reprouué  plusieurs, 
8c  a  preueu  qu'ils  le  damneroient  auec  mef- 
me  liberté,  re  ru  fans  librement  la  grâce  offer- 
te ,  qui  les  pouuoit  fauucr,  s'ils  l'euiîent 
voulu  accepter,  &  s'enayderà  bien  faire  ,  & 
gaignerle  ciel.  Etpourdefcendreauparticu- 
lier,Dieu  auoit  en  ion  Conieil,dcuant  la  crea- 
s  Pierre  fa»-  tion  du  monde ,  predefliné  fain£t  Pierre  à  la 
*/  auec  [a  vie  éternelle ,  &  fçauoit  infalliblement  qu'il 
liberté.  feroic  fauué,  mais  il  preuoyoit  aufîi  qu'il  pré- 
droit le  chemin  defalut,  qu'il  garderoit  de 
franche  volonté  les  Commandemens  8c  con- 
feils  de  Dieu  ;  qu'il  feroit  les  diuines  ceuures 

d'vn 
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d'vn  faindt  Apoftre,  &  termineroit  la  vie  au 
martyre  en  la  bonne  grâce  de  ion  Seigneur. 
Parquov$ny  lapiedeftination,  ny  la  feience, 
ny  la  preuoyance  de  Dieu,ne  pofoient  aucu- 
ne necelTité  à  fainct  Pierre ,  a;ns  liberté  :  car 
puis  qu'il  étroit  predeltiné  à  la  gloire ,  il  fail-  Atcingit(Sa- 
loit  félon  i'ordonnace  &  prouidence  de  Dieu,  Pentla   di- 
qui  dtsho  e  tout  fuauemem  ,  ÔC  veut  que  chaf-  U!-Da '  a,  ?c 
que  créature  ouui  e  en  la  façon,  il  ralioit ,  ai-  nem  forci_ 
ie,  qu'il  entrait  au  chemin,  par  lequel  on  y  ter,  &  dif- 
paruient,qui  eft  ouurer  en  cieature  raifonna-  p°"«tomnia 

ble  auec  liberté  ,  &  faire  bien  auec  franche  uau"cr* 

i       '      t    j  .  a  •  '   SaP8-1 

volonté.    Iudas  au  contraire  eltoit  reprouue,  /«^  ^am. 

ex  inralliblement  deuoit  élire  damné  ,  parce  né  auec  frâe 
qu'infalliblement  &  volontairement  ilpren-  arbitre. 
droit  vne  route  côtraire,  &  de  fa  franche  vo- 
lonté tireroit  à  la  damnation ,  laquelle  Dieu 
preuoyoit ,  parce  qu'elle  deuoit  aduenir  par 
vne  voye  libre.  Tant  s'en  faut  donc,  que  la 
predeftination  empefche  le  franc-arbitie,que 
pluftoft  elle  le  raid:  mettre  en  practique  j  &C 
non  plusempelche  la  réprobation ;car  celuy 
qui  pèche,  il  pèche  librement,&  li- 
brement faift  les  œuures  d'vn 
reprouue,  &  ainli  Dieu 
l'a  preueu. 


* 
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Rcfoluticn 
de  s  fuit -ne  a  s 
fe>  defeffe- 
rex,. 

Qui  dcfpe- 
rantes    le 
mcripfo* 
tradidcrmit 
impudicinY 
in  opcratio- 
nem  immû 
«lirise   oni 
nis ,  iu  aua- 
rirum  Eph. 
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&  ne  s'ahi  mtt  r  çnrieu{emer  t  au  fccret  de 

la  predtflinatioriy  ou  réprobation, 

aduts  pour  les  hial-aduijez~> 

Chapitre      XXX. 

^  *-^p  E  ce  que  ie  viens  de  traicter 
au  précèdent  chapitre  ,  ie 
peut  river  vne  mlrruction 
ialutaire  pour    deux  fortes 
de  gens ,  qui  font  ou  les  tau- 
ci  lis,  &  timides  à  bien  faire; 
ou  les  tr  op  prompts  M  hardis  à  pécher.    Ils 
difent  donc  chacun  d'eux,  Dieu  içait  fi  ie  fuis 
predeftiné  ou  reprouné,  hieferay  fauué  ou 
damné;  &  ielon  qu'il  leiçait,fe  fera ,  ôz 
non  autrement ,'  &  il  ie  fuis  predeftiné,  ie  ne 
puis  faillir  d'eitre  fauué;  li  ie  luis  reprouué,ie 
fuis  perdu  fans  remède:  Et  font  l'arriere-con- 
cluiion, dirans,  Qu'ay-iedonc  à  faire  de  me 
tonnenter,Cv  m'afflige*  par  aufteiïte-/:,&:iui- 
ure  des  voves  Cv  brilces  difficiles  ,  éx  angoil- 
fer  moname  au  cours  de  ma  vie  ?  Que  ne  me 
donne-ie  du  bon  temps?  ma  predeinnation 
me  Cetropera  de  péché  à  la  fin,  ou  ma  répro- 
bation ra'oltera  tout  le  profit  de  mes  peines. 
A  in  h  penfenték  parlent  les  mal- aduifez,/f/^ 
quels ,  comme  dit  f  Apoftre ,  aucuglcs  en  leur 
<-nte'"dcrncia  &  en  iear  cœnr,&fc  yttans  ait 
defeSpoir,  s' abandon)  tnt  à  Fimpudicité,  &  a  la 
■prttttque  de  toute  ordure.  Mais  il  ne  faut  pas 

amli 
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ainfi  penfer,  ny  parler ,  ny  faire  celle  refolu- 
tion.  Il  faut  au  contraire,  que  chacun  difeou- 
rc  à  pai  c  foy  en  ces  ternies  :  Dieu  a  faitl'hom-  Di£?urs 
me  à  ion  imacc  C<  femblance  ,  pour  luv  don-  d?ae '  ame 
ncr  la  vie  étei  m  lie,  qui  elt  la  hn  de  la  créatu- 
re raiionnable  ;  Il  a  pi  oueu  de  grâce  {grillan- 
te chacun  pour  attaindre  à  cette  fin  \  fil  pro- 
uidence  n'a  iamais  celsé  dçfpuis  le  commen- 
cement du.  monde,  à  fournil  des  moyens  ne- 
cellai.  es  a  l'homme  pour  la  v  ie  corporelle,  & 
beaucoup  plus  loignculement  pour  laipiri- 
tuelle  ,pout  l'ayder  à  te  rendre  digne  du  ciel, 
Sf  de  l'éternité  :  lia  donné  des  enieignemés, 
des  Sacrprnens  ,des  ordonnances,  ces  aydes 
en  la  loy  denacure,&:  de  Moyfe  :  Il  a  en  . 
à  la  fin  ion  fils  vnique ,  peur  faire  la  loy  de 
grâce,  pour  manire [ter  au  monie  ion  con- 
fieil  èV  detlein  ■■>  pour  luy  ouurir  le  grand  thre- 
fordeJestira.es  3  pour  financer  la  rançon  de 
tous  les  humains  ,  ce  pour  ei:ie  If  boetcurde  Et  nô  facice 
la  vertu  ,  a  Ciux  qui  It  poudroient  fujure,  :  il  a  auolare  a  te 

toudours  promis  la  gloire  a  ceux  qui  ieroiec  m 

r  (  i  :  ^    rem  tuum. 

bien,  &:  menace  conçu  on  a  ceux  qui  reroiec  n:;  ,0  zo# 
mal:  Il  adonné  vn  fiànc-arbitre  à  chac  n,  Franc  arbi- 
pour  faire  élection  du  bien,&  fuir  le  mal,gai-  t'e  <:.  ";  ch0t 
gnerlc  prix, &cuiter  la  peine:  Que  \  eux-cu-'"  e  ten* 
donc,  ô  homme,  portant  l'Image  de  ce  Sei-' 
gneur,faire  autre  choie  ,  nnon  fir.ure  la  voye 
qui  t'eft  monftree ,  &  qui  te  peut  conduire  à 
la  hn  ,  à  laquelle  cette  {ouueraine  bonté  t'a 
créé, où  elle  te  femund,t'appelle,Cx  te  tire  ?  à 
quelle  autre  bute  dois-tu  viler,  qu'à  bien  fai- 
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re  ,  &  feruir  franchement  ce  Seigneur ,  qui  11 
Dixi  Domi-  franchement  t'ay me,  &  te  recerche ,  n'ayant 
no,  Dcus  au  re^.e  aucun  befoin  de  toy  ?  Si  tu  le  fers 
meus  eu  ru,  î  •  ,    r  .    /     0      »  ' 

ouoniâ  bo-  ",en  > tu  es  piedeuine  ,  &  n  y  a  que  ton  vice 
norûmeoiû  qui  te  doiuc  faire  craindre  la  foudre  &  le 
noneges.P£  dard  de  réprobation:  Que  fi  tuas  cfperance 
*!•*•  d'eftre  prédestiné,  comme  chacun  doit  auoir 

en  bien  faifant ,  pourquoy  fais-tu  vne  con- 
cluii on  Ç\  perdue?  Donc  ie  veux  courir 
aux  plaiiirs,  &  feruir  à  ma  chair,  &  au  mon- 
de,&:  au  Diable-,  le  Paradis  ne  me  peut  man- 
quer à  la  fin  ?  C'elt  la  refolution  d'vn  ingrat, 
&  d'vn  enfant  defnaturé,  d'vn  enfant  du  Dia- 
ble,digne,non  du  Paradis,  mais  de  la  Géhen- 
ne. Ce  grand  Dieu  t'a ,  comme  tu  cfperes, 
predeltiné,t'a  efcrit  au  liure  de  vie,t'a  couché 
fur  l'eitat  de  fes  bien-aymez ,  pour  te  coron- 
ner  de  gloire  immortelle  en  fon  grand 
Royaume  ,  &  tu  te  prépares  à  l'offenfer  ,  à 
l'injurier,  à  l'irriter  pour  tout  feruice  &  actiô 
de  grâce  du  bien  qu'il  te  prépare  de  toute 
éternité  ?  Pluftoft  n'eft-il  pas  raifonnable,que 
tu  fuiues  les  confeils,  &  faces  la  volonté  d'vn 
Si  commor-  Père  li  clément  ,  d'vn  Seigneur  ii  puiflant, 
tui  fumus,&  d'vn  Dieu  fi  preuoyant,  &  que  tu  marques  & 
coijiuemus,  fuiues  les  traces  &  enfeiçnemens  de  fon  Fils, 
il  luitinebi-  n  tri»  n.' 

xnus  &côre-  Poure^-re  participant  de  la  gloire,  ayant  eite 
gnabmus.  conforme  à  fa  vie?  Mais,diras-tu,  fi  ie  fuis 
t.Tira.ti  i.  reprouué,cela  ne  me  feruira  de  rien  :  Il  te  fer- 
Fau  bien  uira  en  ce  Cpe  ta  damnation  en  fera  moins 
eufiours.tH  griefue  .  Mais  g^  ^  ç  Coufideration 
te  petu  ejtre  S,  ,    r  ,    ^  .-  .  r 

neproHué.  d  vn  tel,  oi,  &  ie  t  alleure  que  ce  fanant ,  tu 
r  ne  feras 
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ne  feras  iamais  du  nombre  des  reprouuez. 
Qifas-tu  à  faire  au  refte,  de  t'angoiiîer  en  pé- 
fant  li  tu  es  prcdeitiné  ou  reprouué?  Pour- 
quoy  veux-tu  fçauoir,ou  recercher  curieufe- 
mentlefecret,  que  Dieu  a  voulu  eftre  caché, 
&:  qu'il  n'efl  expédient  que  tu  fâches?  Pour- 
quoy  t'aheurtes-tu  au  poinct  infcrutable  de 
la  prédestination  ou  réprobation,  de  la  fcien- 
ce,ou  prefcience  de  ce  Dieu ,  infinie  fageHe, 
puiiïance,&  Majefté  ?  Pourquoy  ne  prens-tu 
le  confeil  qu'il  te  donne  :  Ne  tenquters  point  Altiora  te 
des  chojes  qui  font  par  d  ffhs  toy^&  ?te  recerebe  quç  fiei  is,& 
ce  qui  pajfe  la  portée  de  tes  forces  :  mais  penfe  f°rtiora  te 
toufiours  àce  qu<-  Dieu  ta  con>mandé>&ne fox  ?c  "ata^ 
curieux  tn  phtjieurs  fiennes  ceuures  :  Car  il  ne  c.ux  pr\çCe- 
t'eft  pas  necejfœtre  de  voir  les  chofes  qui  font  ca-  pic  cibi  Deus 
checs  & fecrettes.  C'eflla leçon  delà  fagelfe  i'ja  cogita 
Diaine.  Mets  toy  donc  deuant  les  yeux,  que  sePcr-£cc»« 
Dieu  te  veut  fauuer,  moyennant  que  eu  gar-  *  ' 
des  Ces  loix  ;  que  cela  te  iuffife  pour  te  prépa- 
rer «à  bien  faire.  Il  fçait  &  preuoit  tous  les 
euenemens  futurs,  celan'empeiche  ny  l'ar- 
roy,  ny  le  feruice  des  caufes  fécondes  :  Dieu 
fçait  à  qui  la  victoire  fera  donnée  des  deux 
armées  rangées  en  la  campagne ,  &  n'enad- 
uiendra  linon  ce  qu'il  preuoit  :  &  toutefois 
le  General  de  l'vne,&  de  l'autre  armee,doit- 
il  pour  celalaifier  de  bien  s'appreiter  à  la  ba-  BelUs,&pr9 
taille/'Dieu  feait  fi  tu  aliéneras  ton  proces,&:  Pres,  fim,iim 
I  yliue  en  iera  celle  qu  il  a  preueue ,  diras-tu 
pour  cela,ien'ay  que  faire  de  m'en  méfier? 
N'iras-tu  pas,  nonobftant  cetee  diurne  feien- 

I     4 
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ce,&  prefcience,  jolhciter  les  Aduocats  pour 
te  dépendre,  &  les  luges  pour  te  faire  d:oicl? 
Lieu  (eaitii  tu  difner.as  demain,  demeuteras- 
tu  pour  cela  dans  lelict  tout  le  iour,  fans  ùip- 
pieiter  aure^  as:  Dieu  içaitta  fm,pourquoy 
ne  prens-tu  la  voye  pour  parucnir  à  la  fin, 
pour  laquelle  ii  t'a  mis  au  mondc,qui  elt  l'e- 
lemeilc  felicité? 


FAUSSE  ET  SfrjÉRBE    DOCTRINE 

des  /Ministres ,  enfeignans  qne  chajque 

Fidèle  doit  croir.  ,comme  article  de 

Foy,  qu'il  ejf  prédestine. 

Chapitre     XXXI. 

E  v  A  n  t  que  partir  d'icy  ,  il  faut 

faire  tôber  vne  Idole  lourde ,  drel- 

ice  au  milieu  du  Panthéon  ,  par 

l'arioeante  doctrine  des  Miniitres. 

Cetce  Idole  porte  vn  rouleau  efcrit  en  gros 

characleres ,  qui  difent,quc  C  h  a  c  v  n  qui 

zeiït  efire  Ytdele ,  doit  ooire , comme  article 

de    !oy,  qu'il  a  la  remifjion  défis  pecbe7,çr 

..         „     fl«';7  ^prédestine':  Martin  Bucerus  a 

Martin  Bu-  *     ,    .J  c  ,    , 

cer.  in  Col    elle  des  premiers  rabricatelirs  Se  trompettes 

loq.  Ratilq.  de  cette  Idole,  tenât  que  celuy  n'ell:  pas  viay 

Chrertié,qui  ne  croit  d'auoir  la  vie  ecerncîlr, 

de  mefme  alîeurâce  qu'il  croit  que  Christ 

Calum.h.j.  eft  &  qUe  Dieu  eft  :  Caluin  efcrit  de  mefme 

l6>  '   ityle:  Lclny-la  n  cjt  pat  vrayement  fidèle  ,qnt 

ne  fi  perfuade  d'vnejolide  perfiiajîo,que  Dieu 

luy  efi  provice  :  tt  qui  ne  fi  promet  tomes  cho- 

fes  de 
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fis  de  fa  bénignité'.  Et  qui  s' appuyant  fur  les 

proweffes  de  fa  biso-viuillanfe ,  ne  pre.ume  zme 

,  attente  indubitable  de  falttt.   i;t  le  Minutre 

appelle  nofirt  joy  tjiftorrtfui  parce  qu'elle  n'a  p.96\ 

point  cette  confiance  certaine.  Celtvne  des 

grandes  Idoles  du  Panthéon*  vne  croyance 

du  loul  contraire  à  l'Efcriture,  contraire  à  la 

vérité,  &  pleine  d'orgueil  &  témérité,  pleine  s«*«»teE>o- 

cFimpieté.  Le  Roy  Dauid  exhorte  les  fidèles  m'no  Jn  tl~ 

,     .-       .    „.  '  ,-r  .    morc&exul 

de  leruir  Dieumon  auec  cette  aîieuraccmais  tate  ej  cum 

auec  crainte  ce  tremblement  :  S*r#«„  Dieu  en  tremore. 

crainte ■,&■  refiouyjfoL-votu  auec luy  en  tremblé-  p^- 1-1  r- 

nient.  Saisict  Paul  auec  meimes  paroles,  Ou-  .     m  mctu 

j-     -i         a       r  1  1 1      &  "emerc, 

urez.,  dic-11,  vojtre  Jalut  en  crainte  &  tremble-  veftram  u- 

3ncnt.  Item  ,  Tu  es  dtbout  en  lafoy,ne  vueille  iurem  ope- 

pas  trop  (fauoir ,  mai*  crai- ,  a  fin  que  d'auen-  ramini.Phi. 

ture  n'ayant  Dieu  pardonné aux  rameaux  na-  \'1^' 

11        'ci  ii  ^  i      *l°c  Sras. 

t tirets ,  //  net  espargne  non  plu*.  Item^  Ce  luy  j^om      , 

qtti  f/r  di  bout,  qu  il  Je  garde  de  choir.  Et  fainct  Qui  feexi- 

Iean,T/t#  et  qnt  tu  aftafin  qu'vn  autre  ne  pren-  ft'mat  ftaie, 

ne  ta  coronne.  Si  ces  paroles  donnent  cenieil  V]     atnftcz 
1  -  /    ni  loi  '     1      1     ,-l  oar.r.Conn. 

de  veri':e,a  humihte><x  depiete;  la  aoetnne  ,a 

&  maxime  des  Miniftres , pê peut eftre  que  Tene  q»od 

raufie,  funcrbçj  ck  impie.  Or  a  qui  croira-on,  habes,  vc  ne 

àl'Eferiture  «Seaux  Sainds,  qui  donnent  ces  '110  acci?,3t 

aduis-,ou  aux  Min'ic.ïesqu.iuiset,n  ayecrain-  » 

te,  6  Fidèle;  mais  croy  comme  Dieu,  que 

tu  feras  ïauué  ,  n'aye  peur   de  cheoir  ,  ne 

fois  en  peine  de  garder  ce  que  tu  tiens,  per- 

sône  ne  te  ie  peut  ofte;:-  Et  h  chaque  lîdele  cft 

tellement  alleuré  de  Ion  la!  ut,  que  veulent  les 

Miniftres,  qu'a- il  à  faire  de  tels  aduisdutout     • 

I     5 
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contraires  à  la  foy  qu'ils  enfeignent?  D'auarc- 

Lafalut  de-  t       l'Efcriture  tefmoie,ne  que  le  falut,  depéd 
fena  desbo-    ,.?„    ,  r  .  &        1  r 

nés  œuures  °-e  *  obleruation  des  commandemens ,  &  des 
Si  vis  ad  vi-  bonnes  œuures  :  Si  tu  veux  entrer  en  la  vte> 
tp.w.ingicdi, garde  les  commandemens.  Icem  ,  P erfonne  ne 
ua  man  fera  cor  omié  qui  ri  aura  légitimement  combattu. 
Marih  1 9  ^r  ^cs  Minières  difent  qu'il  n'y  a  aucune  cer- 
,i.  titx.de  de  iaiuc ,  s'il  dépend  des  bonnes  œu- 

Non  coro    uresjcomiricnt  s'alleurent-ils  dôc?Si  Iesvs- 
rabitur,  m'ii  Çkrist  confeille  &  commande  à  chafeun 

qui  egmme  ^  ,  jfaiure  , &  de  porter  fa  Croix, de  faire 
ccrraiicnr.i.  ,.      j.  r  » 

Timot.  x.  j .  comme  il  a  raicr,  ex  d  endurer  auec  luy,com- 

roent  repcntalfeuier  de  faluc  celuy  qui  n'en1 

certain  s'il  fera  ces  choies  ?En  troitiefme  lieu. 

l'Efcriture  dit  que  pluiîeurs  defeherront  de 

Di'crcîent  ]a  foy,&  l'experiéce  le  monftre  :  Or  lî  la  per- 

quidam  à     feueiance  eft  Vn  des  principaux  effects  deb 

rîde,anede  ,    n.  l  l  n 

tes  fpiritib  p^celhnation , comment  peut  eure  certair 

tirons  î  .Ti  de  fon  falut,  celuy  qui  n'eft  certain  s'il  perle- 
moth.5.1.  nerera  en  la  foy  ?  Les  Minières  diiont  que 
La,  perftuc-  s',j  e^  plcdeftiné  ,  il  perfeuercra;  ce  n'eft  pa' 
tal  effeâ  de  relponure  >  c  elt  tergiuerier  :  îe  demande  ,1 
fredefiina-  chés  vous  ,  tous  font  certains  de  perfeuerer 
thon.  comme  tous  fe  difent  predeftinez  ?  Reloon 

La  fofde  U  ^C7  Mcflicurs  les  Miniftres,  &  fouftenc; 
peiefUnat-.o.  ft  Idole  qui  tombe:  Ceux  d'entre  vou 
qui  n  ont  pas  perleuere,  ce  qui  croyoent  leu 
vous,  GCîtrepredeitinez,  auoient-ils  vne  ro; 
vraye?  Vous  refpondrez  que  non-,  6c  ceu 
qui  font  encore  des  vo lires  ,  ôc  quicroyentl 
mefme ,  comment  ie  peuuent-ils  afleurer  d 
cette  voftre  predeftination  ,  veu  que  poflibl 

dan 


tes  ruinée. 
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dans  peu  de  iours,  ils  vous  quitteront ,  com- 
me les  autres  ?  Qui  Toutefois  irueirogez,s 'ils 
font predeltiriez  félon  voltre  doctrine,  doi- 
nenc  tous  rcfpdttdre  qu'oùy  &  le  croire,  non 
comme  vne  iîmple  ver'ké;  oiais  comme  ils 
croyent  vnDieu/ouueraine  vérité  j      croyét 
parconiequent,la  menfonge,comme  lafod- 
ueraine  vérité,  &  adorent  vne  Idole  raiitfè, 
pour  le  vray  Dieu  ,  auec  cette  ignorance  Se 
pieté  y  quel  orgueil  ôc   prefomption    eft  la 
voflre/Sainct  Paul  auoit  eitceleué  iufques 
autroiiieme  ciel,&veuau  cabinet  de  Dieu 
des  (eciets  qu'il  ne  pouuoit  communique! 
aux  mortels ,  &z  toutefois  il  dict  qu'il  faiioiz 
pénitence, cha-iiant  fon  corps , afin  que pref-  Caftigocor- 
%arit  aux  autres ,  ç^  ne  fatfant  ce  qu'il  pref  pus  mcû,  & 
:bon,  il  ne  M  fattt  reprounê ,  èV  vous  ferez  af-  iu  fe™icutë 
feurez  de  la  gloire  e:etnelle ,  difant,    I  e    le  cum°  ^j, 
crois?    Sainrt  Paul  eftoit  efleu,  <k  auoit  praedicaue- 
peur  ,  &  parloit  en  crainte  ,  ôc  vous  elles  af-  "'",  !p;e  ffc- 

feurez  d'eitre  cileus,parce  que  vous  le  croyés?  Pro°as  ^~ 
k.r-    Ar     i  l  j      -    »  n    ■  ciar.  i.  Cor. 

m  fainct  Faul,  qui  a  tant  endure  n  ejtoit  encor  lo 

njfeuré  de  celle  glorieufe  RefurreÛ  ionique  dirons 

vomàe  nous  ,  difoit  la  in  ci  Clnyfoftome  ?  Et  S.ChryfoJf. 

que  direz-vous  de  vous,  qui  ne  voulez  rien 

Endurer 5  qui  prefehez  le  ventre ,  la  couche, 

ia  liberté,  &  ne  voulez  rien  faire,  que  vous    Minières  a 

gratter  la  panie,  de  peur  de  vous  faire  corn-  donnera  U 

pagnons  de    Iesvs-Christ,    en  en- Mnfe' 

iurant,&:  faifant  quelque  chofe  de  bon?  Que 

Jirez-vous  à  ce  que  diient  les  autres  Saincts 

Pères ,  vnanimeraent  &r  ce  poinct  ?  A  fainc~b 

Auguftin 
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S.  Aug.l.  11.  A«guftin,que  vousloiiez  quand  il  vous  plait, 
&  ne  luy  croyez  iamais  en  ce  qu'il  vous  en- 


ci 


e  cuuc.  ca. 


iz 


feigne  ?  Qm  efl  ce  luy  des  mortels  ,  dict  ce  Do- 
cleur,  qmjcache  qu'il  perfeuerera  tufques  a  la 
fin  en  l'action  de  vertuy^r  progrtz.de  ihjlicc,  s'il 
n'efl  acertené  par  la  reuelatio  de  ceiuy.qut  par 
iufle  &  fccret  ingénient  ,  n  inûruitï  pas  tous  de 
viulpeuteftre  ce  pomB:mais  ne  trompe  perfonne  ?  Et  tous  tant 
cerr»ihMJ*    ue  vous  eî[-ez  ,  vousyous,croyez,  non  feuie- 

perleuerâce.     A  11  r  '         " 

J  ment  ceitains  de  la  perleuerance,  mais  encor 

de  la  predeilination?Que  refpondrez  vous  en- 
cor  au  mefmeD  odeur  , qui  donnant  contre 
la  viiiere  de  voftre  arrogance  ,  efcrit   amn:- 
Qmse^  &c  q^^  e/j.  CclUy  ^c  [tl  multitude  des  fidèles,  tandis 
<k  cerret»  *  <]:i't^^t  encette  mortaltté>qui  ofèprejumcr  qu'il 
t'ratia.c.  n.eft  du  nombre  des  vredifttr.tz.  ?  ht  vous   enfei- 
Ad  qu^m  gne?  ,  que  c  hacun  le  doit  non  leulejâient  pi  e- 
vocacionem  {^meEj  nia:s  tenir  pour  article  de  ioy?  Le  mel- 

e  a  „  a  Ar  me  ,'ailant  delà  vocation  des  elleuz  :  A  ia- 
o  AiiÇult  de  1         ...  _ 

b  01  o  pci  (e.  quelle  3  dit-il ,  ne  faut  que  les  hommes  dient  aucc 

eu.  ira  •  ce  quelque  homme  apper  tenir,  iufqut  s  a 

Tentp.îoeft  u  q  ,'ii  ej't  pajse de  Ce  monde  :  Car  en  cette   vie, 

VKar  qui cft  vn    continuelle  tentation  [u-t  la  terre ,  il 

dis  !u'  et'  ce)'  «    ■  J  J 

îâ.  lob  7.  i .  faM  Aire ,  Celuj  qui  ejl  debout  je  garât  de  to?n- 

iuxca  70.  btr.  Que  rei^ondrez  vous  finalement  3  a  S. 
Qm  c:\ni  Bejçnardjque  Rucere  volbe  Pau iatche appel- 
mac  fefcaie,  j£  ftomine  de  Dieu ,  à  qui  toutes- ro-'s  il  ne 
videatne  ca  ;  ''■■■■  in 

dat.  1.  Cor.  veuteroue1,  Qjj  peut  dtr  t  ie jiits  des  ejléuz*  ,  te 

10  n.  fuis  ats  pi  edeftii  ejç,  a  la  vie  ,  te  fuis  du  nombre 

Qujs poreft.  ^es  cfîeuz, ?  O  ferez  vous  refpondie félon  vo- 

S.Bemar  .  ftjrefoy ,  S i-ta  le  âifom  tous  anom  le  tommes 
Se.m.  1.    de  •  •  r"  s 

fepruag.       touiyO-le  tenons ainji  pour  t^ute  ajjeurançef 
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Qji  a  plante  les  comes  de  cet  orgueil  en  vos 
tci.es  rNeit  ce  pas  celuy  qui  eft  le  koy  des  JP^e  e^  re* 
eni-ans  d'orgueil,  qui  vous  veut  priucr  par  or-  ^  °™* 
gueiljdu  Royaume  que  Dieu  a  prépare  leule-  bue.  lob.  41. 
ment  aux  humbles  de  cœur?  15. 


POV  RQ^OT    LA    PRE  DEST I- 

nation  cachée  aux  mortels. 

Chapitre     XXXII. 

T  à  fin  de  voir  encor  combien 

eit  arrogante  ,  &  pemicieule  ia 

doctrine  des  Minithes  en  ce 

peina:,  oyons  lesiaiions.  que 

les  Pei  es  donnent,  poinquoy       Première 

Dieu  a  referué  en  Ton  confeil  iecret ,  la  co-  c aufe  pour* 

gnoiffance  de  cette  efle&ion  ,  Se  ne  la  reue-  1my  la  PrA~ 

lee  qu'à  fort  peu  decens.S.Profperendonne  l'ei  ina  ',on 

1  11  in-  i  •  a  efi    cachée 

vne  parlant  de  la  predeftination  ,  &  dicx  ,  La  ^x  homes. 

détermination  de  cette  elelïion  efl  cachée  en  va    in    remo- 

fecret  tres-ejloigné  de  la  cognoi jfance  des  horn-  tiflïmo.  S, 

mes:  Et  ne  Veut -on  dire  d'aucun  deuant  Ta  fin,    roSc 

/  y  L.    ÛC    VOC&- 

qu'il  fera  en  la  gloire  des  eflettf  :  C'eft  a  fin  none         _ 
quvne  crainte  vtile  cen férue  l'humilité ,  &-  que  ciutn.c.  vit. 
ccl'ty  qui  efl  debout}  craigne  de  tomber.  Dieu  s  Auguft.l. 
donc  a  caché  cette  cognoilîance  pour  rete-  l1c  c?rceP'& 
nir  les  fidèles  en  huivulité.S.AugulLin,  donne  &  *""*'  '  *" 
la  mefme  railon  au  lieu  cy  deilus  allégué  :  Et 
combien  que  Dieu  eue  eu  moyen  d'apporter 
d'autres  remèdes,  pour  guarir,  cv  garantir  les 
âmes  de  cette  pelte  d'orgueil,comme  de  rait- 
ilen  a  prou  donnée  il  aneantmoins  encor 

voulu 
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voulu  mettre  cettuy-ci,  &  nous  abbaiifer  en 
la  choie  qui  nous  touche  déplus  près, afin 
depuiflamment  rabbatae  l'arrogance  des  ho- 
mes par  cette  ignorance  :  &  le  Diable  ne 
pouuoit  mieux  enfler  l'orgueil  de  Tes  fuppofts 
qu'en  leur  foufïlant  le  venin  infernal3de  cette 
prefomption  damnable. 
Seconde  eau-  La  féconde  caufe  de  ce  fecret,  efl:  pour  tc- 
f*.  nir  l'entendement    humain  ,  en  continuelle 

admiration  des  auures  fecretes  de  la  fagelïê 
diuine,fur  le  plus  haut  poinct  de  noftre  feiiei- 
té,&  pour  nous  faire  leuer  le  cœur  &  la  voix, 
&  dire  comme  difoit  ce  grand  admirateur  de 
O  Altitude  ce  myfl.erc  fcn&  paul  j  Altejfe  àes  riche r. 
thuiciarom     r      j    i    /      ■  >   r  ■  j     r\-  i 

f    entia?  &  ^es       ta/apie  ce ,  &jcience  de  Dtetty  combien 

fckntiçOci,  font  impénétrables  fes  iugemens  ,&  [es  voyes 
quâ  incom-  difficiles  a  trouuer:  &qui  a  cogneule  Cens  du 
prchéfibilia  Seigneur  *&  a  eftè  fon  confetti  <.f>  Pour  mefmc 
tant  iuûicia        r       -i    >  v  \ 

raiion  un  a  reuele,ny  aux  nommes,  nyaux 

Rom  11.  j  3.    Anges  le  iour  de  ion  grand  ,  de  vniuerfel 

Le  tour  du  Jugement  j  pour  mefme  fin  encorila  caché 

iugementm-  en  }a  natlHe  la  cognoiiîance  de  plufieurs 

^ogheu  chofes,des  mouuemens  des  cieux,  des  eftects 
Tlupeurscho    ,    ,  1  .  _  ,  ,, 

Ces  naturel-  "e  'a  mer  j  des  animaux, &  autres;  en  laquelle 
les  occultes,  ignorance  les  hommes  font  non  feulement 
vtilement  humiliez ,  mais  encor  pouifez  a 
admirer  de  tant  plus  la  majefté  de  Dieu  en 
la  contemplation  de  fes  œuures  occultes,  les- 
quelles ils  laiffcroyent  d'admirer, s'ils  en  iça- 
Uoycntlescaufes. 
Trofieme        La    troifieme  efl:    pour  tenir    toujours 
caufe,  l'homme  en  haleine ,  &  s'apprefter  ferieufe- 

ment 
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ment  à  la  fin  ,  pour  eftre  trouué  digne  du  ciel 
à  l'heure  de  la  mort,  qui  luy  eft  aufïî  à  ces  L'b?urctdeia 
fins  cachée  ,  côme  le  fecret  de  la  predeftina-  mQrt  c*cnee. 
tion  :  Item  pour  l'inciter  à  mieux  trauaillcr 
touiiours ,  &r  mériter  d'auantage  j  car  ne  (ca- 
chant   s'il   eft  predeftiné  ou  reprouué ,  &c 
/cachant    qu'il  peut   eftre  fauué  s'il    faiefc 
bien  ,  de    peut    périr  auflî  ,  s'il  fai&   mal; 
il  eft  poufsé  par   difeours,  &  inftinc3:    na- 
turel ,  s'il  a  du  Tel  en  tefte ,  &  du  feu  en  la 
poictrincjde  s'efuertuer  à  euiterle  mal,& 
gaignerce  qui  eftplushonnorable:Ne  plus 
ne  moins  qu'vn  iage,&  vaillant  General  d'ar- 
mée ,  qui  eft  incertain  de  l'ilîue  du  combat, 
voiant  qu'il  peut  gaigner  la  victoire ,  en  bien 
combattant  ,  &  la   perdre  par  impruden- 
ce ,  ôc  lafehetc ,  il   prend  reïblution  d'em- 
ployer   tous  fes  efforts  fans  efpargne  ,  ce 
que  pofïible  il  ne  feroit  pas ,  s'il  fe  voyoit 
aifeuré  de  vaincre.  Et  plusieurs  en  y  a-il 
qui  deuiendroyent  couards  de  cœur ,  ck:  de 
main ,  s'ils  fe  perfuadoyent  eftre  predeftinez 
comme  l'expérience  le  monftre  aux  difciples 
de  l'efcole  des  Miniftres,qui  tenans,felô  leur 
créance,  le  Paradis  dans  leur  poin,ne  veulent 
ouïr  parler  de  croix,  de  jeuines,deveiiles  ,  du 
chailiment  du  corps,  ny  des  côbats  ,  par  lef- 
quels  on  paruiét  à  la  gloire;  fe  côtentans  que 
Iesvs-Christ  aittrauaillé,&côbatru  pour 
eux,&  leur  ait  gaigné  le  titre  de  predeftinariô 
gratis.  Vn  vieux  Capitaine  Romain, difoit 
que  le  General  d'armée ,  qui  ne  vouloit  com- 
battre 
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battre, qu'il  ne  rutaflei  r'j  de  la  victoire,-eltoit 
vn  laiche  guen  iei',n'eL  e  ant  rien  de  la  vertu. 
Qtfeut-il  dit  des  ces  cfletis  refonnez  ,  qui 
meimes  eftans  adeurez  de  la  viétoite  ,  font  la 
cane,  &  ne  veulent  entrei  au  choqèV  penfent 
deiioir  eftre portez  au  ciel  «tormans,&  co- 
ronnez  de  roles,c'>:  de  m.  rthe dedans  \ n  ci  ar 
triomphant,  èV  couuert  de  feuillage  ,  de  peur 
que  les  rayons  du  Soleil  ne  leur  donnent  aux 
yeux?  Toutes  ces  i.aiions:  fortifient  la  vérité 
de  la  Doctrine  Catholique,  fut  le  ecret  de  la 
prédestination  ,  bc  deftruitent  les  menionges, 
que  fur  cepoindtles  Minières  en teigneoe, 

SIGNES    DE    LA     P  R  £  D  £- 
ftination. 

Chapitri      XXXIII. 

R  combien  que  la  predeftination 
(oit  cachée,  comme  il  a  elté  dit, 
l'Efcriture    neantmoins    nous    en 
donne  quelques  lignes ,  non  pour 
en  auoir  co&noiflànce  euidente  &  certaine, 
(  ce  que  Dieu  fe  relerue)  ou  nous  faire  prelu- 
rher,cequi  eft  pernicieux ,  mais  pour  nous 
donner  elperance  &  courage  à  eftre  du  nom- 
bre des  cflenz ,  failant  ce  que  ces  lignes  nous 
m  anftrent".  Saind  Paul ,  parlant  des  predein- 
nez  ,  nous  donne  la  voye  d'en  trouuer  deux 
Quos  pr«    r;eiiei"aux,diiant,Q«A,^»*Z>/V«  a  pndejtinvz.., 
tciuit.  Rom-  fl les  a  appelle^^Qr  ceux  cjuil a  appeliez.,!/  le.'  à 
L9'  !uftijic7-.  lefquelles  paroles  enieignéc  deux  e  r- 

feCtS 
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fects  delà  predcflination ,  la  vocation,  &  la 
iulhficaiion  ,  qui  font  autant  de  lignes ,  pour 
cosnoiitre  la  predcftination,  comme  Ion  co- 
gnou  la  caufe  par  fcs  erTeârs ,  le  Soleil  par  les 
rayons,&  le  feu  par  fa  chaleur. 

Ayant  donc  le  Creaceur  predeftiné  quel- 
qu'vn  à  la  gloire,  quieft  la  fin  ,  iliuy  fournit 
en  fage  prouoyeur,  les  moyés  pourattaindre 
cette  fîn,le  premier  elt  la  v o  c  ati  o  n,  le  fe-  &*  vocation 
cond  elt  la  iv  s  tif  i  caton:  la  v  o  c  AT  i  ON  Pointer  fane 
ii-  1       <■         J  U         <*e    preaeltt- 

elt  quand  il  retue  quelqu  vn  des  ténèbres  nattcn    * 
d'erreur,  &  de  la  meilecdes  melchans  à  fa 
cognouTance,&:  a  Ion  (eruice.Parquoy  la  vo- 
cation, Se.  reiraicte  d'Abraham,  du  païs  Se 
luperftition    des  Chaldeans  en   Chanaam,  Gcn.u.i.z. 
pour  y  feruir  Se  adorer  Dieu  en  fa  foy  ,  Se  lu- 
mière ,  tut  vn  eftect ,  Ô£  vn  ligne  de  l'élection 
que  la  majefté  auou  faid  de  luy  ,  à  la  gloire 
éternelle.  De  melmes  quand   quelqu'vn  elt 
appelle  du  Paganilme  à  la  foy  Chreftienne, 
de  l'hereiie  à  l'Egliie  Catholique ,  de  la  vani- 
té du  monde  à  l'abry  de  la  Religion  ;  ce  font 
effects ,  ôc  lignes  de  la  predeitination  ,  Se  de 
tant  plus  euidens  ,  que  les  vocations  feront 
plus  remarquables.  Et  en  tel  poinct  ceux  qui  signes  de pre 
font  ainh  appeliez,  meurent  quelques  fois,  deftmatioen 
qu'on  peut  alieuiémentdire  qu'ils  eftoyent  ^ luJ'eurs 
prede!unez,&:  quilsiont  lauucz^  comme  au-  chreftiens. 
iourd'huy  aux  modes  nouucaux,on  voit  fou- 
uent  des  pauures  Payens  idolâtres  de  quatre 
vingts  ans,  &  plus  \  des  petits  enfans  d'vn  an, 
d'vn  mois,&  d'vn  iour,  mourir  vne  heure 

K 
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après  qu'ils  ont  receu  le  fainct  Baptefme ,  &C 
sot  fraifcheémt  retirez  du  gozier  delà  dana- 
tion,lîgnes  certains  qu'ils  eftoyent  predefli- 
fag.66.  nez,  &  qu'ils  fontlauuez.  Et  le  Miniflre  Te 
monftre  tres-ignoiant  de  la  loy  de  Dieu, 
quand  il  condamne  les  Catholiques  tenans 
pour  marque  de  prédestination  &de  falut, 
de  mourir  en  telle  façon  -y  &  de  réprobation, 
quand  vn  enfant  meurt  fans  Baptefme.  Qui 
peut  douter  qu  vn  petit  enfant  mourant  în- 
continant  après  leBaptefme,ne  foit  fauué ,  &c 
mourant  fans  le  Baptefme,nc  foit  forclos  du 
cieljveu  que  l'Efcriture  enfeigne  diiertemét, 

Qui  credi-  pvn  &  l'autre?  Qui  croira,  &  fera  baptisé \tl 
Vlt'    ^r  ferafauue  au  contraire,  qui  nef  régénéré  de 

ouis.Io.  5.5.  ^eaH  >  &  dufaintl  Efprit ,  il  ne  peut  entrer  ait 
Royaume  de  Dieu  :  y  a  il  rien  plus  manifefte? 
Et  ce  qu'il  adioufte  après  auoir  prou  faiefc 
p*£.  67.  grater  le  papier  à  fa  plume,  difant ,  Quon  ti- 
ge fi  la  dollr  me  Romaine  n 'eji point  contraire  à 
ce  dogme  J acre  de  l'eletlion  éternelle  deDieu.que 
de  faire  dépendre  le  falut  du  Baptefme.  C'eft 
vne  addition  d'ignorance^d'autant  qu'il  nous 
eftime  errer,  comme  faifans  dépendre  le  fa- 
lut, d'vn  Sacrement  inftitué  de  Dieux'eil  luy 
mefme  qui  erre  ;  car  ce  n'eft  pas  nous  qui 
auons  initituéles  Sacremens,c'eft:  Dieu,  qui 
a  voulu  que  noftre  falut  en  dépendit  comme 
de  caufes  fécondes ,  &  inftrumens  pour  nous 
faire  pariicipansdela  paiîîon  ,&c  mérites  de 
fon  fils  caufe  première  de  noftre  bien.  Nous 
fommes  donc  fidèles  de  le  croire ,  ôc  enfei- 
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gner  ce  qu'il  ordonne  ,  &  le  Miniftre  errant 
&  iniide'e  ,de  contredire  ,  &  enfeigner  >que 
Dieu  predeftine  à  (a/ut  fans  raire  autre  choie, 
pour  conduire  le  ptedelliné  à  cette  fin  :  car 
telle  doctrine  contrarie  à  l'Apoitre ,  qui  didt 
que  Dieu  predefline  les  hommes,  &  après  Les    Quos  prç- 
appellc,&les  tuftifiespou.t  les  faire  paru enir  à  j.*;  £auic' 
la  gloire  par  conuenables  démarches.  Con-  uic,&c. 
travieencoreàlaDiuineProuidence,  qui  re-  kom.8.30. 
quiert  que  chaque  créature  tire  à  fa  fin  par 
voyes  dcué's,  &  à  plus  forte  raifon,  l'homme 
principale  pièce   de  l'Vniuers  :  la  vocation 
donc  eft  le  premier  ligne  de  prédestination.  L*  iuftfaa- 
Le  fécond  eftla  Ivstiïication,?"  Jecend 

1      1  r  1  J'Sne  *e  P*~ 

quand    la   perionne   ayant    receu    la   gra-  deftinmtL. 

ce  de  la  vocation,  coopère   à  icelle  gra-  Satagitc   vt 

ce  ;  ôk  félon  le  confeil  de  fainCt  Pierre,  rend  Pcr  bona  o- 

Ca  vocation  plus  affeuree  par  bonnes  œttures,  Peia  ccrtam 
r  -n  o    j      •  r  vcftr-âvoca- 

raict  progrès  aux  vertus,  oc  deuient  touiiours  rioncra     Se 

plus  iufte;  comme  le  confeille  auiîi  fain6t  eledionem 

Iean ,  Put  e(l  iufte  qu'il  deutenne  encore  plut  facia:is.  x. 

tune. M  y  a  plufieurs  autres  lignes  particuliers,    f*,l:IC- 

■  r  r  >      r  1  »    '     Qui  luftus 

qui  le  rapportent  quali  tous  a  ceux-cy.  Lvn  c^  iuftifi 

eftL'HVMiLiT  E'jiîgne  fort  remarquable  de  tur  adhuc. 

prédestination, comme  au  contraire  l'orgueil,  Apoc.tr  10. 

marque  certaine  de   réprobation.    Et  ceux  ^humilité. 

que  Dieu  appelle  &r  iuftific ,  il  les  fai&  corn-     î  .  S  Ca~ 

Zr  mini  ficut 

mencer  par  1  înruuon  de  cette  vertu,  oc  ians'  paruuli,  non 
icelle  nul  entre  au  ciel,  félon  la  doctrine  du  intrabitis  in 
Sauueur,S7  vous  n'eftesfaitts  corne  petits  enfas>  rcgnimi  cœ' 
c'efl:  à  dire  humbles,  -vous  n'entrerez,  point  au  M'UI?' 
Royaume  des  Creux.  Et  c'eft  chofe  impoflible 

K     z 
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que  tant  que  l'homme  en:  paré  de  cette  vertu, 

,  il  pétille.  Signe  de  predettination  aufïi  l'aï- 

la  parole  ^FECTIONaia  parole  Dieu,  proférée  ou 

Dieu.  efciite,  Qui  -fi  ai  Dieu,  il  oytla  parole  de 

Qui  ex  Deo  Dieu  \  c'eft  a  due,  qui  eft  predeftiné,il  oy  t  vo- 

cft ,  vetba    lontiers  la  parole  de  Dieu.  La  d  i  l  i  g  b  n  c  e 

etauai  .     à  fréquenter  les  Sacremens,àie  confeifer  ôc 
Ioa.847.  i  ' 

Freauenter  communier  louuent.   bigne  euident  encore 

lesSacremës.  de  predellination  ,  la  chanté  à  iecourir  les 
La  chante,    panures ,  la  compafiïon  cV  milericorde,  mar- 
ques notables  de  la  félicité,  &  nul  ieruice 
faict  aux  necefTitcux  ,  nulle  aumome,tant  pe- 
tite {ok-elle,ne  fera  deuantDieu  fans  lare- 
Lauerfio  du  compen[c#  Grand  hgne  de  predeltination  eit 
auflî  de  fuir  lé  péché ,  ou  en  élire  deftourné 
de  Dieu  ou  des  hommes, ce  que  demandoic 
Auciteocu   Dniùd jDe/fourne  mes  yeux  ace  qiïilsnevoyent 
losmeosne  Uvamtè  Item  d'en  eft re  puni  en  ce  monde, 
videant  va-  comme  [\  apnert  au  mefme  Dauid,  &  en  plu- 
nitarem.        -  f  L  r  1     n  •        1      1 

p£-ll8  heurs  autres   leuerement  chaînez  de  leurs 

fautes  ;  parce  que  Dieu  lesauoit  choihs  pour 
le  ciel ,  ne  voulant  qu'ils  iulïent  chaftiez  en 
Toutes  bon-  Lnfer.     £n  fomme  toutes  bonnes  ceuures, 
œuures.    font  dignes  d'ellection,  parce  qu'elles  tendét 
à  la  iultificauon:  6V  pour  cette  raifon ,  c'eit 
vn  firigulier  ligne  de  piedeftination,  ehre  de- 
„     jeHOt  uot  de  la  Vierge  ,  &c  des  Saincts ,  iauorables 
la  Vierge,  inftrumens ,  ck  grandes  aydesdenoftre  bien 
en  terre  par  leurs  trauaux  &  peines,  &  main- 
tenant au  ciel  par  leuis  prières.    Et  comme 
Dieu  a  voulu  que  ion  Fils  vnicjuc  prinft  de 
cette  Vierge  le  corps,  auquel  il  dcuoit  ra- 

chepter 
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chepter  le  monde, &  glorifier  Ton  Père  par  le 

chef-d'œimre  de  fa  Paffion  -,  &  que  par  l'en- 

ticmife  de  cette  mère  l'Egliie  ,  eut  ce  corps  ÔC 

ce  bien  de  Ton  Rédempteur  -,  il  veut  auflî  que 

les  membres  de  la  melme  Eglife ,  foyent  ay- 

dez  par  les  prières  d'icelle ,  &c  de  Tes  ferui- 

teurs.  La  première  Sanctification  qui  ait  cité  L*  prrm>ert 

faicte  par  le  Sauueur,  à  vn  grand  Prophète  J-in  lflc*tl° 

j   /f  •    /     o    >  i  *    s  .     en  U  loy  de 

predeitine ,  <x  a  vne  grande  mère  ,  ce  hit  a  la        e  a    ,a 

voix  &  Salutation  de  la  Vierge  >  quand  elle  votx    de  1% 
falita  Elizabeth,  mère  de  fainct  Iean  Baptifte,  vierge. 
ex:  fut  caufe  que  le  fils  ôc  la  mère  receurent  le  Litc.1.41. 
fainct  Efprit  par  vne  remarquable  présence:      ^ 
Et  le  premier  miracle  quefEfcrituie  telmoi-  ioao.  1.3.  j, 
gne  auoir  elle  taict  par  Iesvs-Christ, 
pour  iecourir  les  humains ,  fut  à  la  prière 
de  la  melme  Vierge ,  &c  par  la  mefme  il  en  a 
tire  vn  nombre  infiny^Sc  en  tire  tous  les  îours 
à  Salut ,  comme  l'expérience  monitre  à  ceux 
qui  en  font  les  eifaisjck:  en  reçoiuét  les  fruids. 
Parquoy  ceux  à  qui  Dieu  donne  cette  inlpi- 
ratiô  d'éployer  l'intercefîiô  de  la  Vierge,  ont 
vn  ligne  qu'il  les  veut  fauuerpar  cette  voye, 
&  que  par  conlequent  ils  font  prédéfinie?. 
AuUi  Dieu  commanda  à  (aincl:  Paul  predeiti- 
ne,de  s'addreiler  à  Ananias,au  CétenierCoi-  A*ft. 9.6.1a 
nelius,  à  laindt  Pierre;  aux  amis  de  Iob,ii  lob,  A&.10.5. 
pour  eftre  initrui&s  <?c  aydez  par  luy.addref-   °    4l' 
le  qui  portoit  marque  d'eilection  :  ainfi  il  in- 
ipire  en  gênerai  (on  Eglife, mère  despredeiii- 
nez  ,  de  prendre  pour  Aduocatc  la  mère  de 
fon  Fils,  de  les  autres  Sain&s,  parce  qu'ainfi  il 
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les  veut  honorer,  &nous  donner  à  nous  ,par 
leurs  prières  Tes  grâces,  qui  font  Tarre  de  la 
predellination ,  leMiniftre  fe  rira  de  cedii- 
cours;  mais  il  le  faut  laifTcr  rire,&  auoir  com- 
paffion  de  fon  aueuglemét,duquel  s'il  ne  fort 
auant  que  mourir,il  ne  verra  iamais  Dieu,  &c 
gémira  à  iamais  en  tenebres-Dieu  le  preierue 
d'vn  iî  grand  mal.  Signe  delà  predeltination 
auffi,&  bien  grand,c'eft  d'endurer  volontiers 
Endurer    pour  l'honneur  de  Ies  vs-C  h  r  i  s  t,  imiter  fa 
pour  Dieu.     Croix, fes  trauaux ,  &  (es  peines,  &:  fe  confor- 
mer à  fa  vie,cv  à  la  mort ,  d'vn  cœur  libéral  &c 
vaillant.  C'eft  levrayfaicl:  d'vn  predeftiné, 
d'eftre  conforme  &c  femblable  à  l'Image  du 
Rédempteur,  comme  S.  Paul  lignifie  par  les 
paroles  cy-dellus  alléguées.  Signe  remarqua- 
ble finalement,elt  d'eitre  vihté  de  noftre  Sei- 
Affliftions  gneur  par  maladies,par  aduerfités,par  calom- 
im  fnjes    meSjpar  mefdifances.  Vous  ejies  bun-heureux^ 
deâinaiion    difoic-il  a  fcs  Apoftrcs ,  Quand  on  vom  perfe- 
Bcaci  eftis,  quutera  &  dira-on  tout  mal  contre  voua  a  ratfcn 
cùm   maie-  de  moy^rcjîiuyfje?  vous  &  mené?  liejfe  ,vosire 
dixennr  vo  ra[atre  V0HS  eflreferué  çrandait  ciel.    Ces  iî- 
tis:hommcs J  0  r      1  1   1  1  j 

&c  gnes  o:  autres  femblables  peuuent  donner 

Matth.j.u.  conjecture  & efperance  delapredeftination, 
mais  non  alïeurance  :  Et  partant  que  chacun 
feruât  Dieu  en  humilité,  &  faifant  ce  que 
ces  lignes  marquent ,  efpere  qu'il  elt 
des  efleus ,  &  qu'il  aura  ce  qu'ils 
promettent  -,  mais  qu'il  fe  gar- 
de ce  prciumer  à  la  façon 
des  errans. 

D1EF 
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DIEF   INGERA    PARLES 

œuures ,  &  non  par  la  foy  nue  :  les  bonnes 
œuures  font  de  celuy  qui  les  faifty  encor  que 
cefoitautc  U grâce  de  Dieu. 

Chapitre      XXXIII. 

^^^AJllÉI*  Y  a  m  t  parlé   du  franc-arbi- 
^^^^S%  tre>  &dela  predenination,  il 
^^^^^^  faut  dire  vn  mot  des  bonnes 
i?i^flËÉ|â^  œuures  eftects  l'vn  de  l'autre*, 
dR&$pn~^  &  enfemblerefpondreau  Mi- 
niitre ,  qui  en  parle  aulli  pertinemment ,  que 
du   franc-arbitre  ,  &  de  la  prédestination. 
Môftrant  que  lesMiniftres  font  choix  de  l'Ef- 
criture  à  leur  fantafie ,  je  leur  cottois  deux 
palfages  outre  les  fufdi&s.Le  premier,  Venez.  Venue  bc- 
vom-en  bénis  de  mon  Père  ,poj}edeyJe  Royau-  nedidi. 
rne  qui  vous  efl  prépare:  J'ay  eu  faim  ,  &  veut  ^latt  ' 1 *' 
rnauez.repeH.Lc  (econày  A  liez,  vom  en  maudits  fbfd.4.1. 
au  feu  éternel ,  l'ay  eu  faim ,  &  vous  ne  maue"^ 
point  repeu.    Les  Miniftres  tiennent  félon  le 
fécond  paifage,  que  la  damnation  vient  des 
mauuaiies  œuures,  &  ne  veulent  concéder 
ielon  le  premier ,  eferit  de  mefme  enfafe  ,  &c 
demcfme(lyle,que  le  Paradis  foit  donné  par 
les  bonnes. 

Iedifoisdoncquec'eftoitchoiiir,  &  refu- 
fera  fafantalie  l'Elcriture  ,  &eil:re  électeur  pag.tjS. 
hérétique:  le Minillre  refpondqueles  mau-  „ 
uaifes  œuures  procèdent  véritablement  des  „ 
mefehans  ,  &:  donnent  contre  Dieu  infini,  &c  „ 
par  ce  les  rendent  dignes  de  la  peine  éternel-  ,» 

K     4 
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„  le  ;  mais  que  les  bonnes  œuures  ne  font  pas 
„  méritoires  delà  vie  éternelle  ,  parce  qu'elles 
„  ne  font  pas  noitres ,  ains  de  Pieu.  le  dis  que 
ce  n'eit  pas  reipondre  au  poinctjle  poinct 
n'eit  pas  li  ies  bonnes  œuures  font  noitres ,  il 
eftquettion  lien  ces  paltages  le  Paradis  etl 
afîïgné  auxiuftes,  pour  les  bonnes  œuures, 
comme  L'Enter  aux  mef  chans,  pour  les  mau- 
uaifes.Que  le  Miniftre  confelle  ieulement  ce 
qu'il  ne  peutnier,fçauoirctt,  que  le  Sauueur 
iuge  par  égale  balance, en l'vn  &  en  l'aune 
pailage,des  mérites,  5c  des  contraires  effets, 
des  bonnes,  de  mauuaifes  œuures:  Apres  cet- 
te confeffion  l'examine  fa  glofe  ,5c  dis  pre- 
mièrement que  fi  ces  bonnes  œuures  font 
deDieu,commeildit,  elles  méritent  donc  le 
Paradis  ,  portant  icelles  le  prix  d'vne  infinie 
valeur.  le  dis  fecondement  qu'encor  qu'el- 
les viennent  de  Dieu  ,  qui  par  fa  grâce  nous 
donne  le  vouloir  ,  5c  puiifance  de  les  faire, 
neantmoins  elles  font  noitres  véritablement. 
Ce  que  Dieu  le  prouue  mon  alfertion  par  les  exemples 
mus  donne,  des  autres  choies  :  Tout  le  bien  que  nous 
eftunQtn.  aaonS)vientdeDieu,le  corps,  l'ame,  les  ver- 
tus ,  5c  tout  -,  5c  toutes-rois  nous  diions ,  fans 
mentir  que  le  corps ,  5c  Pâme,  6c  Jes  vertus 
font  noftres-,  les  enfans  que  le  père  engendre, 
font  dons  de  Dieu,  Se  neantmoins  (ont  œu- 
ures du  oere:les  biens,  les  richelics,  5c  autres 
commodicez  font  prefens  de  la  bonté  diui- 
ne ,  c<  toutes  fois  celles  d'Abraham ,  de  lob, 
voue  encor  des  Egyptiens ,  5c  de  tous  ies 

autres 
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autres  mondains  ,  ettoyent  à  eux.  Les  arbres, 
8c  autres  créatures  produisent ,  par  ve;  zv  di- 
uine,  niera  on  pou;  cela  une  ce  ne  ioyë.i  leurs 
iiunts?  Que  les  pommes  d'vnpommie  ,  ou 
les  ligues  d'vn  h^uier  ,  ne  ioyentieuis  pom- 
mes, 6c  le. us  figues?  t,t  ce  qu'on  concède  à 
toute  Ci  ea«.u.  e  qui  a^it ,  &  produict ,  le  niera 
on  à  l'homme,  la  plus  noble  de  toutes:-  (  eux 
qui  croy  oient  en  h  s  vs-C-iri  st;  au  rvent 
la  foy  de  luy ,  6c  toutes  fois  il  le.ir   difok, 

ta  foy  taÇaHriè  :  Et  en  vn  autre  lieu  il  appelle     ,"  tua  tc 
j'r  i      l  .i  jr\      laluam    rc- 

dilertemcnt  les  Donnes  œuures  noitres,.^*  cir  ^auj1  9 

"vofire  lumière  relut  je  air.  fi dcua>a  les  hommes,  Z1. 
afin  qu'ils  voytt  vos  bonnes  œuures ,& glorifient 
votyre  Ptrecjii  e  fi  au  ciel.  Voitre  lumière  ,6c  Matth.  6.\6. 
vos  bonnes  ceuurcs,dit-il:Donc  le  bon  exem- 
ple que  nous  donnons,lcs  bonnes  ceuures  que 
nous  faiions,  auec  la  bonne  volonté  ,  &  pou- 
uoir  qu'il  nous  en  donne,  Ion  vrayement, 
noftres.  Et  qui  eit  iî  ignorant ,  qu'il  ne  voye 
cecy,  voire  par  le  feul  pallage  dont  eit  que- 
f lion,fans  emprunter  autre  Eiciiture-Car  no- 
ftee  Seigneur  ditr  ainii ,  Vous  u/aue^  donné  a  ^atch.i  ;. 
manger ,  vom  m  avez,  donné  a  bctre:ce  que  vous  *  *'49' 
aue?faiJi  à  fis  petits  }vous  me  CatteXfa.ift 
àmoy:  C'eftoyent  donc  leurs  ceuures, puis 
qu'il   les  auoyent  faictes.   Et  où  auoit  Ton 
entendement  ie  Miniftre,faifantces  horuaris 
pour  alieurcr  le  builîon  de  ion  herciie,  &: 
opinialbife  t  Etu'eft-ce  pas  s'endurcir  à  la 
lumière  du  Soleil,  de  ne  vouloir  non  feule- 
ment cédera  vneii  elclatante  &  forte  veri- 

K     s 
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te  ,  ains  encor  l'oppugner  à  efeient  contre  fa 

?aZA}9-      confeience?  Que  dit-il  encor  ?  des  niaifericr. 

Il  n'ofe  concéder  fimplement,  que  Dieu  iu- 

gera  par  les  œuures  ,  comme  i'auois  monftré 

par  l'Efcriture  en  ce  lieu,  &:  lepouuois  mon- 

ltrcren  mille  autres,  il  concède  toutes-fois 

que  Dieu  iugera  par  les   œuures,  comme 

lignes  de  la  foy  ,  qui  nous  iultific ,  &  la  def- 

Dieu  iugera  fus  à  faute  de  l'Efcriture,  cite  fa  féconde  par- 

p*r  les  bon-  tjc  tant  rcchantee ,  cite  Férus  Efcriuain  fuf- 

nes  œuures.  n  i  i         j       i 

pect  par  la  malice  des  hérétiques,  qui  ont  in- 
féré dans  tes  œuures  plufieurs  erreurs: mais 
qu'aduance-il  en  reculant  ,  tk  tcrgiuerfant? 
Dieu  iugeiaparles  bonnes  œuures  comme 
par  ligne  delà  foy,  voire  encorde  la  chari- 
té, ilellvray  ;  car  les  bonnes  œuures  funtar- 
gumens,  &c  marques  d'vnc  viue  foy,marques 
de  milice  ,  mais  pour  cela  faut-  il  inférer, 
qu'il  ne  iugera  pas  les  hommes  par  leurs  œu- 
ures^ains  par  leui  foy  fans  leurs  œuures?  Cela 
etl  contre  l'Efcriture,  qui  parle  des  œuures, 
La  foy  nefe-  &  non  de  la  foy, &  ne  dit  pas,V£NEZ  vous  en 
ra  pailx  re-  ^enn  dt  mon  pere>parce  que  vous  auez.  créa  en 
'  „  j  ft*£e'  moy ,  Al  l  t  z  vota  en  mandas ,  parce  que  voua 
'  nattez,  fat  eu  la  foy  :  Mais  aux  iurtcs,par  ce 
que  vous  auez  faict  des  bonnes  œuures;  &C 
aux  mefehans  par  ce  que  vous  n'en  auez  pas 
faicl.  Ains  nômément  il  elt  dit  que  le  Sauueur 
renuoyeia  ceux  qui  n'auront  eu  que  la  foy, 
Vierges.        fans  les  bonnes  œuuies,  comme  il  appert  par 
Mauh.15.     ja  parabole  des  Vierges,  qui  furent  forclofes 
desnopces,par  ce  qu'elles  n'auoyent  point 

d'huvle 


DfSCOYVERT     ET      RVINE.  155 

d'iinylc  en  leurs  lampes, que  tous  les  Do- 
cteur expofent  des  bonnes  œuurcs.  Le  mef-  Omms  ar- 
me  Sauueur  du  que  coût  ai  bre  qui  ne  portera  -  .'  fructli 
fiuict, iera  caillé,  S  mis  au  feu;&  en  vn  autre  bonum  cx- 
lieu  tresdi(ertement,  tn  ce  tour  la  plufwurs  cidecui. 
me  diront  >Seigntur  nattons  nous  pas  profetiz.é  Macth.7, 19. 
en  ton  nom?  thaffé/es  Diables  .o-f.ucï  plu-  Mu'ci.  *«? 

r  >c       l  I  mihl  ln  UU 

peurs  vertus  en  ton  no//,  ?  Et  alors  te  leur  an  ay,  ^v,   Nonne 

te  ne  vous  cognus  ïamais ,  allez,  vous-en  de  m</y  in    Domine 

OHunerr  d'iniquité.  Ceux-cy  auoyent  eu  la  cuoprophe- 

foy,  ains  la  prefehoyent  prefehant  Itsvs-  ri;'i:niU!;- 
r,J  ,  ,  r  r  ■  •    r  \     r  Macth  7.*z. 

Christ  a  Lionnes  enieignes,  îulquesachal- 

fer  les  Diables,&  faire  des  vertus,c'eft  adiré, 

des  miracles:&  toutes-fois  ilsiontiniques,&: 

condamne^  ,  comme  iniques  ,  par  ce  qu'ils 

n'auoy  ent  pas  les  bonnes  œuures ,  argumens 

d'vne  viue  ,  &  nitrifiante  foy.Le  Minitire  ou- 

unra-il  les  yeux  kces  lumières  efclairantes 

(on  infidélité?  Ains  aura- il  des  yeux  pour  les 

oiiurir? 


LA  DOCTRINE  HrGT  ENOT  E 
toute  bandée  a  la  dtflrutlion  des  bonnes 
œuures.  Argument  principal  contre  les 
mentes  ^réfuté. 

Chapitre    XXXV. 

Este  pour  la  deffenfe  des  bon- 
nes œuures, de  confiderer  l'autre 
erreur,  &  Idole  du  Miniftre,  niant 
les  mérites  félon  l'Herefie  de  Ces 
maifl:res,de  Luther,Caluin>&  des  autres  ;  qui 

bandent 
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bandent  tous  leurs  efforts  à  la  deltruction 
des  bonnes  œuures,  pour  priuer  l'homme  du 
Paradis,en  contrequarre  de  l'Eglifede  Dieu, 
qui  employé  tous  les  moyens  pour  exciter  les 
mortels  à  bien  faire  ,  ôc  produire  des  actions 
de  vertu, bonnes  arres  de  la  félicité.    C'eit 
pourquoy  cette  maudite  doctrine  deftruidt 
le  franc-arbitre,  racine  des  bonnes  œuures, 
Ôc  didl  que  chafque  Fidèle  fe  doit  croire  pre- 
deftiné ,  a  fin  que  fe  fiant  là  dellus ,  il  ne  le 
foucie  de  bien  faire  5   Que  les  bonnes  œu- 
ures ne  lont  pas  noftres,  ôc  encore  qu'elles 
le  fuîfent ,  elles  ne  méritent  rien:   maximes 
touces  propresà  rendre  l'homme  d'vn  colle 
belle ,  Ôc  de  l'autre  exceiïiuement  prelom- 
ptueuXjCv  au  refte ,  le  faire  vn  cœur  failly ,  ôc 
La  âoBrïne  fainéant  :  Car  celuy  qui  eft  imbu  de  telle  do. 

Huguenote    $-lmejii  difeourt  ainlhSi  ie  n'ay  franc-arbitre 
rend    Ihcm         ,    r  .  ,     .  .    r  .     J  .r 

me  fainéant    <1U  a  *"aire  nia* »  ie  ne  PU1S  *aire  ClUe  mauuallcs 
œuures  :&"  ores  que  i'en  peufle  faire  de  bon- 
nes, (1  ie  luis  certain  d'eltte  fauué,que  faut- 
il  autre  choie  ?  Et  fi  les  bonnes  œuures  que  ic 
faic"ts  ne  font  à  moy,  ôc  encor  qu'elles  loy  eut 
miennes, fi  elles  ne  profitent  rien  pour  le  ciel, 
qu'ay-je  que  laire  de  mepener  à  crédit, ôc 
fansrrui<5fc?  Herc[iedeieirable,&:  vne  Idole 
des  plus  abominables  du  Panthéon  Hugue- 
pa"  t^r.       not,cv  cruelle  ennemye  de  la  vertu  ,  s'il  en  fut 
Premier  ar-  iamais  !  Oyons  le  Miniltre  qui  la  fouftient, 
gumem  des  Voyci  ion  grand  argument ,  Si  les  bonnes  œu- 
1   r?t ro  urcs  pcmte?n  mériter le  ciel  San  em-itt$ê  b:'-oin 

trelts  bones  /.,        ..  ,    ,         .         J       .  J.     n  r 

te  {uns         ^ue  lCy^s  coeternel  de  Dten  -nous  le  mentait  IL  e'.t 

de 
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déroger  apertcrntnt  au  prix  de  [on  mérite.    O 
grand  Zélateur  de  la  gloire  de  Dieu,e\:dii- 
coureur  admirable  !  Ec  quel  argument  nous 
donne-il  icy  f    Itsvs-CHiusT  nous  a  mé- 
rité le  ciel  3  donc  il  ne  faut  rien  faire ,  de 
peur  de  le  mériter.  Dictes  encor ,  noftre  Sei- 
gneur a  jeulné  pour  nous,  enduré  pour  nous, 
a  prié  pour  nous ,  donc  il  ne  faut  ny  endurer, 
ny  jeufner ,  ny  prier  :  8c  concluez  après  ,  il 
eft  monté  au  ciel,  donc  il  n'y  faut  pas  mon- 
ter, de  peurd'eftre  compagnons  de  fa  gloire. 
Et  ne  faut-il  pas  dire  au  contraire  par  meil- 
leur difcours,   Il  a  trauaillé ,  8c  mérité    le 
ciel;  ilnous  faut  donc  trauailler,  &  le  méri- 
tera fon  exemple,  non  comme  chefs,  mais 
comme  vrais  membres,  nous  conformans  au  tXf"m?'»m 
chef,felon qu'il adir.lE  v  ov  s  ay  donne'  exeple  v)      VODl<j» 
de faire  cofiei  ayfailt,de  trauailler  corne  1  a y  moJum  coQ 
trauaillé  ,  de  porter  la  croix  côme  ie  l'ay  por-  feci ,  &  vos 
tee:LE  disciple  ne  doit  pas  ejhe  par  dejfns  "cucis.ioa. 
le  rnaiilre  ,nyle  valet  par  deffus  le  Seigneur.  r?  '*"  _  .._ 
11  a  vrayement  mente  pournousencher,Ox  cipulu-;  iu- 
payé  feul  la  finance  de  noftre  rachapt  par  pcr  Maçi 
ion  fang  précieux,  6c  le  Royaume  luy  eic  lt,um  :  »ec 

vrayement  acquis, 6c  la  terre  de  promifîion  '//  1J-  Ill?cl 

n  *\  ,  x  .,  \  Dotninura 

clt  a  luy  :  neautmoms  il  veut  donner    ce  f„um 

Royaume,  6V  cette  terre,  non  à   àcs  fai- Match. i o. 

étants,  ôc   à  des  canes  ;  à   gens  qui  n'ont  i4- 

franc-arbitre  qu'à  mal  faire ,  à  des  ennemis  LuC(f-4' 

des  bonnes  ceuureSjamis  des  marmites  &  des 

oignons  d'Egypte,  8c  des  cailles  du  defert, 

amis  de  la  table }  èv  dulict,  mais  à  des  bra- 

ues 
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lies  guerriers,  qui  fument  Tes  traces  ;  qui  s'a- 
chent  à  Ton  exemple  manier  les  armes  ,  & 
choquer    les  ennemis  ,  les  Iebufeans  ,  les 
Chananeans  ,  les   Amorreans  ,les  Diables, 
6c  les  vices ,  &z  entrer  victorieux  en  la  ter- 
re promife ,  comme  vaillans  Hcbrieux.    Et 
fî  noftre  Capitaine  eft  entré  en   fa  gloire 
par  la  Croix  ,  les  foldats  y  voudront-ils  al- 
ler en  litticrc  ?  Et  h  Dieu  nous  veut  don- 
ner à  telle    condition  Paradis  ,  qui   peut 
douter  qu'il  ne  vueille  que  nous    le  gai- 
gnions  Se  le  méritions  par  bonnes  œuures? 
les  bonnes œuures  font  donc  méritoires  du 
Taradis,  parce  que  Dieu  le  dit  &c  le  veut,& 
quand  il  coronne  nos  œuures ,  il  coronne  Tes 
dons,  car  elles  viennent  de  première  lource 
de  luy. 

LE     CIEL     P~R  OMIS     EN 

recompenfe  des  bonne*  œuures  ,  QJ*  partant 
méritoires  \le  Paradis  appelle  fa!atre  :  que 
Dieu  eft  honore  par  les  bonnes  œuures  ,  cr- 
ies hommes  aujfi. 

Chapitre     XXXV  T. 

Ovte  l'Efcriture  eft  pour  les  bon- 
nes œuures,  &  à  icelles  elle  exhorte 
les  mortels,  promettant  recompen- 
fe tres-riche,non  feulement  au  ciel* 
ains  encoren  terre.  Dieu  ayant  retiré  Abra- 
ham de  fa  terre,pour  le  faire  chef  de  tous  les 
Fidèles,  il  l'encouragea  à  bien  fane,  luy  pro- 
pofant  la  recompenie  de  foy-mefme ,  c'eftà 

dire, 
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dire  j  d<t  la  félicité.  Ne  crains  rien  Abraham,  Ndi  tirnere 
te  fuis  ton  protetleur ,  ta  recompenfe  du  tout  Abrahâxgo 
grande  ;  c'eft  à  dire ,  fay  bien,  ra  bonne  vie  &c  Prote^or 
ton  mente  m  aura  pour  loyer,   htlepicimer  mcrces  t 
fermon  que  le  Sauueur  fit ,  la  première  leçon  ma^na  ni- 
qu'il  donna,  ne  fut-ce  pas    la  promeffe  du  mis  Gcn.15. 

Royaume    des  Cicux  ?    Faictes    pénitence,  '•     . 

in  m    ■*"•-  »  /      t  v  »  œnitentia 

le  Royaume  des  Lieux  s  approche.  Itein  ,  Bien-      . 

heureux  font    les    pauures    d'ejprit  :  car  /*  Match  4.11. 
Royaume  des  Cieux  eji  à  eux.   Conciliant  vn  Bcati    pau- 
jeunc  homme  riche,  ôc  l'exhortant  à  la  perfc-  Percs  fPiri- 
ction,il  luy  dit ,  Si  tu  veux  efire  par final, vends  c  '       a 
tout  ce   que  tu  as ,  &  donne  le  aux  pauures,  ^  yls  pcrfe. 
&  adiouilant  la    recompenle  pour  donner  dus  elle, 
poincte  à  fon  confeil,^-  tu  auras  vn  threor  au  Mat.  19.11. 
ciel  ,  &  ,  vie n  &fuy  rnoy  :  c'eft  à  dire  ,  tu  auras 
pour  recompenfe  le  ciel.  Et  faincl:  Pierre  par- 
lant au  nom  de  tous  les  Apoftres ,  &  voulant 
fçauoir  quelle  recompenfe  ils  auroyent  ayâts 

tout  quitté  pour  le  Cayme,voicy  dit-il,  nous    cce,n°src- 

*        ,  r  ,    J    _   »  r  >     liquimus 

auans  quitte  toutes  chojes,o-t  auonsjuyuy,qu  en  „mma  &fç. 

aurons  nous  donc}  Le  Sauueur  refpond, /c  vous  cuti  lurau* 
dis  en  vente',  que  vous  qui  m  aueïfuyuy ,  ferez.  tc.Matrh. 
ajfis  furies  douz.e  fieges  des  dou^e  lignées  d'If-  l9l7-li- 
rael, quand  le  fils  de  l'homme  en  la  Refùrreclion 
fera  affis  au  throne  de  fa  Ma)e(le'.  Il  leur  pro- 
met donc  pour  falaire ,  de  les  faire  ailedeurs 
&  compagnons  du  throne  de  fa  Majefté,  au 
grand  iour,  qui  eft  le  plus  grand  honneur,qui 
ie  puifTe  imaginer;  &  li  autre  que  le  Sauueur, 
auoit  dict  ces  paroles,les  Miniitres,qui  trem- . 
blent  de  peur  de  faire  des  bonnes  ceuures ,  ôc 

de  me 
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de  mériter,  à  fin  de  ne  diminuer  fa  gloire, 
crieroienr,Au  blafpheme.  Donc  à  cette  belle 
proiieife,que  d'auoir  tout  quitté,  &  fuiui  no- 
flre  Seigneur,  telle  recompenfe  cit  promiie. 
Il  y  a  donc  du  mérite  •■>  car  le  mérite  &  la  re- 
compeie  font  corrélatifs,  Se  l'vn  ne  peut  eftre 
fans  L'autre.    Or  voulant  noftre  Seigneur  ex- 
horter  puillammentà  la  perfection  des  bon- 
nes œuurcs ,  tous  les  mortels ,  il  propofe  fa- 
iaire à  toutes,! ufques  à  recognoiftre  vn  verre 
d'eau,  &  recompenfe  non  feulement  de  la  vie 
Qui  relique  éternelle,  mais  encore  en  ce  monde-  Qn/con- 
ru    pactem  que  laijjera  perr&mere  ,fœurs  &  frères  ,  ter- 
auc  macrem  rej  j  gj,  pojfe/jions  ,il  reccura  le.  centuple  en  ce 

r.ca:t'  ficelé  ,o~  poffedera  la  fie  e ter m  lie  en  l'autre. 

Alact.  19.19.  •*  .'    J 

£c    qui-    ^zvn->0"i  donnera,  fnverrt  d'eau  froide  en  non 

cumquepo-  «ow,  tl  ne  perdra  [on  falatre.  La  mefme 
tum  dede  Efcriture  appelle  le  Paradis  faiaire,  comme  il 
rer  vni  ex  apperc  en  ja  parabole  des  ouuriers  :  il  l'appcl- 
minunis    1    , 1 1  \     .    ,, .         ,      ..  „  1 1     . 

ftis  calicem  *e  coronne  de  milice  deue  a  tous  ceux   qui 

aqux  frigi-  combatronten  fidèles  ôc  courageux  foldats: 
àx.  Matth.  Ci  Je  faiaire  eft  deu  à  celuy  qui  trauaille,  &  la 
\°'*\'  couronne  à  la  vertu  ;  donc  les  trauaux  Se  les 

Matth.2.0.9.  1  r  1         •    1  rt.  1 

combats  lont  méritoires  du  ciel ,  qui  eit  le 
faiaire,  &  la  coronne  que  Dieu  promet.  C'ett 
pourquoy  ayant  dit  fainct  Paul,  qu'il  auott 
combattu  vn  bon  combat,  confomméja  courfe,  & 
Bomim  cet-  c?arderlafoy  ,  il  adjoufi:e  :  Au  rejîe,  la  coronne 
tamen  cei-  de tufiiLemejl re(truee,que le tnjle tuoeweren- 

taui.curfum  draen  ce  iour-la  :  me  rendra,dk-i\  :  donc  il  la 

côfiimmaui    1         •       1  r  •    n.  n     1  1»  v, 

T.        _  cleuoit  ;  donc  fainct  Paul  1  auoit    eaicnee  oc 
i.lirn.  4.8.  '  fc»    p 

méritée,   ht  certes  comme  d  vn  coke  ,  Dieu 

le  mon 
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*e  monftre  libéral  &  magnifique  à  honorer- 
as (bruiteurs ,  ainh  ceux  qui  veulent  auoir  la 
gloire  fans  peine ,  ie  montrent  lafches.  Dieu 
nous  pouuoit  donner  Paradis  ,  fans  aucun 
trauail, comme  il  faicr  à  plulieurs  petits  en- 
fans,  &  autres  qui  font  emportez  deuant  que 
pouuoir  trauailler  ;  mais  il  honore  beaucoup 
plus  ceux-là  à  qui  A  ie  faict  meriter.La  gloire 
du  corps  eftoit  deue  a  Iesvs-Chri  st  ,  en 
tant  qu'homme,  à  raifon  de  l'vnion  de  fon 
humanité  auec  le  verbe  Diuin  ;  mais  parce 
qu'il  eftoit  plus  honorable  de  l'aqucrir  par 
exploicts  de  vertu  ,  il  l'a  voulu  gaigner  en 
combattant,  &  foufnant  ce  qu'il  a  foufferten 
endurant  la  mort  delà  Croix.  Il  nousfaidt 
vn  grand  honneur  ,non  feulement  de  nous 
auoir  gaigné  ôc  préparé  la  gloire ,  mais  aulîi 
de  la  nous  faire  gaigner  auec  les  armes  de  la 
grâce:  Et  n'y  a  homme  bien  né,  qui  ne  prife 
plus  la  bague  gaignee  paria  lance,  que  don- 
née de  la  pure  libéralité  du  Prince. Alexandre  ^'utarchus 
le  Grand  Prince  tres-genereux  le  raicnoit, 
quand  il  oyoit  dire  que  ion  père  prenoit  tant 
de  villes,  ôc  ne  luy  laiiîoitrien  à  prendre ;efti- 
mant  que  ce  luy  feroitchofe  moins  honora- 
ble de  les  auoir  de  luy  en  titre  d'heritage,quc 
de  les  acquérir  par  vaillance:  Ainfi  veut  cet- 
te fouueraine  fageife,  que  l'homme  gaigne 
le  prix  de  gloire,  par  hauts  faicts  6c  proueiles 
de  gloire,&  que  par  mérites  il  gaigne  le  ciel. 
Et  cecy  non  ieulement  ne  déroge  point  au 
prix  du  mérite  du  Fils  de  Dieu,  que  pluftoft  il 
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luy  reuient  a  plus  grand  honneur  ;  veu  que  la 
fplendeurde  Ion  mérite  fe  monrtre  plus  gra- 
de de  nous  auoir ,  non  feulement  gaigné  le 
cicl,mais  encore  donné  la  force  de  le  gaigner 
par  nos  ccuures.  fauois  donné  vn  exemple 
pour  déclarer  la  choie,  &:  diiois  que  comme 
c'eftoit  plus  grand  honneur  à  vn  Capitaine, 
d'ettre  non  feulement  vaillant  de  fa  perfon- 
ne ,  mais  encore  de  rendre  fes  foldats  vail- 
lans  5  ainn  beaucoup  plus  grande  gloire  au 
Sauueur,  d'auoir  non  feulement  gaigné  la 
victoire  endiuin  guerrier  ;  mais  aufîide  faire 
des  foldats  guerriers,  pour  l'emporter  hono- 
rablement fous  fon drapeau  :  A  quoy  relpon- 

pag.Hj-  dantle  Miniftre,  Comme  fi  ce neftottpas^àxx.- 
i[,plu4 grande  gloire  à  vn  Capitaine>de  combat- 
tre [eut  l'ennemy,Jans  l'ajfifiance  de  fes  foldats^ 
que  de  les  rendre  compagnons  de  fa  vitloire. 
Cette  réplique  eftvne  refponfe  d'oyfon,  de 
d'vn  coeur  extrêmement  lafehe.  le  ne  met- 
•  tois  pas  en  doute  iï  c'eftoit  plus  grande  gloire 
de  vaincre  feul,qu'acc6pagné  ;  mais  ie  diiois 
qu'vn  Capitaine  auoit  plus  grand  honneur 
d'eftrenon  feulement  vaillant  ,mais  encore 
faire  fes  foldais  vaillants ,  ce  que  perfonne  ne 
peut  nier.  Et  le  Sauueur  n'a  pas  faiét  (es  fol- 
dats vaillâs.pour  s'é  ayder  à  gaigner  la  victoi- 
Torcular  rc^j  l'agaignee  luy  feul,  tk  fini  afoul  e'  le  prrf- 

f  if1  6  °  foir:  ma"  pour  lcs  inoiter  à  gaigner  pour  leur 
par/,&  les  rendre  pins  glorieux;  &:  ainfi  il  a  fà 
gloire  propre,&  eft  encor  glorifié  en  celle  de 
fes  foldats  :  &:  quelle  lafeheté  du  Miniftre,  de 

ne 
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ne  vouloir  combattre  de  peur  d'eftre  victo- 
rieux  ?  luy  qui  fai£t  du  gend'arme,da  gênerai 
d'armée,  &  du  taille-cantons.  Conclu/ion 
donc  que  Dieu  veut,  que  chacun  trauaille  en 
fâ  vigne  pour  gaigner  le  falaire  ,  &  que  Tes 
membres  combattent  pour  le  prix  de  fa  gloi- 
re} &  partant  que  les  bonnes  ccuures  font 
méritoires  du  Paradis,  par  fa  grâce  &  iulKce. 
Et  le  Miniftre  eft  vne  cane,  &  vn  Dedtcur  de 
raineantife,  &:  Tes  compagnons  aucc  luy. 

VH  VG  F  EN OT I  S  ME      CON- 

damnant  les  bonnes  œitures,  contredici 

k  toute  la  nature. 

Chapitre     XXXV II. 

T  pour  voir  encore  par  difeours 
de  raifon ,  auec  ce  qui  a  efté  dict, 
la  laideur  de  la  doctrine  Hugue- 
note fur  ce  poinct  des  bonnes  œu- 
uresjjettons  les  yeux  fur  toutes  les  pièces  de 
Tvniuers  ;  nous  apprendrons  d'ieelles  qu'elle 
répugne,  non  feulemét  à  la  dignité  de  l'hom- 
me, mais  à  la  nature  de  toutes  chofes.  Il  n'y  a  ^    . 
créature  qui  ne  produife  quelques  œuures  ture 
félon  ion  rang ,  eitant  telle  l'ordonnance  du  félon    fon 
Créateur,  que  chafque  chofe  tire  conuena-  ranS- 
blemcnt  à  fa  perfection  &c  fin.  Les  cieux  &  _ 
les  affres  luifentd'en  haut,  &  gyrent  la  terre  àfires. 
de  l'Orient  à  l'Occident,  de  l'Occident  à  l'O- 
rient ,&  fement  les  rofeesde  leurs  iecrettes 
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influences  fur  la  terre  pour  la  fertilifer  :  Les 
te%  ÊÎeme»s.  elemens  agiflent  à  leur  tour ,  les  arbres  pro- 
duifent  leurs  fleurs  6z  fruicts  ,  les  oyfeaux  vo- 
lent j  les  belles  de  la  terre  courent ,  les  poif- 
fonsnagent,tous  animaux  font  leurs  petitSjôt 
produilent  leurs  ceuui  es  naturelles.  Eft-il 
bien  poffibleque  toutes  les  créatures  de  l'V- 
niuers ,  fai&es  pour  l'homme  ,  fçachent  ou- 
ureren  leur  manière,  &  que  feulemét  aydees 
du  concours  de  la  diuinc  prouidence,puilfent 
parueniràleur  perfection  Si.  tin, par  les  dé- 
marches de  leur  nature,  faifant  de  bonnes 
©mures  naturelles  ;  &  i'hommeja  plus  noble 
de  toutes ,  mis  au  monde  pour  la  feule  gloire 
de  Dieu ,  affilié  de  la  grâce  11  eciale  de  Dieu, 
ne  puifle  opérer  à  fa  façon,&  en  créature  rai- 
fonnable  pour  le  feruice  de  fon  Dieu ,  pour 
attaindre  la  perfection ,  &  fa  fin,  &  ne  fçachc 
que  faire  mal?  N'eft-ce  pas  non  feulement 
auilir  l'homme  au  dellous  des  petits  vers  de 
terre,  mais  encore  acculer  la  prouidence  du 
Créateur,  d'auoir  ainii  abandonné  la  plus  no- 
ble créature?  Quand  l'Efcriture  ne  dnoit  rien 
decequ'auons  dit,&  que  pouuions  encore 
dire  •■>  le  ieul  liure  de  la  nature  qui  nous  apréd 
cette  veiité,  n'acculc-il  pas  feuerement  l'ab- 
fuidité  &  malice  de  la  doctrine  Huguenote, 
qui  dit  que  l'homme  ne  peut  ouurer  aucun 
bien ,  ne  peut  rien  mériter ,  ôc  ne  fçait,  &  ne 
peut  faire  que  le  mal? 

LE 
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LE     PARADIS     DONNE' 

comme  héritage  >  m  tts  aux  vrak  enfans  t 
.  &  non  aux  faineans. 

Chapitre     XXXVIII. 

E  qu'ils  mettent  tant  de  fois  pouf 
dernier    retranchement  de  leur 
pareiïe  &  opiniaftreté  ,  que  le 
Royaume  des  Cieux  eft  appelle 
heritage,&  là  deifus,  crient  victoire  fans  mé- 
rite, &  font  lbnner  toutes  leurs  trompettes; 
c'eft  vn  colombier  ,  &c  vne  retraicte  digne  de 
leur  faineantife  ,  qui  eft  caufe  qu'ils  nepeu- 
uent  entendre  ce  qu'on  leur  a  cent  fois  reipô- 
du,quele  Paradis  eft  appelle  héritage,  parce 
qu'il  eft  pour  les  enfans  de  Dieu  ,  qui  font  le 
commandement  de  leur  Père,  qui  font  preux    Le  Para^s 
Se  vaillans  pour  honorer  leur  Père,  mais  non  a-m»  efl  ap~ 
pour  les  enfans  du  Diable,pour  les  mal  viuâs,  pelle  hérita- 
pour  les  Payensjes  Turcs,les  Hérétiques,  8c  &e% 
autres-  fuppofts ,  qui  n'ont  volonté  de  faire 
aucun  bien,non  plus  que  le  Diable  ;  qui  fe  di-    • 
fent  à  faux  titre,  enfans  du  Seigneur ,  &  ne  le 
font  pas,  ains  efclaues  de  Satan,la(ches  8c  pa- 
re(îeux  à  tout  bien  ;  qui  font  deshonneur,paf 
leurlafchetéà  celuy  duquel  ils  fe  difent  en- 
fans,indignes  du  ciel,&  dignes  de  confulîon. 
Parquoy  encore  que  le  Paradis  (oit  héritage, 
il  fe  doit  ncantmoins  saigner  en  bien-faifant.  r  v 

t  j  -i-r  n?    •    i        •  La  terre  pr»- 

La  terre  de  promi'honeitoit  héritage  prepa-  mifehfirft** 
ré  à  la  poltericé  d'Abraham,  &  neantmoins^. 
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cette  pofteiité  y  entra  l'efpec  au  poin,par  bâ- 
tai! les, pioiiefles,&  victoires  glorieuses.  Or  fi 
Dieu  par  la  nature,  &  par  l'Efcriture  ,par  les 
voix  du  ciel ,  &  de  toutes  les  créatures  de 
l'Vniuers  ,  met  en  crédit  les  bonnes  œuures, 
pour  y  inuiter  &  encourager  les  mortels, &  h 
l'homme  n'ell  pas  homme,s'il  ne  f  çait  ouurer 
Doctrine  des  en  homme  -,  ik  s'il  eft  Diable,  n'ayant  ïamais 
Minières  en  volonté  qu'à  mal  faire,  quelle  Idole  eft  la 
gendre  plu-  doctrine  des  Miniftres ,  qui  eno;édre  par  tous 

peurs  abfur-  ,       ,    ,- ,    .      ,       7  °  £ 

faj.     J       moyens  le  demain  des  bonnes  œuures  ;  qui 

dict  qu'il  n'y  a  aucun  franc-arbitre  en  l'hom- 
me pour  les  produire ,  qui  affeure  qu'elles  ne 
valent  rien  pour  mériter  le  ciel  ,  qui  fait  tout 
ce  qu'elle  peut  pour  rendre  l'homme  froid 
comme  vn  marbre ,  ftupide  comme  vne  fta- 
tuë,  immobile  comme  vn  rocher  ?  Et  que  dit 
le  Minifrre,  quand  on  luy  objecte  qu'il  en- 
feigne  auec  les  compagnons  ,  qu'il  ne  faut 
trauailler  pour  çai^ner  le  Paradis  ?  il  diét 
"    *  '  que  c'efi  calomnie  que  \a  riaduknne ,  qu'ils  ayet 

iamais  nié qu'il  faille  travailler,  &  qu'il  efi 
qnalion  feulement,  fice  trauatl  eft  d'vn  prix 
affez.haut  pour  mériter  le  ciel.  Voyez  icy  les 
tours  de  ce  vieil  ferpent,  maïquez  en  la  cer- 
uelle  &  dif  cours  de  cet  homme  ;  Il  tourne,  il 
gire  .il  nie  ,  il  concède ,  Ôc  fe  faict  voir  en  la 
bouche  &  plume  de  foninftrumenr,  qui  dict 
Nonne  ex  qu'il  e;t  queftion  /i  les  bonnes  œuures  meri- 

cuzno^o-  cent}ec-;ei  ;  &  ment,  car  il  n'elt  pas  queition 
ueoilîi  me-  ,  '  .    /      l 

cum?Macth.  accux  °iai  croyent  a  la  parole  de  Dieu  ,  qui 
10.14.         dict  haut  &  clair,  que  ceux  qui  trauaillentcii 

fa  vigne 
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fa  vigne ,  gaignent  le  denier  de  l'éternité, 
qu'ils  font  recompenfez  de  la  vie  éternelle, 
6c  coronnez  de  la  coionne  de  gloire.Quidôc 
peut  douter  que  ce  rrauail ,  bien  cjue  petit  en 
fa  fubftancc ,  mais  affiné  de  la  grâce  de  Dieu, 
apprécié  de  fa  magnificence  ,  ôc  marqué  de 
foncoin,  ne  porte  le  prix  &  valeur  du  ciel? 
C'eft  fon  bon  plaiiîr,  fon  ordonnance,fa  pro- 
meife  &c  fa  iullice.  Parquoy  ces  mots  portez 
par  le  bec  du  Miniftre  ,  Li  n'aduienne  de  mer 
quil  faille  trœuaiilcr  ,ne  font- ils  pas  vne  pro- 
testation d'hypocriue  vulpine,  pour  couurir 
le  menlouge  &.  la  honte  de  leur  elchole  ?  £t 
qui  peut  reuoquer  en  doute,  qu'ils  enfeignét 
qu'il  ne  faut  point  trauailler,  puis  qu'ils  don- 
nent desantecedens  neceifairespour  s'enfer- 
rer à  la  poincte  de  cette  maudite  concluhôj 
voire  encore  d'vne  pire  ,  qui  dict  que  l'hom- 
me n'a  aucun  franc-arbitre,  iirion  à  mal  faire; 
que  les  bonnes  œuures  ne  méritent  point  le 
ciel  >  ains  méritent  opprobre ,  mort ,  &  dam- 
nation ,  comme  dit  Caluin  ;que  tout  Fidèle  CaM.j.c.14 
doit  croire  qu'il  eft  prédéfinie?  N'enfcigne-il 
pas  de  confequence  necefiaire,  non  feulemét 
qu'il  ne  faut  point  fe  pener  à  faiie  des  bon- 
nes œuures  pour  mériter  le  Paradis,  mais  en-  . 
coreque  c'elt  folie  de  le  penfer  ?  Qui  coupe 
la  racine  d'vn  arbre  ,  &  les  brâches  enîembïe, 
ne  veut-il  pas  que  l'arbre  deuienne  fterile-, 
encore  qu'il  proteffe  de  bouche ,  qu'il  veut 
qu'il  produife  des  fruids  ?  Ne  coupent-ils  pas 
la  racine  des  bonnes  œuures  ,  retranchant  le 
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franc-arbitie,pnncipe  des  actions  humaines., 
ou  ne  le  lailîant  que  pour  taire  mal  ?  Ne  cou- 
pent-ils pas  toutes  les  branches,  quand  ils  dl- 
ient,  que  les  bonnes  œuures  n'ont  point  de 
valeur ,  ne  de  prix  pour  la  vie  éternelle  ?  Qui 
eftimera  qu'il  faut  trauailler  , s'il  fc  perfuade 
ces  choiesr  Et  ce  nonobilant  le  Miniitre  dira, 
la  riadmenne  qu'il  en  feigne  la  fameantife  \  &C 
ofera  encore  reprocher  aux  Moines ,  qu'ils 
font  oifîfs,  félon  la  fecte  desMaiiïlians,char- 
latan  impudent,&  menteur  enfembleî 


INEPTIES    ET    1  Ad  PERTINENCES 
dn  Minifkre  fur  dmerfes  matières  :  Tra- 
ditions [ain^es  :  caloynnie  fur  les 
fécondes  novees. 

Chapitre     XXXIX. 

'V  s  o  i  s  d'vn  argument, 
pour  preuuer  que  lesMi- 
niitres ,  &  leurs  (ecrateurs 
iont  hérétiques ,  6v  par  fui- 
te Idolâtres ,  qui  ettoit  tel. 
Quiconque  enfuit  les  he- 
reuca  c<  maamnees  par  l'Egaie  Catholique, 
eft  hérétique  :  Les  Miniltres  enfuiucnt  celles 
des  Manicheans,desSe'leuciâs,des  Nouatiâs, 
des  Armeni.iïis  ,  des  Albigeois,  &  de  tous  les 
vieux  hérétiques  des  hecles  precedens  :  ils 
font  donc  tous  hérétiques  ,  &  Idolâtres.  Le 
Miniitre  n'ayant  fçeu  réfuter  ce  que  ie  luy 

monftrois 
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monftrois  en  I  afiomption  ,  ii  fe  ietce  à  les 
tout  :  de  linge  ,  &  viant  de  meime  argument, 
taiche  deprouuerle  mcline  dei'Eglilè  Ca- 
tholique, difant  qu'elle  enfuie  les  vieilles  iie- 
reiies,  &faict  des  voltes  îedoûMees,  remaf- 
cnantla  gorge,&  Leditani.ee  qu'il  auoit  dit, 
fut  le  franc-arbitre ,  lut  les  bonnes  auures, 
iur  les  Sacremcns,iur  leur  matière  6c  forme} 
&  ayant  dit  &  redit,  il  s'eftouxdit,  &  tombe 
parterre  à  chafque  tourauecia  belle; le  ne 
me  veux  amuiei  à  la  réfutation  de  toutes  les 
niaiieries  ,  &  abuler  du  loiiir  de  ceux ,  qui  li- 
ront mareplique,qui  tireront  facilement  rei- 
ponfe  à  tout  ce  qu'eft  icy  par  lu/  ree,ratté, 
de  ce  queie  viens  de  dire  lut  tels  iubjects. 
l'en  mettray  neanimoins  quelques  vnes ,  qui 
ont  plus  d'apparence  de  i'aiibn,delquelles  on 
prendra  conjecture  des  autres.  Parlant  de  la  vîtificul  du 
matière  8c  forme  de  la  Confirmation, il  cite  ^lih-fir«-p- 
la  marqe  6c  le  texte  du  Pontifical  manuferit  ' 
qu'il  dictauoir  chez  iby.,&  enfin  repiend 
i'vn&  l'autre  :  Il  ferok  facile  de  le  renuover 
auec  fon  Pontifical ,  comme  chofe  fuipecte, 
meimes  gardée  en  ce  cabinet  des  diitiilatiôs;  DecretsdeU 
neantmoins  redondant  à  ion  due,  ie  repli-   Confirmât^ 

que,  que  li  par  cette  allégation  îlveutiigni-       „  ,    ,, 

6  î  r      ki  c  r    i  ■       fe  ¥He!ire> 

ner,commeil  iemble  que  àyluer.re  premier,  deCôfec. di 

eitautheur  delà  Confirmation,  ilie  trompe,  fun&.4.Ca- 

&veut  tromper,  au/ïi  bien  que  tes  anceftres,  non.InCate 

qui  l'ont  dit  deuant  luv  ;  car  long  temps  au-  ^  l  m°  '  , 

parauant  Sylueltre  ,  le  treuue  des  Décrets  res.&dii>.j. 

iur  la  Confirmation  ,  non  pour  l'inilituer,  Can.i.&i. 

i-     5 
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eftant  icelle  tenue  toulîours  pour  Sacrcmétj 
mais  pour  les  cérémonies.  S'ii  accufc  l'Egliie 
dequoy  elle  dit  tenir  par  tradinô  beaucoup  de 
choies  qui  ne  iont  pas  eicrites,fon  accusation 
cft  inique  :  car  qui  peut  nier  qu'il  ny  ait  eu  en 
tout  temps  vn  grand  nombre  d'enieignemens 
en  l'Egliie  non  couchez  en  L'Efcriture  par  pé- 
riodes expreiles,mais  donnez  de  viue  voix^&r 
Traditions  de  main  en  main;  Comment  ellovét  inlh'uits 
plu*  ancun-  ^  viuoyent  les  fidèles  du  temps  de  la  loy  de 

nés  que  Ihf  '  ,  •     a  L      L  -  ■    r  ^  xi 

crtture  nature,  voire  depuis  Abraha  îuiques  a  Mov- 
ie,  finon  par  tradition  courant  de  fiecle  en 
fieclcde  père  en  hls,veu  qu'ils  n'auoy  et  aucu- 
ne Efcriture  ,  comme  cy  deflus  i'ay  dit  >•  &  la 

temrles  nstis  tno'e  e^  troP  Clere  '•  Et  enta  W  de  Moyie, 
enfansmou-  où  eft  eferit  le  remède  despetis  enfans  con- 
rmtsdeutnt  tre  le  péché  originel,  mouransdeuant  le  iour 
fuejtre  en-  huictieime,&  nepouuans  eftre  circoncis,qui 
*,       t-  ^^  doute  eftoit  donné,  &  gardé  par  traui- 
non  :-  ou  iont  encore  elcrites  les  cérémonies 
de  faire  le  deuïl  des  treipailez  ,  duquel  l'El- 
ire raict  mention  ians  particulanler  les 
Le  tour  de  cérémonies  ?  Et  en  la  loy  de  grâce  la  celebra- 
Pafyues ,  6' non  du  lourde  la  Pafque  ,  &  du  Dimanche? 
*  ***  Egalité  des  perfonnes  delaiacree  Trinité? 

très  cm  les  ae        c  *  ( 

tmétsex.  la  perpétuelle  Virginité  de  la  Vierge,  la  vali- 
dité du  Bapteime  des  petis  enfans ,  &  plu- 
iieurs  autres  choies  que  l'Eglife  tient  toutes, 
&les  Miniftres  vne  partie?  Et  eux  qui  tien^ 
nent  qu'il  ne  Faut  rien  admettre  qui  ne  foit 
eicrit,quel  lieu  de  lEicriture  nous  donnent 
ils. pour  prouuer  leur  dire?  quelle  Efciiture 

did 
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dicl:  qu'il  croire  ilnon  ce  qui  eft 

couche  parefcrk'î  S'ils  ne  le  peuucnt  mon- 

ftrcr,n'om  il  pas  cette  créance  ,quoy   que 
maligne  par  tradition  ? 

Apres  il  met  fur  Ton  bureau  que  l'Eglife  tiét  pa»  '57-& 
l'herelie  des  Nouatians ,  qui  condamnoyenc 
les  fécondes  nopces*.&  l'expérience  le  demét, 
veu  qu'il  y  a  beaucoup  plus  de  Catholiques, 
qu'il  ne  faudroit,qui  conuolent  non  (eule- 
ment  aux  fécondes,  mais  encor  aux  quatriè- 
mes ,  &  cinquiefmes  nopccs.Afats,  dit-il,  on  PaS-'5s- 
exclud  les  bigames  des  Ordres  :  O  raifon  di- 
gne du  Miniltrelauiîi  fait-on  les  aueugles ,  Se 
les  manchots  *,  pauure  niais ,  eft  ce  condam- 
ner les  iecondes  nopces ,  fi  on  ne  veut  rece- 
uoir  aux  Ordres,  vn  qui  aura  eilt  marié  deux 
fois?Tempelche-on  de  Ce  marier  à  la  troitieme 
fois  ?  Condamne-on  les  fécondes  nopces ,  li 
on  ne  veut  qu'il  foit  Preftreîains  cette  prohi- 
bition ne  le  lailfe-elle  pas  libre  de  Ce  marier 
quatre  fois, s'il  veut  en  cas  que  Ces  femmes 
luy  meurent?  N'eft-ce  pas  pluRoil  recom- 
mander la  décence  de  la  raafton  de  Dieu, 
que  condamner  les  fécondes  nopces?  Mais 
ne  falloir-il  pas  que  le  Miniftre  donnât  cet- 
te période  en  faueur  de  Cypris  fon  Idole, 
comme  il  en  donne  encor  en  faueur  de  Bac- 
chus  ,feicttant  en  ce  mefme  lieu  contre  les 
ieufnes  Ecclcuaftiques ,  qu'il  abpelleabus, 
chanfon  vieille  de  Luther,  &  de  tous  les 
Miniitres,  qui  ont  tant  crié  pour  la  panfe, 
qu'en  fin  on  ne  parle  de  ieufnes  en  la  Re- 
formée 
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formée, linon  quand  la  lune  eclipfe,  ou  qu'on 
pag.i£<>.  va  à  la  pefche  aux  mollues.  Des  ieufnes  il  fau- 
te fans  tranlition,  aux  lieux  communs  des  rc- 
,  liques,  des  vœux,  des  images,des  miracles,  &: 
autres  ballieuresramafrees,&  rejetteespieça, 
&  qu'il  ne  faut  plus  toucher  ny  en  ennuier  le 
le&eur. 


BELLE     DEMANDE     D  F 

Minière  \fes  Jingeries  ,  çr  ceUes  du 
Diable,  &  des  Chinois. 

Chapitre     XL. 

pa<*  171.      ^SJ^LÎ^SÏ!?  V  r  la  fin  du  chapitre,  Se 

du  mefmeliure^me  réfutant 

en  cequei'auois  obieété  à 

Caluin,  &:  aux  Miniftres, 

qu'ils  fuiuoyent  l'hereiie  de 

lottmtan.      &<£r1Sf2«?3ÏC)  Ioumian, égalât  les  nopces 

à  la  vngmite  ;  il  les  deladuoiië,recognoitlant 

queTeiLat  des  Vierges  eft  plus  heureux,  ôc 

plus  honorable  que  celuy  des  mariez ,  &  dit 

qu'il  n'eii:  pas  queftion  de  cela  ,  mais  s'il  elt 

permis  aux  Lcclenaliiques,  qui  n'ont  le  don 

Eelle  dema-  de  côcinéccde  le  maiier  pluftoft  quede  bru- 

aéduMtm-  ler.jqueilion  digne  d'vn  Miniftre,&  aufïî  per- 

Jtre'  tineniequeii  Ion  demandoit,  li  aux  mariez, 

qui  non  coniens'd'vne  femme ,  brullent ,  de 

hanniflent  à  d'autres,  leur  doiteftre  permis 

d'en  auoir  pluheurs , à  la  façon  des  Turcs: 

telie  eft  la  demande  du  Minutre  parce  indi- 
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gne  (l'autre  relponle ,  fauf  à  dire  que  roue 
fidèle   Chreitien  doit  tenir  à  Dieu  le  vol-u 
qu'il  a  fai&,auffi  bien  que  tout  marié  lafoy 
à  fa  partie,  «Se  que  Dieu  donra  la  grâce  de 
continence ,  à  tous  ceux  qui  la  luy  de:  nande- 
ront ,  Se  fe  rendront  capables  d'icclle  :  &  au 
relie  celuyquine  gardera  fon  vœu,eit  iuîli- 
ciable,  comme  celuy  qui  ne  garde  la  roy  à  fa 
partie.  Ayant  le  Miniftre  finy  cette  batterie,  Rare  fdenre 
pour  tirerle  dernier  coup  de  victohe,il  repart  eiu  Mimfire 
fur  le  propos  deIouinian,dilant  ,quel'Eglife  P3!»*1?1- 
Romaine  a  emprunté  les  ordres  des  Moynes 
des  Chinois  ouPayens  ,parmy  leiquels    on 
voit  vnenaïfue  femblance  des  quatre  Men- 
dians  ,  3c  cite  l'Hiitoire.    O  curieux  Hiito- 
rien  ,  fufriiant  Docteur,  &  Logicien  admira-  s"7zerie*  fos 
ble  !  Et  qu'auoit-il  que  faire  d'aller  h  loin ,  &c 
reuenir  des  Chinois  pour  apporter  ces  me- 
moires,ces  merceries ,  &  lingeries  Payennes? 
Ignoroit-il  qu'il  y  a  de  telsiuppolts  parmi  les 
Turcs,  voire  encor  plus  approchans  des  men- 
diansrEtque  veut-il  conclu'rre  par  cette  Hu 
itoire?  Que  nous  fommes  Chinois ,  côme  vn 
peu  deuat  il  côcluoit  que  nous  etlionsTurcs, 
par  ce  que  nous  prions  pour  les  treioalîèzî 
Mais  n'a-il  jamais  noté  que  le  Diable   eït  vn 
linge,  luyquiiotieii  bien  le  perfonnage  de 
cet  animal  ?  n'a-il  pas  remarqué  en  ics  lieux  singeries  du 
communs  qu'il  prend  ,  &  transfère  de  TEgli-  Diable  aux 
fe  de  Dieu ,  non  feulement  la  femblance  des  s^remesja» 
ordres  Religieux;  mais  encor  du  Baptefme,  ^  Acoft*. 
de  l'Euchariitie ,  de  la  confirmation ,  &  des    ^ 

autres 
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autres  Sacremens ,  ainfi  qu'il  appert  par  i'hi- 
ftoire  des  Mexicains-,  comme  jadis  il  auoit 
transféré  les  Sacrifices  &  Sacremens    Iudai- 
ques  aux  Temples  des  Payens  ?    Les  Iuifs 
eitoient-ils  pour  cela  alors  Payens?  £t  lî  les 
Chiniois,Iapponois,&  Mexicains  imitent  le 
cukede  notice  Religion,  deuons-nous  pour 
ceia  eftre  eitimez  Chinois  en  Religion  ?  Et  fi 
les  Turcs  croyent vn  Enfer, vn  Paradis, vn 
Purc;atoire,comme  vnDieu,  faut-il  meicroi- 
re  qu'il  y  avn  Dieu,  de  peur  d'elhe  Turc? 
Ignore-il  encor,  que  comme  les  Moines  des 
Turcs  font  des  Idoles  des  anciens  Religieux, 
forgées  par  les  herenVs  qui  ont  fàd€t  naiftre 
l'Alcoran ,  ainii  ceux  de  la  Chine ,  Idoles  fai- 
étes  à  la  femblâce  des  vrays  Religieux  Chre- 
ftiens ,  deiquels  ils  n'ont  que   Texte  rieur  c 
fembîance?  C'eft  donc  l'ignorance  du  Mi- 
niftre  ,  qui  l'a  faict.  hardi  à  nous  (eruir  de 
cette  hilhoirc,&  filer  cette  Logique, 
pour  le  faire  condamner  àl'Li- 
chole.  Venons  à  fon 
fécond  liure. 


QTE 
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l'herefîc  conuitnent  a  la  dolïrme  FI  ■ gue- 

note.  Cauerfion  du  S.  Sieg». ,  marque 

d'hirejie ,  par  la  confejfion 

du  Ministre.  — 

Chapitre     XLI. 

'A  v  o  i  s  manifefté  au  fé- 
cond Hure  de  l'Idolâtrie 
Huguenote  ,  l'hereiie  des 
Miniftres ,  par  les  qualitez 
de  l'Hereiie ,  &  des  Héréti- 
ques, qui  conuenoient  tou- 
tes à  leur  fecte.  l'en  donnois  neuf  de  plu-  Marques  de 
iîcurs  :  Les  quatre  premières  eftoient,  L'o  r-  lherefa> 

«VEIL,la    PAILLARDISE,  la    MENSON- 

g  e  ,  &  la  calomnie:  Les  trois  fumantes, 
la  vanter  ie  des  Efcritnres  >  la  crvav- 
ti*  fcauduleufei&.  l'avers  i  on  du  fainft 
Siège  :  Les  deux  dernières ,  la  discorde 
en  ingemens  &  ï/c/ontez-ôc  l'o  pi  ni  astre- 
te'.  Etargumentois  en  tel  difeours,  Celle 
doctrine  eït  herelie ,  qui  enfeigne  l'orgueil, 
la  menterie ,  la  cruauté ,  8c  les  autres  quali- 
tez ,  &  les  engendre  aux  efprits  de  les  difei- 
ples  :  La  doctrine  Huguenote  faict  tout 
cela  :  Elle  eft  donc  herelie ,  &  (es  difciples 
hérétiques.  Le  Miniftre  aduoue  la  propo- 
rtion ,  recognoiiïant  pour  notes  d'herelïe, 
toutes  les  fufdictes  qualitez/aufen  partie,  la 
cinq  uicfme,  qu'il  modifie  ;  de  la  feptiefme, 

qui] 
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qu'il  rejette  du  tout  en  ce  téps.La  modificatio 
qu'il  met  en  la  cinquief me  ,  c'eft  d'adjoufter 
que  la  qualité  de  l'Herehe  eft  non  feulemet 
de  vanter  l'Ekriture  ,  mais  auffi  de  la  fuir, 
quand  elle  eft  preiïee.  Item  de  la  rejetter,  &: 
&  de  la  corrompre ,  &  non  feulement l'Efcri- 
ture,  mais  encores  tous  autres  efciïts.  Loiié 
foitDieu,que  le  franc-arbitre  du  Miniftre  fe 
foit  trouué  en  bon  poin6t  icy,&  qu'il  ait  per- 
mis de  consentir  à  cette  vérité  ;  &  cjue  cette 
confelïion  luy  foit  tombée  du  bec  &"  de  la 
pIume.poiTible  qu'il  dormoic ,  &  a  fa  ici  bien, 
fans  y  penier,  comme  fans  mériter.  le  reçois 
donc  de  hanche  volonté  cette  addition  ,  qui 
n'eft  pas  de  luv  >  mais  de  l'Efchole  Catholi- 
que, ôc  ie  l'auois  allez  déduite  au  long,  en 
autre  lieu  ,  &  auois  noté  comment  les  Mini- 
ères fuyent  l'Efcriture, quand  elle  leur  donne 
aux  yeux  >  &  comment  ils  la  gloient,  deichi- 
rent  ou  rejettent  du  tout,  quand  ils  ne  peuuct 
autrement  efchapper  Ces  priies;  &:  ay  encore 
Lafefttefme^  ixioiiftré  cy-deflus,comment  le  Miniftre  cor- 
no  f  "'<erj'°  rompt  &  billonne  mes  paroles,  pour  en  bat- 
pag.181.  tre  des  rauiies  pièces.  Laleptielmenote,  qui 
eft  l'auerfion  du  faind  Siege,il  l'aduoue,pour 
quelques  Siècles  des  premiers  de  l'£giife,con- 
feiîant ,  auotr  e:':é  propre  a  totu  Hérétiques  de 
fe  départir  de  la  Communion  de  l'Euefejue  de 
Rome,tant  quil  a  retenu  la  pureté  de  la  doliri- 
nt}&  a  perfeueré  en  la  foy  des  Apofres  :  Mais 
il  adjoufte  qu'ilaprouué  en  fa  (econde  par- 
tie ,  qu'il  eïiett  loijlble  de  fe  départir  de  luy, 

quand 
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quAtid  il  tomboit  en  erreur.    le  prcns  encore 
cette  conreflî on  ,  &  lailîe  cette  féconde  par- 
tie, qu'il  ne  celle  d'alléguer,  au  lieu  où  elle 
croupit ,  tenant  pour  alîeuré  qu'il  s'eft  mon- 
flré  auffi  liirfiiant  à  prouuer  que  le  S.  Siège 
a  erré ,  &  qu'on  s'eft  à  bon  droict.  departy  de 
fa  foy  ,  comme  il  a  faict  voir  eue  le  Sauueur 
ne  pouuoitpas  auoir  donné  Paradis  au  bon 
Larron  ,  s'il  n'eftoit  monté  au  ciel.  A  cette  Lapurete  d 
confeiïion  ,  j'adjoufte  celle  de    Caluin  qui  /*  doctrine 
dict  que  la  pureté  de  la  doctrine  Catholique  AP°fteliq*e 
a  duré  à  Rome ,  les  cinq  cens  ans  premiers:  eritiere  les 
de  manière  que  les  Papes, melmes  par  l  adueu  mters      t 
de  Caluin. ont  perieueré  en  la  pureté  A  pofto- />.*;-/*  cSfer 
lique ,  iufques  a  fainct  Grégoire  ,  qui  vint  au/"»  de  Cal- 
lixiefme  Siècle.  Or  eft-il  que  ny  fainci  Gre-  Hln* 
goire,  nv  les  Papes  d'après,  n'ont  tenu  autre 
foy  ,  ny  doctrine,  que  celle  que  and.  ont  les 
Papes  des  cinq  cens  ans  premiers  c  le  conclus 
donc  que  comme  c'elloit  marque  d'herelie,  Auerfîon  du 
de  le  départir  du  faincr.  Siège  en  ces  Siècles-  SSiegeadmi 
la  ;  ainli  en  ceux  qui  ont  après  fuiui  :  év  que  r*blemèt per 
lesMini!tres,non  feulement lont Hérétiques  mri.een [Hfi 
en  cette  qualité  ,  mais  exhorbitans  Héréti- 
ques ;  car  non  feulement  ils  font  aliènes  du 
Pape, mais  eneor  l'appellent  Antechrift,  autfi 
blafphemes  en  leur  impudence  ,  qu'impudés 
en  leur  liere/îe. 

O  «  au  mefnage  de  ces  notes ,  le  Miniftrc 
tient  (es  routes  ord'inaires  de  hnge,  <3c  tafche 
d'attribuer  les  mefmes  marques  d'herelie  à 
l'Eglife  Catholique  ,  &  le  taidt  fi  miferable- 
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ment,  qu'il  aura  efté  eftimé  digne  de  com- 
pafIion,non  ieulement  par  Tes  amis,  mais  en- 
core par  Tes  ennemis.  le  fuis  ennemy  de  Ton 
erreur ,  mais  ie  deiîre  le  bien  de  Ton  ame ,  Se 
en  cette  affection  luy  veux  cftre  amy ,  Se  en 
auoir  encore  compaffion  fans  le  mal  mener 
en  ce  lieu  mefmes,le  voyant  errer  çà&  là, 
entrer  dans  fon  builîbn  ,  tk  bailFer  les  oreil- 
les ,  en  fortir,  Se  y  rentrer  encore,  &  leuer  la 
tefte,&  le  raufle,&  repeter  ce  qu'il  a  dit  plu- 
fîeurs  fois ,  Se  remafeher  les  morceaux  de  fes 
lieux  communs ,  auec  fouleuement  de  cœur, 
de  ceux  qui  le  voyent.Ie  donray  neantmoins 
quelques  aduis  qui  feruiront  de  générale  re- 
futation,pour  tout  ce  qu'il  dit  en  cette  erran- 
te difpute  ;  me  releruant  de  joindre  les  par- 
ticulières répliques  en  chafque  marque>&  au 
trai&é  des  Idolâtries  de  Iupitcr  ,  Saturne, 
Mars,&  autres,qui  font  de  la  Reformée  Hu- 
guenote. 

CHANGES   ET    IMPERTINENCES 

dn  Minière  ,  &  que  leur  prétendue 

Reformée  eft  marquée  des 

notes  d'Herefie. 

Chapitre      XLII. 

E  premier  aduis  que  ie  donne  icy 
fur  le  propos  des  marques  de 
_  l'Herehe,  Se  des  Hérétiques  ;  c'eft 
que  le  Minirtre  les  voulant  appliquer  à  l'E- 
glife  Catholique,  il  donne  prefquc  toufiours 

le 
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le  châçc  poar  amufer  le  Lecteur,fe  jettât  aux 
mœurs  des  perfonnes,&  laiiïantla  dhputc  de 
ladoctiine:  Ilprouue,par  exemple,  que  l'E- 
glife  Catholique  porte  la  marque  de  paillar- 
dise ,  parce  «ju'il  y  a  en  icelle  plufieurs  gens 
dillolus ,  &  ainfi  des  autres  ,  au  lieu  qu'il  fal- 
loir prendre  les  argumens  de  la  doctrine ,  8c 
fc  tenir  aux  effects  prouenants  d'icelle  ;  8c 
voir  par  belles  démonstrations  ,  laquelle  des 
deux  Efcholes  auoit  en  ion  eSTence  telles 
marques,  8c  faifoit  tels  Tes  difciples ,  comme 
ie  l'auoisfort  clairement  distingué  en  l'Ido- 
lâtrie Huguenote  ,  &  vérifié  lefdictes  mar- 
ques en  leurs  maximes ,  fi  le  Miniftie  euft 
voulu  ouurir  les  yeux  defon  franc-arbitre, 
peur  les  voir,  l'auois  mis  entre  autres,  quel- 
ques maximes  de  leur  orgueil ,  comme  lont,  Maximes 
Qv'vn,  chacun  eft  fufhïant  de  lire  la  Bible  *«£>«*#* 
Qv'vn  chacun  peut  aller  au  ciel  fansaucu-  or£ 
ne  henné  bonne  œuure ,  Q__v  F,  tous  font 
égaux  en  gloire  en  Paradis  •>  Q^yji  l  ne  faut 
aucun  chef  en  l'Eglife ,  8c  que  tous  les  Pa- 
Steurs  font  égaux  en  auctorité;  8c  la  grande 
maxime  8c  Idole  Geantine ,  Qve  chacun  fc 
doit  croire  predeStiné,comme  article  de  foy, 
&fur  peine  d'eftre  infidèle.  Ces  maximes 
font  l  eifence  de  la  doctrine  Huguenote  ,  8c 
rendent  necellairement  Superbes  8c  hautains, 
prefomptueux ,  &  arrogans  ceux  qui  les  re- 
çoiuent ,  comme  l'expérience  a  monftré ,  8c     ^,    . 

monftre  tOUS  les  iours.  Catholiques 

Les  maximes  de  l'Eglife  Catholique  font  d  humilité. 
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maximes  d'humilité;  toutes  contraires  à  cel- 
les-là •,  6V  ceux  qui  les  enfument ,  ne  peuuent 
faillir  de  deuen-ir  humbles3modeites,cortoiç, 
&  petits  deuant  leurs  yeux.Que  s'il  y  en  a  qui 
font  orgueilleux ,  c'eft  leur  nature  dèti  rauee, 
qui  n'a  voulu  croire  aux  enfeiememens  de 
leur  mère,  comme  par  contraires  euenemes, 
s'il  y  en  a  quelques  vnsmodeftes  parmy  les 
Huguenots,  ce  n'eft  du  creu  de  leur  foy,  mais 
bien  de  quelque  bonté  naturelle. 

Semblable  ment  pour  la  féconde 
..  marque  ,  ïe  produifois  les  enfeignemens  de 

de  paillards-  paillardiie, inferez  dr.ns  les  entrailles  de  la 
fe  enta  do-  mefme dochine,  nui  eftoient,QyE  chacun 
firme    Hu-  fuft  marié,  Qve  pcrlonne  ne  fift  vœu  de  cha- 
guenote.        ^el^ .  q^  E  QUfconqUe  l'auroit  fa  ici,  le  rom- 
pîrY,&  fe  jettaft  au  feu  de  la  chair:  de  peur  de 
brufler;  QvEles  Pre'ures&  Moines  fuffent 
mariez,  &  autres  femblables  loix  ;  lefquellcs 
plantées  en  l'ame  ,  comme  articles  de  Reli- 
gion Reformée,  &  Idoles  de  Venus,fermét 
DeVii«inl-  dvn  cofté  la  porte  à  toute  perfonne  qui  vou- 
bas  pra?cc-  drafe  contenir  fans  femme,  félon  l'aduis  de 
ptu  Dommi  l'Apoftre,pour.  mieux  vacquer  au  feruicede 
-n  -  *  c'l  Dieu;  de l'autrcelleslafclientla  bride  à  plei- 
do. i. Cor.  7.  nes  reines  a  la  concupifcence,  rompent  les 
ï  f.  portes  aux  maifonsfacrees,pouren  faire  for- 

tir  tous  ceux  &  celles  qui  fe  font  dédiez  à 
Dieu,&  induifent  à  commettre  fans  ferupu- 
lc,  fans  honte,  voire  auec  voile  d'honneur 
coniugal ,  les  (acrileges,  &  les  inceftes ,  en  la 
face  de  tout  le  monde;  c'eft  enfomme  don- 
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ncr  vn  furieux  degaft  de  la  chafïcté  en  toutes 
fortes  de  compagnies  Religicules,&  renuer- 
fer  la  plus  noble  demeure  du  Royaume  de 
I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t,  qui  font  les  Religions. 

L'eg  lise  Catholique  tient  des  documés  Marques  éc 
tous  contraires,  &  met  l'amour  de  la  chaire-  maxtm',s  de 
té  au  cœur  de  les  en  fans  ,  les  encourage ,  les  fF»/*/*  C*- 
ayde,les  exhorte  à  embraffer  les  moyens  de  thoU^ne* 
perfeuerance  ;  &  tous  ceux  qui  luy  croyent, 
deuiennent  chartes  :  que  s'il  s'en  treuue  neât- 
moins,  qui  ne  le  (ont  pas ,  il  ne  tient  à  elle,&: 
perfonne  n'en  a  la  coulpe ,  linon  ceux  qui  ne 
veulent  luiure  (es  con(eils,ny  le  leruir  des 
aydes  qu'elle  leur  donne.  Au  contraire  ,  s'il 
y  en  a  des  chattes  par  m  y  les  Huguenots,  ce 
n'eft  pas  l'intention  ,  ny  l'eiprit  de  leur  mère 
Reformée,  ains,comme  i'ay  di6tde  leur  hu- 
milité ,  c'elt  de  leur  bonne  nature.  Ce  que  ie 
tiens  du  lens  de  ces  deux  marques,fe  doit  en- 
tendre des  autres  femblables.  Parquoy  c'eft 
icy  que  le  Mimllie  deUoit  in  lifter,  &  tirer  de 
l'elïence  de  la  doctrine,ics  marques  d'herelie, 
&  non  des  mœurs  des  pedbnnes  ians  la  do- 
ctrine} &  donner  au  blanc ,  &  non  au  pailler. 
Ayant  faict  ,comme  il  a  fait ,  il  n'a  aduancé 
autre  choie ,  linon  monilrer  qu'il  eit  vn  mau- 
uais  archer,&:  vn  lophni.ede  vanité  ,  non  vn 
Do&eur ,  qui  difpute  fyncerement  pour  la 
defenlc  delaverké.  s 

M  o  n  lecond  aduis  eft,qu'il  n'a  pas  enten-  Ahisfecod. 
du  que  ietirois  argument  de  toutes  ces  mar- 
ques enlemble,  Se  non  de  chacune  à  part, 
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pour  lier  mon  difcours  à  la  preuue  d'hereiîe. 
Parquoy,  quâdayEtmis  auant  quelques  exé- 
pies  d'orgueil ,  il  conclud  que  l'Eglife  Ro- 
maine eft  hérétique ,  il  rai&  vn  coup  de  gau- 
cher ,  &  donne  aux  vents  j  car  combien  que 
tout  hérétique  foit  orgueilleux  ,  il  n'eft  pas 
vray  pourtant,  que  tout  orgueilleux  foit  hé- 
rétique ,  s'il  n'a  les  autres  qualitez  ,  non  plus 
qu'il  eft  vray  que  tout  oyfeau  noir  foit  cor- 
beau, encore  que  tout  corbeau  foit  noir: 
Mais  faiiantvn  aïfemblage  de  toutes  les  no- 
tes,on  peutdire,quc  quiconque  les  a3eft  He- 
rctique,tout  ainu)  que  tout  oyfeau  qui  a  tou- 
tes les  proprietez  de  corbeau,  eft  corbeau. 
Trsifiefme  ^  E  troifiefme  aduis  eft ,  que  cet  homme 
Les  àutleurs  ^c  ^eït  tres-f°uuent,  comme  ailleurs  i'ay  dit, 
titer ,  par  U  de  certains  autheurs  fufpe&s,  en  la  foy  ,com- 
b/Liniftre.  me  de  Fe  r  v  s,  de  Renan,  6c  d'autres,  iufques 
au  liure  du  franc  difcours ,  le  plus  malicieux 
refueur  Se  calomniateur ,  qui  ait  radoté ,  &c 
calomnié  de  noftre  Siècle  ;  c'eft  merueille 
qu'il  n'ait  encor  cité  le  Catechifte  rech«r- 
cheur,qui  radote  il  y  a  quarante  ans,&  main- 
tenant plus  exhorbitamment  que  iamais, 
ayant  le  cerueau  monté  fur  le  plus  haut  epi- 
cycle  de  Saturne.  Il  cite  encores  Erafme ,  tk 
ce  contre  faincl:  Hierofmem'eft-ce  pas  mon- 
flrer  qu'il  ne  fçait  lire  aucun  bon  liure,mais 
des  Almanachs  &  difcours  lunatiques  de 
porte-paniers,  de  que  fe  moquant  du  monde, 

£>„  +.;*r~,    il  eft  digne  d'eftre  bafrbiié. 

fguxtrtejme  b  ; 

nduis.  *-E  quatnelme  aduis  elt  qu  il  raut  par  ne- 

cefîité 
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ceflité  qu'é  cette  difpute  leMiniftreaduoue 
félon  le  pied  de  fou  hanc-arbitre,que  toutes 
les  notes  d'herefie  conuiennent  à  la  Refor- 
mée en  gênerai ,  &  à  luy  en  particulier.  Ce 
que  ie  prouue  ainli  :  Son  fianc-arbitre  eil  de 
ne  confentir  à  aucun  bien ,  &c  de  fuiure  feu- 
lement le  mal,l'orgueii,la  paillardiie,La  men- 
fonge,  la  calomnie  ,lâ  vanterie  ,1a  cruauté, 
Tauerlîon  du  fainct  Siège ,  la  difeorde  ,  l'opi- 
niaûreté,&  autres  vices:  Donc  par  necelîai- 
re  confequence,  la  Reformée  prend  fes  mar- 
ques du  creu  de  fon  franc-arbitre ,  &  le  Mi- 
niflre  du  lien  en  particulier  :  La  conclulion 
eft  de  bonne  Logique,encore  qu'elle  foit  de 
mauuaife  matière  ,  tirée  d'vne  mauuaife  mi- 
ne ,  qui  eft  le  franc-arbitre  Huguenot. 

DE     LA     PREMIERE    MARQJTE 

Àc  l'Hère  fie,  qui  eft  l'orgueil.  Merneil- 
lenje  Logique  du  Aitniftre. 

Chapitre   XL III. 

N  vérifiant  la  marque  d'orgueil  en 
la  pretéduë  Reformée,  ie  deduilois 
quelques  exemples  de  ces  Loueurs 
inlolens  à  merueille,&  entre  autres 
de  Luther,  le  Coryfee  de  la  Reformation  par 
tout  hautain ,  mais  nommément  efcriuanc 
contre  le  Roy  d'Angleterre.  LeMiniftre  ne 
l'excufe  en  autre  façon ,  imon  difant ,  que  ie 
n'ay  pas  cité  les  paroles  de  Luther,  comme 
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i'auois  promis  de  me  feruirde  leurs  elcrits. 

Cet  homme  eft  touiiours  après  à  faire  voir, 

qu'il  ne  Içaitnô  pluslesautheursdeia  le&e, 

que  nos  Do&eurs  Catholiques  :  Il  me  de- 

made  les  paroles  de  Luther,il  veut  donc  que 

ie  luy  tranfcriue  toute  l'oeuure  de  Luther 

contre  ce  Roy  i  car  elle  eft  toute  d'vn  bout  à 

l'autre  farcie  de  traicb  tk  périodes  d'infolcn- 

ce  :  En  voicy  vne  ou  deux,  à  fin  de  contenter 

Modefîi  i  l'ignorance  du  Miniftre:  l'estime ,  dict  Lu- 

tMther  ap    tner  en  ce  liure,  tons  ces  Princes  lendes  re- 

felldt  Unie,  centes  ,  lefqueiles    deuant    quesire   devenues 

poul ,  maf-  pqvls,^  font  autre  chofe  que  vaines  &  ari~ 

que,meteur,  ^£(  peiifCil/eSt  £t  vn  peu  apres  ayant  appelle 

bouffon ,  -vn  .       f  „.         ./[  r  >      ,    rr    , 

RCy\  le  Roy  vn  Thomilte  masqve  ,  le  parle* 

dit-il,  fans  mafque>&  du  apertement  que  ce  Roy 
d' Angleterre  Henry ;  m  ent  tout  afatdy  &  que 
parfes  MENTERi£S,i/  reprefenu-flustoft  vn 
evante'  bovffon  \  que  la  perfonne  d'vn 
Roy.  Il  appelle  vn  Roy  lende,poul,mafque, 
menteur,boufTon  ;  que  femble-il  au  Miniftre 
de  ces  façons  de  parler,^:  de  cette  impuden- 
te langue ;  Or  qu'il  life,s 'il  veut,tout  le  liure, 
&  au  refte,  qu'il  cotte  toutes  les  paroles  que 
ie  cite  des  eicrits  de  Luther,  &  des  autres ,  & 
ie  crois  qu'il  n'aura  occaiïonde  le  plaindre, 
que  ie  ne  m'en  lerue  à  temps ,  pour  endoifer 
l'orgueil  des  Miniftres,du  bois  de  leur  battô. 
Il  excuic  encore  Caluin  pirement  qu'il  n'a- 
uoit  faicl  Luther,cv  à  la  fin  menace  d'aliéner 
des  coups  bien  piuspeians,  que  ie  n'av  faicr. 
Dieu  nous  garde  de  ce  Roland  de  Vauuert. 

Il  talche 
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Il  tafche  donc  de  joindre  l'application  de    Vain  effort 
cette  première  marque  d'herelie,  à  l'Eglife  *il  MiïHjb* 
Catholique^  après  auoir  infolemment  bra-  ™1*"'?*' 
ue,&  bauc  contre  le  lainct  biege  3  le  voulant    ^  eji  ru. 
monftrcr  orgueilleux  &  Hérétique, il  le  jette Iprbe. 
contre  Tes  titres  PtRE  des    pères,  Pon- 
tife des  Chreftiens ,  &  autres  femblables, 
que  l'Eglife  &  les  SainttsPercs  luy  donnent, 
ck.  voilà  les  baies  de  les  grands  coups.  Et  quel 
orgueil  en  tous  ces  titres  ?  Ne  (ont-ils  pas  de 
ia  perfonne,  &  du  rang  qu'il  tient?  quand 
Dieu  dict  à  lainct  Pierre,  Pay  mer  brebis, le  te    ^ce°ues 
donray  les  clefs  des  deux  ,  le  fonder  ay  l/irt0JZJÏ^l 
mon  tglije  ,  ne  luy  donna-il  pas  en  fubitance    jibi  Dabo 
tous  ces  titres  ,  &  de  plus  eminens,  que  l'on  claucs  regni 

en  peut  colliçer?    Et  il  le  Miniftreeuft  bien  cœlouim. 
r  1     '        c  1    t-  r.  j  .         Match.  16. 

conlidere  que  le  Pape,  pour  ion  grand  titre    • 

s appelle,  S erutteur  des  Sénateurs  de  Dteuy  il  seruliS    fer. 

cuit  npprins  qu'il  ne  prend  lesautresque  par  uorum  DcL 

deuoir  d'orHce,  Cv  non  par  orgueil,  &  qu'il  le  T,tre  ** 

donne  cettuy-ci  par  humilité.    Il  dit  fumant    *?*' 

fa  route,  que  le  Pape  fe  bande  contre  les  f  u- 

perieurs  ,  comme  contre  les  Empereurs  ,  ëc 

Roys,&  cite  à  la  marge  le  Franc-diicours,&: 

monitre  touhours  Ion  ignorance,^  la  dilette 

qu'il  a  de  bons  autheuis.  Il  n'y  a  ny  Empe-  ^«r^eref. 

reur ,  ny  Roy,  s'il  n'eil  Hérétique ,  qui  ne  re-  Meur' 

cognoitle   le  Pape  pour  Père   &:  fuperieur 

ipiritucl,  cv  qu'il  n'eltime  deuoir  élire  obey 

eixee  qu'il  ordonne  d'orhee  pour  le  bien  de  TUterie ,& 

l'en  brebis.    Il  appelle  Le  Roy  Henry  trot  fie-  contradUH» 

me,  Catholique, fi  iamais ,  di  t-il ,  aucun  d'eux  le  * re' 
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fuft  j  &  parle  contre  iaconfcienceenflateurî 
Car  puisqu'il  eftoit  de  ceux  qu'il  tient  pour 
Idolâtres,  comment  le  peut- il  appeller  Ca- 
tholique ?  Mais  il  porte  fa  foy  au  bout  de  fa 
plume  ,  &:  vante  ce  Prince  pour  mieux  argu- 
mcnter,&  mentir  contre  la  vérité.  A  là  fin,  il 
faulce,  battant  les  aides ,  &  faidfc  monftre  des 
^râds  ergots  de  fa  Logique  pour  la  victoire, 
ï&Z-1i9>  ôc  ditl  :  Qne  reste-il  ctonc,ftnon  que  nonifactos 
cette  conclu jion ?  Ôc  pour  vne  concluhon,il  fait 
vn  Syllogifme  de  haute  liiïe,difant: 

Quiconque  eji  orgueil!  eux  ,eft  Hérétique, 
Noftre  aduer faire,  dit-il,  l'a  Cy-deuant  prouue', 
&  dit  menfonge  -,  car  la  proposition  feroit 
faulfe,couchce  comme  il  l'a  couche.    I'auois 
prouué  feulement  que  l'orgueil  eft  vne  des 
S-jÏÏogifnte  marques  de  l'Herelie.    Or  quiconque,  dit-il, 
a  cin%  cor-  parle  hautement  eft  orgueilleux '.le  Pape  donc 
nes-  faifant  toutes  ces  chofes,eft  orgueilleux  &  Héré- 

tique. C'eft  vn  Syllogifme  qui  a  plus  de  poin- 
tes,quc  le  trident  de  Neptune.  Il  a  cinq  ter- 
mes, n'en  deuant  auoir  que  trois,  qui  eft  plus 
monftrueux  que  cinq  pieds  en  vn  mouton: 
la  majeur  eft  faulfe ,  l'alfomption  faulle,  le 
terme  metoyen ,  qui  ne  doit  eftre  mis  que 
deux  fois,  entre  pour  la  troifiefme,cn  la  con- 
clulion:Et  au  lieu  de  conduire, Do KOf* 
parle  hautemet,  eft  Heretique\i\  côclud,  donc 
te  Pape  eft  orgueilleux  &  Hérétique  ;  &  fait  la 
queue  de  la  tefte:Ceft  autât  que  Ci  quelqu'vn 
difoit,Qy  i c  o  n  qv  E  a  deux  pieds,  eft  grifon: 
Or  quiconque  eft  Coc  d'Inde,  a  deux  pieds: 

Donc 
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DonclcBoemien  eltant  Coc  d'Inde  a  deux 
pieds,&  cil  grifon.  Ce  Syllogifme  efl:  va 
bélier  à  quatre  cornes,  &  vn  corniçon  mon- 
ftrucux  de  la  tefte ,  iufques  aux  pieds.  Y  a-il 
alfez  de  deformitez  en  iî  petit  volume  ?  &Z 
n'eft-il  pas  digne  d'auoir  là  place  au  Pan- 
théon? A  la  Logique  maiftre  Miniftre. 


INEPTIES  ET  MENSONGES 

du  Minière  attribuées  faujfement  a  l'Eglife 

pour  maximes  d'orgueil. 

Chapitre     XLIIII. 

V  dixiefme  chapitre  Te  prenant 
garde  que  Ton  argumét  eftoit  prins 
contre  raifon  de  la  peruerfité  des 
mœurs  particulières  de  quelques 
mauuais  Catholiques  ,  &r  non  de  la  doctrine 
Catholique,  6c  qu'il  auoit  faidl  vn  fyllogifme 
de  foin,il  tafche  de  fe  corriger ,  6c  fe  corrige 
félon  la  portée  de  ion  franc-arbitre  allant  de 
mal  en  pis.il  prouue  que  la  doctrine  Catholi- 
que codent  des  maximes  d'orgueil,rédantpar 
fa  force  les  gens  orgueilleux ,  6c  ne  fçait  for- 
tir  de  fapropohtiô,alleguât  plulieurs  chofes: 
la  première  elt  vne  menfonge  \  car  il  dic"b  qu'il 
à  prouue  que  les  bonnes  œuures  n'ont  point 
demeritej  il  ne  le  prouua  iamais,  6c  n'efl  en  fa 
pmnance.il  dit,  que C Eglife Romaine  bourfouf-  Pag- r 9 î- 
fie  le  cœur  de  s  homme  s  du  vent  de  pre/omption,  "ePte  J*f0>t 
tafehat  leur  perfuader  qu'ils  ont  leur franc*ar-  ju  M,ntnrT. 
fatre ,  &  qu'Us  peuuent  faire  bie  d'eux  mefntes 

[ans 
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fans  U  grâce  de  Dieu:  Ineptie  ,  menionge ,  & 
rauffeté;  car  croire  le  franc-arbitte  ,n'eltnon 
plus  orgueil ,  que  de  croire  que  nous  portons 
l'image  de  Dieu  ;  non  plus  orgueil  de  croire 
lehranc-aibiucjcuede  l'auoir.  Adam  l'auoit, 
les  Anges  l'auoyenten  ellatd  innocence,  en 
eitoyent -ils  orgueilleux?  Pourquoy  feront- 
ils  eihrnez  orgueilleux  de  l'auou"  maintenât? 
veu  mennes  qu'ils  en  sot  aidez  auec  la  grâce 
diuine,pour  euiter  le  péché  &  deuenir  hum- 
bles ?  Tarn  s'en  faut  que  cefoit  orgueil  de  le 
croire,que  c'cft  perfidie  &c  infidélité  de  ne  le 
croire  point,  veu  que  c'eft  mefcroire  à  la 
Sainde  Eicriture.  Au  refte  qu'elle  connexion 
du  franc-arbitre,qui  eft  vn  don  de  Dieu,  auec 
l'orgueil  qui  eft  vn  vice  dcteftable  deuant 
Dieu?  quelle  fuite, de  dire  que  l'homme  eft 
hautain,  par  ce  qu'il  croit  qu'il  a  vne  ame  rai- 
sonnable ?  Quelle  ineptie  de  faire  telle  Logi- 
que ?  Mais  quelle  confciencc  de  mentir  li  im- 
pudemmenc,  Ôc  eitie  ii  hardi  à  dire  fauiieté, 
ik  élu  ire  que  tEglife  tient  que  nous  pouuôs 
aueclc  hanc-arbitre,iansla  gracede  Dieu, 
Faire  des  bonnes  œuures  &  méritoires; veu 
qu'elle  a  combattu,  &:  condamné  les  Pela. 
giens  comme  hérétiques,  qui  enleignoyent 
pag.ijj.      cette  hejeiie?  Menionge  finalement ,  dire 
que  i'tgliie'  tienne  que  l'on  peut  jatisfaire 
a  la  mjïtce  de  Onu  par  les  propres  mentes-. 
Car  elle    croit  que^ceft  hsv  s-Ch  rit, 
qui  a  la;  is -raid  \  mais  que  le  pécheur  doit  cô- 
tribuer  fa  part  ielon  l'ordonnance  de  Dieu, 

qui 
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qui  commande  à  chacun  de  taire  penicence, 
ternir  Ces  pechez,non  pour  fiippleer  le  met  ire 
du  Sauueur  ,  mais  pour  imicer  le  Sanueur  j  Su 
appliquer  (on  merire  en  portant  ia  croix, ocen 
endurant  chacun  pour  (es  péchez,  &  ainii  ap- 
pailer  la  diaine  iulticc. 

Il  met  encor  pour  maxime  d'orgueil, ce 
que  l'Eglife  croit  que  la  concupiicence  n'elt l*  efcupifcg 
pas  péché  \  que  tous  péchez  ne  (ont  pas  mor-  ce" T plrî* 
tels,&  qu'il  y  en  a  des  véniels  :  LeMiniftre  ne  'n-ea  eJ'_  e 
celfera-ilde  lef  er?quels  antecedésA'  quelles  cluee. 
tenebres,pour  taire  côcluliô  d'orgueil :-E(t-ce  Darus  eft 
or<zueil,de  croire  la  veiité,éV  ne  croire  à  l'he-  ,        ii'mi1' 

r    -r  •  J-n.  I  :£.  -'    A  '     ,us    "'lus 

relierbtquidictquelaconcupiiccnce.c  cita  mr.c  7  -  ■ 

due, l'inclinatiô  à  peché^oit  péché,  (inô  l'he-  lus  Sataax. 

retique?  Et  quientreraau  ciel, des  mortels:  d  vC0r.ii.7j. 

l'herelie  dict  vérité,  veu  que  nul  neft  exempt  y"co  autë 

de  cette  inclination  c\Tconcupi(cenccrLertes  ,  % 

lainct  raul  n  y  e(t  pas  entre  :  Car  il  ejtoit  per-  m^js  rcpi,_ 

fe quitté  de  cet  EpiHvXon  ,& -  femottvne  loy  ^«goaiucm  le-. 

fe s  membres  répugnante  a  la  /oydefon  EJprit.  8'    meiuiî 

Et  (i  tout  péché  eft  mortel,  les  iufte^  meimes  m\x'  Rora* 

ne  feront  pas  (auuez  ;  par  ce  qu'il  n'y  a  hom-    Scinies  in 

me  (1  iulre  qui  ne  tombe  (ouucnt  le  iour.  rJie  cadet 

Le  utfte,  dit l'Eicriturc  ,  tombe  ;ept-fois  le  tour:  n'ftus.  Pro- 

non  certes  en  péché  moi  tel,  ca*:  il  ne  (croit  "er",1^  '6- 
r        .    .    ,  .   ,    ,  .   Péchez  *Mr- 

pas  ia.  c   mais  véniel.  La  vei  ite  doneques  cit  te^  _   •  vt>_ 
quelacon^uvi  ceuce/lîellen'e(t  côfommee,  meh< 

ais  exercice  de  vertu  venté 
auiïï  qu'il  v  a  des  péchez  mortels  ,  êc  véniels? 
car  dire  vne  parole  oy(eu(e  elt  péché  ,  mais 
pèche ,  qui  ne  chaile  pas  de  Faine  la  grâce  de 

Dieu, 


190      Le      PANTHEON      HVGVENOT, 

Dicu,appelié  pour  cela  véniel,  à  la  différence 
du  mortel ,  qui  tue  l'ame  la  priuant  de  fa  vie> 
quieft  cette  grâce.  Il  met  encor  en  lifte  de 
maxime  d'orgueil ,  dequoy  l'Eglife  enfeigne 
que  le  Sauueur  n'a  fouffert  aucune  peine  du 
péché  en  Ton  ame,&  qu'il  n'a  rien  enduré, 
que  la  mort  temporelle,  autant  de  menteries, 
inepties,&  blaiphemes ,  que  de  paroles.  L'E- 
glile  enfeigne  que  le  Sauueur  a  enduré  de 
tres-grandes   angoifïes  en  Ion  ame  ,  &  en 
fon  corps:  Car  elle  fe  fouuient  très-bien, 
de  Ces  paroles  proférées  au  jardin  des  Oli- 
Triftis  eiï  ues    Mon  ame   eft   trijie  tHJques  a  la  mon; 
anima  raea  Si  en  la  Croix  ,  Mon  Dieu  pohrquoy  rrias- 
vfque  ad-     tH  g[eiaijjg  ?  £Ue   célèbre   la  mémoire    de 
M^th'     6  ^es  douleurs  tous  les  iours  ,  &  auec  appareil 
.g.  *  folemnel  tous  les  ans:  Pourquoy  donc  eferit 

Deus  Dcus,  cecy  le  Miniftre  contre  l'Eglile  ?  C'elt  parce 
meus  vc  qu'elle  ne  croit  pas  le  blafpheme  de  Caluin 
qmd  dere-  &  ç  fedaires ,  qui  dit  que  le  Sauueur  fe  de- 
Matth.17.  îelperaen  la  Croix ,  Sz  qu  il  endura  les  horri- 
3S.  blés  torments  des  damnez  ;  ce  que  le  Mini- 

B\*fyh<rme  ftÏC  maintient  icy  par  vn  nouueau  blafpheme 
de  Calum,  >jj  veut  faire  croiremous  aceufant  dequoy 
ey  du  Mtm-  *  ,     0  ,  l  1  ' 

ftre.patAsi.  nous  croyons  que  le  Sauueur  n  a  rien  endu- 
ré que  la  mort  temporelle.  Quoy  donefaut- 
il  croire ,  qu'il  a  enduré  la  mort  éternelle  ,  Se 
qu'il  aefté  damné  ?  car  il  n'y  a  que  ces  deux 
fortes  de  mort.  Ce  blafphemateur  merite-il 
d'eftre  refuté ,  Se  non  d'eftre  jette  aux  flam- 
messcV  flammes  non  temporelles ,  mais  éter- 
nelles ,  qu'il  fentira  s'il  meurt  auec  la  charge 

de 
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de  ce  crime,  Se  des  autres  qu'il  commet,  noir- 
cilîànt  le  papier,  Se  empeltant  l'air  de  feshe- 
rclies  blafphemantcs,  formant  cette  nouuel- 
le  Se  monftrucufe  Idole  pour  Ton  Panthéon? 


DE   LA   SECONDE   MARQUE 
de  l' H tr'fie, qui  eji U  paillardije. 

Chapitre     XLV. 

E  Miniftre  parlant  de  la  matiè- 
re de  cette  marque  féconde  de 
l'Herefie,  ert  exorbitant  icy  Se 
ailleurs  ,  6c  en  eferit  auec  telle 
impudence,  qu'il  lemble  à  voir 
.que  le  grand  Démon  de  paillardifearenou- 
uellé  en  luy  i'Efprit  Se  l'Idole  abominable  du 
vieil  Piïape.  Il  deliroit  appliquer  cette  note 
à  l'Eglife  Catholique ,  Se  la  vérifier  par  la  do- 
ctrine d'icelle,&  ne  le  pouuant  faire,  (Se  com- 
ment le  pourroit-il?  )  il  tafchedeiuftifîerles 
maximes  de  luxure,que  i'auois  objectées  aux 
Miniftres ,  nommément  celle  qui  porte  la  li- 
berté aux  Preftresck:  Moines  reniez,  d'eftre 
paillards,  fans  bride,&  fans  honte  ;  ains  auec 
louange  de  Mariage,  rideau  reformé  de  leurs 
facrileges  Se  inceftes.  Il  tient  ferme  à  ces  ma- 
ximes ,  comme  vn  limier  acharné  aux  fuites 
d'vn  fanglier,  Se  affirme  qu'il  ne  faut  faire  au- 
cun vœu  de  chafteté ,  Se  qu'il  e!t  loifîble  aux 
Preftres  Se  Moines  qui  l'ont  faict,de  le  rom- 
pre. Il  redid  Se  rechante  fans  preuue ,  Se  fans 

difcûurs, 
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difcours  ,  que  dépendre  le  Mariage  aux  Pre- 
ftrcs,  c'eft  fauorifer  la  paillardile ;  &  encourir 
l'Herehc  des  Manicheans,quicondamnoient: 
le  Mariage.  Qu'elt-il  befoin  de  répliquer  à 
ces  polirions  d'ignorance  &  malice?  Apres 
ilaccufe  les  paillards ,  qu'il  dictcftre  parmy 
les  Catholiques  i  met  en  prattique  la  fraude 
dont  i'ay  parlé  cy-delîus,  tournant  la  truye 
au  foin  ,  Se  transférant  la  queition  du  droict 
au  faict,  notant  les  peifonnes  ,  &  non  la  do- 
ctrine.    Ayant  acheué  de  mentir  ,  &    de 
refiler   eu   cette    matière  ,  il  fe   iette   aux 
bordeaux  ,  qu'il  dit  eftrc  en   Auignon,  Se 
par    toute  l'Italie  ,  Se  en    parle  auec  telle 
cognoiflancc ,  qu'il  femble  les  auoir  par- 
couru tous ,  auec  telle  fufrifance  ,  que  s'il 
auoit  toute  fa  vie  elle  Koy  des  Ribaux ,  Se 
auec  telle  impudence,  qu'on  ne  le  peut  lire 
fans  rougir ,  &  ayant  eu  très  -  belle  occafîon 
de  parler  de  mille,  Se  mille  maii'ons  Sainctcs 
des  Vierges  confacrees  à  Dieu, en  Auignon,à 
Rome  ,  Se  prefque  par  toutes  les  villes  d'Ita- 
lie :  il  n'en  dit  pas  vu  mot ,  ceft  parce  que  la 
chafteté  luy  put,cncor  qu'elle  ne  luy  foit  co- 
gneue   que  de  nom  ;  ces  maii'ons  laies  font  le 
fubjecf.  defiré  de  (a  plume  ;  là  il  la  trempe  à 
iouhait,  comme  vne  truye  fon  groin  en   la 
fange.    A  la  fin,il  dit  que  l'Egliie  permet  aux 
Preftres  d'auoir  des  concubines,  pluftolt  que 
ie  marier, impofture,  Se  ignorance  enlemble: 
Carl'Eglife  ne  donne' aucune  telle  permrf- 
ïîon.Que  fi  elle  tient  eftrc  paillardile  plus  de- 
tell  able 
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teftable  celle  d'vnPrefh'e  quipai/lardc  fous 
le  voile  de  mariage  >  elle  dit  bien  ;  car  relie 
paillardife  efl  impliquée  de  menfonge,  d'ini- 
quité,  &  cf  hereiie  ,  en  ce  qu'elle  dit  contre 
verité,mariage,  ce  qui  ne  felt  pasjfaicl:  iniure 
au  mariage ,  prenant  ion  nom  pour  couurir 
vn  vilain, &  incefle  concubinage;&  contre  la 
doctrine  Catholique,  prononce  mariage,  ce 
qui  efl  facrilege.  Celuy  qui  defrobe  ilj  faicl: 
contre  la  loy  de  Dieu  mais  celuy  qui  defro- 
be, &  dit  élire  choie  iufte  que  defrober,  il 
pèche  doublement,  fçauoir  d'efpiit,  &  de 
volonté:  il  commet  le  péché,  &  Tauthorife 
pour  le  faire  commettre.  Ainiî  celuy  qui 
paillarde  contreuient  à  la  lOy  de  Dieu  ,  mais 
celuy  qui  paillarde,  fous  le  rideau  de  maria- 
ge,il  eft  paillard ,  &  hypocrite  ;  <Sc  authorife 
la  paillardife,qui  font  trois  péchez  enfemble. 
Le  refte  de  ce  fubject  fe  traictera  en  l'I- 
dolâtrie de  Venus,  où  le  Miniftre 
fait  encores  fon  (iieil  plongé 
dans  ies  ordures  de 
tout  fon  long. 


* 
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SFR     LA    T  ROI  S  IES  M  E     ET 

quatriefme  marque  de  l'Hère  fie  ,  qui  eft  la 
menfonge  &  calomnie  :  Suffïfance  du  Mini- 
(Ire,  difantque  Dteune  veut  donner  la  puif- 
fance  de  mériter. 

Chapitre     XLVI. 

E  ne  me  veux  amufer  à  ré- 
futer par  le  menu  ce  qu'il 
dicl:  iur  les  autres  notes  en 
ce  lienlecôd  liure,  ie  ferois 
trop  long,  ie  délire  euitcr 
ennuy  ,  &  m'arrefter  au 
piii.apaldeladifpute,  fans  perdre  le  temps. 
le  dis  neantmoinsen  gcneral,que  cet  homme 
eft  vain  &  ignorant  icy ,  comme  toufiours,il 
tranche  du  Scholaftique  &  du  fubtil ,  par  va- 
nité ;&,par  iufte  iugement  de  Dieu,  il  mani- 
feite  les  fumcesde  la  profonde  ignorance;  il 
bat  de  pied  &de  tefte  le  mérite  des  bonnes 
ceuures ,  comme  s'il  n'en  auoit  rien  diciiui- 
ques  icy  \  &c  fon  grand  argument  eft  vn 
Blafpheme,  grand  blafphemc  ,  difant  que  Dieu  mef?ne  ne 
ériinora"ce  peut  pas  communiquer  cette  vertu  aux  hommes. 
u  'J  '  Il  eft,  dit-il,  abfoluernent  imp»ffible >  que  le  Sei- 
gneur puiffe  communiquer  à  nos  œvuïcs  la  fa- 
culté àe  mertter;c*ril  eft  impojfible  quvnjujecl 
fini,  puiffe  produire  vne  aliion  infinie.  Y  a-il 
rien  plus  ignorât  &"  malin  que  cette  période? 
Premièrement, puis  querÊfcrituredict.  que 
les  bonnes  ocumes  méritent,  &  que  le  PaLa- 

dis  leur 
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«lis  leur  cifc  donné,  pour  lalairc,  pour  couron- 
nc,&:  pour  t  ecompenfe,  que  ne  croit-il  à  l'Ef- 
criture  parlant  ii  clairement  ?  Faut-il  auoir 
recours  au  raifons  obfcures,quand  Dieu  par- 
le diierrement?  Vn  qui  faict  tant  de  cas  de 
l'Eicriturej  ne  doit-il  pas  croire  àfEfcriturc, 
ou  donner  raifon  de  fa  mefereâce  par  l'Elcri- 
ture,  plultoit  que  tirer  argumét  desefcholes? 
Pomquoy  n'efcoute-il  l'Efcriture  ,qui  elt  fi 
claire,&  ie  jette  aux  qucltions  Icholaftiques, 
qu'il  n'entendra  iamais  ,  &c  s'elgare  dans  vn 
labyrinthe,  dont  il  ne  pourra  fortir  ? 

Secondement,  eit-ce  vne  action  infinie, 
parce  que  nous  dilons,  qu'elle  mérite  vn  prix 
infini  ?  Et  qui  faict  cette  confequenec  ?  Nous 
croyons  que  louer  Dieu,  faire  l'aumofne,en- 
durer  pour  luy,  &  faire  autres  actes  vertueux 
en  ia  grâce, iont  actes  méritoires  d'vn  bien 
infini i  y  eut-il  iamais  homme  fensé  ,  qui  les 
elumaft  pour  cela  infinis  en  leur  fubltance, 
encore  qu'ils  portent  le  prix  infini  en  leur  me- 
nte? Mais,  dit-il,  félon  l'opinion  des  grands  pag.208. 
Théologiens,  Dieu  ne  peut  pas  cômuniquer  '  °'-PS- 
à  la  créature,  la  puiilance  de  créer  vne  chofe: 
Premièrement,  ie  refpons  qu'il  y  en  a  d'au- 
tres qui  tiennent  qu'il  fe  peut  feruir  d'vne 
créature,  comme  d'vn  infiniment,  pour  en 
créer  vne  autre.  Secondement,  ie  dis  qu'il  y  a 
grande  différence  entre  créer,  &  mériter:  car 
la  création  fe  faict  de  rien  ,  &  requiert  vne 
puiilance  infinie  ;  mériter  fe  faict  de  quelque 
chofe  aucc  la  çrace  de  Dieu,&  c'eft  allez  que 

N     z 
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telle  action  foit  afliftee  de  Dieu.  La  confe- 
c]uence  donc  n'efl:  pas  bonnes  mais  comment 
Admirable  la  fouftient  le  Miniftre  ?  comment  prouue-il 
Logique  du   tjUe  meriter,eft  vne  action  infinie,  Parce,  dit- 
vâp  i  r*i       **»  qutl  faut  qne  le  mente  fatisface  a  la,  tufiice 
de  Dieu ,  qui  eji  infinie  :    O  grand  Docteur! 
Donc  tout  ce  qui  fe  rapporte  à  la  iuftice  Di- 
uine,e(l  infini;donc  toutes  les  actiôs  de  vertu, 
faire  l'aumofne,prefcher  laverité,&:  fembla- 
bles  actes  louables ,  font  infinis  en  leur  ellen- 
ce  ?  Donc  tous  ôc  chacuns  péchez  font  in- 
finis ?  Le  dira-il  ?  le  péché  mortel  mérite  voi- 
rement  vne  peine  d'infinie  eftenduè" ,  peine 
immortelle,  comme  l'acte  de  vertu,  vne  re- 
compenfe  infinie,parcc  que  l'vn  &  l'autre  re- 
garde diuerfement  vn  mefme  object  ,  qui  eit 
Dieu,Majefté  infinie  :  mais  ny  l'vn,  ny  l'autre 
n'eft  pas  pour  cela  infini.  D'auantage  le  mé- 
rite des  bonnes  auures  eft  appuyé  fur  le  me- 
ritede  Iesvs-Chri  st,&:  d'iceluy  prend  la 
valeur  &:  fon  prix.  C'ell  le  Sauueur,  qui  a  fa- 
tisfaict  de  iuite  balance  à  la  iuftice  Diuine,  de 
Vidua  qax-  nous  y  contribuons  ,  non  actions  infinies, 
dam  pauper  niais  nos  deux  petits  deniers,  qui  encore  font 
mi  u  adorai  £cs  dons,&,comme  membres/cooperôs  auec 
nuta.  Mar.  a      A\     c       ■  i  ■    r  Ix-         C     . 

ji.41.         noitre,Cher  qui  le  veut  ainhmos  actions  iont 

des  petites  gouttes  portées  dans  l'Océan  de 
les  mérites.  Mais  aydons  la  Logique  de  ce 
bon  Théologien,  à  fin  de  le  retirer  de  peine: 
Il  a  poffible  voulu  dire  plus  qu'il  n'eferit, 
c'eft  que  mériter, eft  vne  action  infinie  ,  par- 
ce qu  elle  doit  eltre  affûtée  d'vne  vertu  infi- 
nie, 


mira- 


DESCOVVERT     ET      RVINe'.  Vj~ 

nie,  pour  mériter  vn  prix  infini  :  c'cft  la  meil- 
leure glofe  qu'il  peut  donner;  mais  elle  ne 
porte  pas  la  conclufiô  qu'il  prétend,»  fçauoir, 
que  Dieu  ne  la  peut  communiquer  :  car  faire    Dleti  c°*n~ 
des  miracles, eft  vneadion  d'vne  puiffanec  mumîHe  J* 
fouucraine,&  vife  à  vn  efteâ:  par  defîus  la  na-    er ,"  e-ai 
ture,&  toutes-rois  Dieu  a  communique  cet-  cies 
te  puilfance  à  ies  enrans,  &  au  corps  de  Ton 
Eglifc  :  Pardonner  les  péchez,  eftœuure  de     Par^n> 
puilfance  infinie,  &ncâtmoins  le  Sauueur  l'a  "ÇJC  ex. 
communiquée  auxApoftres,  ckPafteursde  remiferitis 
fon  Eglife.  Ce  iont  donc  deux  menfonges>&  peccata,  re 
deux  ignorances,dire,  que  Dieu  ne  peut  cô-  mittucu''  « 
muniquerlapuiffancedemeriter,&:  que  me-  ai0,1** 
riterfoit  vne  action  infinie.  Que  le  Miniftre 
donc  reforme  fon  cerueau,&  fon  fylloaifme, 
&  conclue  en  meilleure  Logique ,  qu'il  efl 
icy  doublement  menteur,  &c  ignorant  à  dou- 
ble mefure. 


SVR     LES     MESMES    NOTES 

de  mensonge ,  cr  calomnit^uitte  de  la 

fufpTance  du  Minière. 

Chapitre     XLVII. 

Ontinvant^s  mefmes  notes 
de  menlonge  ,&:  de  calomnie,  il 
continue  aufli  à  fe  faire  voir  :  Il 
frippe  ,&  refrippe  fes  rapfodies 
des  SacLemcnSjde  leur  matière, &  de  leur  for- 
me ,  &  des  cérémonies  auec  vne  traince  de 

N     ? 
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menfonges,inepties,  &  impudences  intolcra- 
lgnoract  An  blés.  Il  elerit  que  i'ay  faict  vn  gros  &:  impu- 
Miniflre.      ^çnt  menfonee,  d'auoir  dici  que  S.  Aucruftin, 
v  h'  eftoit  tout  pour  nous  en  la  matière  de  l'fcu- 

chariftic,pauure  ignorant,il  le  diroit  luy  me(- 
me,  s'il  eut  eu  le  ingénient  de  lire  ,  &c  enten- 
dre ce  Docteur ,  &  vn  franc-arbitre  à  con- 
ientir  à  la  vérité.   Il  dit  que  i'impofc  à  Cal- 
uin,  comme  s'il  nioit  la  prefence  de  Chiift 
Hypocrijie  en  l'Euchaiiftie,  veu  qu'il   l'enfeigne ,  dit- 
tmpuéete  du  jj  ^  en   tcimes  eXprcs  :  Se  n'eft-il  pas   luy 
'  mefme  impofteur  ,  &r  hypocrite,  de    nier 

cela?  ou  ignorant  de  la  doctrine  de  Caluin,s'il 
nel'aencor  leu  dans  les  œuurcs  ?  SiCaluin 
croit  laprefenee  du  Sauueuren  l'Euchariftie, 
commet  enfeigne  il  donc  ,  qu'il  ne  peut  eftre 
qu'au  ciel  ?  le  Miniftre  refpondra,  qu'il  eft  en 
l'Euchariftie  félon  la  diuinité:  cette  refponce 
cft  d'vn  fofifte  :  Perfonne  ne  peut  douter  que 
Iefus-Chrijl  nefoitnô  feulement  enl'Eucha- 
riftie  ains  par  tout,puis  qu'il  eft  Dieu  \  mais  il 
n'en:  pas  qucltion  de  la  preience  de  fa  diuini- 
té,ains  de  celle  de  fon  corps:&  ne  refpondant 
à  tel  fens  ,  c'eft  renarder  ,  &z  recercher  les  té- 
nèbres pour  cacher  fa  malice.  Parlant  de  la 
foydu  lacrifice  de  la  Méfie ,  i'auois  allégué, 
entre  pluiieurs Docteurs,  S.Ambroife,  qui 
Lx  M'fîef*-  appelle  la  Meffe  lacrifice,  &  l'ofFroit  pour  les 
trifice.  viuans  &  trefpalfez  ,  nommément  pour  fon 

.  frère  Satyre  :  Sainéc  Auguftin ,  qui  la  fît  dire 

pour  ia  mère  defuncte.  Il  refpond  que  mon 
dire  ne  fe  trouuc  point  en  fainct  Ambroifc; 

c'eft 
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c'cft  par  ce  qu'il  ell  aueugle,  n'ayant  feeu  en- 
tendre ce  que  ce  Docteur  eferit  en  paroles 
trei-euidentes  en  pluiieurs  lieux.  En  l'oraifon 
funèbre  de  l'Empereur  Valencinien  ,  comme 
il  vouloit  célébrer  pour  Ion  axnz^CelehreTi  dit  Date  num 

il,^  voz^  ms.ins  les  fixerez, mifteres, prions  pour       '  '. Amb- 
.  .  ,      J,  r,    f      r.        co.jdeoia. 

le  repos  de  cette  ame  pteufe  yCnjue  cha\cun  leue  tio  funeb# 

les  muas audit  tiuec  moy  :  Et  en  la  prépara-  Valcntinia. 

tion  deuât  la  MelTe,il  faict  cette  oraifon;  Père  Impevac. 

famft,nom  te  prions  pour  les  efpris  d  s  fidèles   ^ier,ef  / 

dcfunttsyafjincji4i  ce  fàcrtfice  leur  foi  r  le  falut  pour[estref. 

ctemely  &  perpétuelle fanté ',  toye  &  réfrigère  pnjfez. 

éternel  :  &  conclud ,  qntlteplaïfe  de  recevoir 

de  bon  œil  ccftcrifice  de  mes  mains  pour  le  falut 

des  viuans  cr  des  trefpajJez.Lc  Ministre  a  il  eu 

des  yeux  pour  lirececy,  &:  de  l'entendement 

pour  l'entédre:-Et  s'il  l'a  entédu,peut  il  douter 

que  S. Ambroife  ait  offert  pourfon  frere?Mais 

avant  feulement  leu  ce  que  ie  viens  de  citer, 

huilant  à  part  pluiieurs  autres  trefeuidants 

partages  de  ce  iaincl,  n'aura-il  pas  marqué  le 

iacrifice  du  corps  du  Sauueur ,  l'agneau  fans 

tache  immolé  en  la  Melfe  ?  la  prière  pour  les 

tre(pallez,&  par  fuite  le  purgatoire?Mais  que 

peut  noter  <k   marquer  vn  aucugle  obftinc 

par  fon  arrogance?  En  fin  pour  donner  vn 

heurt  defonopiniaftreté,&  ne  pouuantnier 

au  moins  que  ce  faincT:  priât  pour  les  trefpai- 

iez,ildit,  qu'il  eiloit  tranfporté  de  l'amour 

fraternelmon  qu'il  eftimat  qu'il  en  fat  befoin: 

voicy  vn  elprit  prodigieufement  endurci.  Et 

quand    (aind  Ambroife   prioit  pour  l'Fm 

N     a 
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pereur  ,  8c  pour  tous  ,  eftoit  ce  l'amour 
fraternel  ,qui  le  faifoit  prier  ?  Indomptable 
dureté  encor  de  cet  homme  ,  8c  impudence 
effrontée, quand  en  ce  mefme  lieu  ne  pouuât 
non  plus  nier  que  fainét  AugulUn  auoit  prié 
8c  faicT:  prier  en  la  Melïe  pour  ia  mère,  il  l'ac- 
cule non  feulement  comme  tranlporté  d'a- 
mour rilial,mais  encore  comme  Payen:  Nom 
Pagl37        confejfons  franchement,  dit  il,  quencclafainll 

Mouica  jiHqUam  3  / 'eft/aifTe  emporter  an  courant  de  la 
m  onciisiic 

filios  allô-  fl1p(:rfiitl0f'Payenne->  quicornmençoit  alors  defe 
cjuitur  lib.  gltffer  dans  l'Eglife.  Ceftainh  que  la  malice 
9.  Confc.ii.  8c  l'ignorance  prelfee,fe  cabre  8c  ie  lance  aux 
Pointe  hoc  iniures  &men(onges,n'ayant  aucunes  armes 
cuaque  ta-  ^e  vcriréîPOUL"  ^  protéger:  Mais  fans  rien  di- 
tum  vos  ro-  l'e  de  l'iniurc  que  cet  homme  fait  à  ce  fa  in  cl 
go  vt  ad  Do  de  l'appeller  Payen,quelle  ignorance  &  com- 
mini  Altare  bien  impudente  menfonge,d'efcrire  qu'en  ce 

îcminen-    tcmps  fe  S.Auçuilin  lafuperftition  Payenne 
tismei,  vbi-         r  &  r  .         / 

cûquefueri-  commençoit   de  le  gliiier  parmi  les  Chre- 

tis.  Vide  itê  ftiens,  veu  que  l'Egli(e  fleuriiloit  plus  que  ia- 
ca.11.  &ij.  mais  auparauantn'auoit  fleuri  en  pieté, re- 
lgnortnceér  {{  ■  &  belles  œuuires  Chrcftiennes  faictes 
malice   du        b        \  ■     r        \  a-        j      n 

Miniflre.       en  pleine  paix  lous  la  protection  des  hmpe- 

L'Eghfe  fie»  reurs  8c  Princes  Chreftiens?  Mais  ils  croyo- 
rijfoit dutêps  yent  le  purgatoire  auec  eux  ,  ains  les  Payés  le 
àe$.Augu(l.  cr0y0yentauec  les  Chreftiens, cômeaufîï  ils 
croyoyent  vn  Dieu  8c  vn  Enfer:  les  Chre- 
ftiens eftoyent-ils  fuperftitieux  8c  Payens, 
s'ils  auoyét  vue  créance  corne  vn  de  plulieurs 
choies  v  rayes,  s'ils  croyoyent  vn  paradis  ,  vn 
iugemenr,vne  prouidence  diuine?  Les  Payens 

croyoyent 
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crovoyent  iadis  qu'il  fallok  honoi'cr  Dieu 
par  facrifices,  les  Iuifs  eitoyent  ils  Payens  de 
croire  le  mefme  &  foire  félon  Dieu  des  facri- 
fices à  fa  Maiefté?  Dauâcage  le  heclc  de  iamet 
Auguftineftoitle  cinquieiaie,e'elt  àdire,de  Lesànqpre- 
ceuxciue  Caluin  confeile  auoir  elle  puis&  mters  f"cUs 

.  il-  i^v         n -1  Purs     le*on 

entiers  en  la  doctrine  de  laroy  :Orelt  il  que  c*luin  méf- 
ia foy  du  facrifice  de  la  Mette ,  &  de  la  prière  me. 
des  crefpalfez  ,  eftoit  commune  en  l'Eglife, 
laillèe  de  main  en  main  depuis  l'A  fcenfiô  du 
Sauueur,  comme  il  eft  tres-manirefte  à  ceux 
qui  ont  tant  peu  foit  veu  les  lmres  des  an- 
ciens Pères, &  n'eil  ia  beioin  de  le  prouuer  en 
ce  lieu. 

Po  v  r  le  regard  de  la  Tranfubftantiation,  De  la  tran- 
de  laquelle  îcv  le  Miniftre  parle  à  baftons^'^'^^- 
i"ompus,cVde  melme  foy  &z  iumlance  que  des 
autres  choies,  elle  a  elîe  tenue  par  tous  ceux 
qui  ont  creu  la  prelence  du  corps  du  Sauueur 
en  l'Euchai  îltie,  c'elt  a  dire,par  toute  l'Eglife, 
Se  par  tous  les  docteurs  Ortnodoxes-,&:  la  foy 
de  l'vn  fuit  neceflairement  la  foy  de  l'autre: 
car  li  on  croit  la  prelence  du  corps  ,  ex  fan^  ^^  crott  !* 

de  i  \  r  r      \~  prelence    die 

u  Sauueur,  après  les  paroles  proférées  fur  le  r'(  ^  s 

pain  &z  le  vin,  tranimuez  en  la    fubfiance  du  ue Hr> u crott 

corps    Se  fan  g  d'iceluy  cV  n'ayant  plus  leur  confeqtiêm 

fubltance ,  comme  l'Eglife  &  Ces  Docteurs  mët  lu\  Tr"~ 

croyent,il  eft  necelïaire  de  croire  la  Tranfub-  >¥**""' 

Itantiation,  quand  il  n'y  auoit  rien  d'eicrit 

plus  exprès :Et  les  Minières  fe  monftrent  auf- 

fi  ignorans,que  teflus  d'en  demander  d'auan- 

tage,  cV  avant  de  plus  les  paroles  expre^es  des 

N     5 
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Docteurs  auec  la  r  ai  fon ,  ils  font  de  tant  plu? 
Monfonge  obftinez,&  aueuglez  enfemble.  A  la  fin  pour  j 
:wpndëtedu  clorre  le  traidVé  de  la  meWe  &  calomnie, 

Mimjtre,que  j     im  r  V 

{amcl  Atigu-  mai^ues  de  1  nerelie,pai  menlonge  &  pat  ca-l 
ftin  n'a  ia-  lomnie,il  dit  que  S.  Augulbin  n'aiamais  creu1 
maiscreu  U  le  purgatoire  ,  ny  que  les  âmes  des  fidèles  en- 
yurgatoire.    Jurent  aucunes  peines  en  l'autre  monde,  & 
ayant  perdu  (a  memoire,ne  îe  fouinent  point 
quetantoft  il  aceufoit  (aincl:  Auguftin  com- 
me Payen;dequoy  il  auoit  tenu  le  purgatoire 
&faict.  prier  pour  les  trefpadez.  Au  rctte  ia- 
uois  en  monœuurc  donné  pour  argument  de 
la  foy  de  laincr  Auguftin  for  ce  poinc"t,le  trai- 
dté  qu 'il  a  faict  du  loin  qu'il  faut  auoir  desi 
âmes  des  trefpaifez ,  qui  pouuoit  fu  frire  en 
partant, n'eftant  le  lieu  de  leprouuer  à  deilain, 
l'ayant  fait  ailleurs  :  le  Miniftrc  me  demande 
en  quel  chapitre  fainct  Auguftin  dit  que  les 
Mf-  x39-    am^s  endurent  ;  Mais  ,  dit-il ,  ne  dcnott-ii  va* 
cotter  le  chapitre,  où  il  veut  qu'il  parle  du  Pur- 
gatoire ,&  qu'il  mentionne  les  peines  que  1er 
arnesy  foujfrcntî  Voicy  vnplaifant  robin ,  &: 
vn  demandeur  kifHiant,il  demande  vn  chapi- 
tre,cv  ie  luy  cottois  le  liurc  entier?  Ainii  de-j 
P*».  186     niandoit-il  cy-deuant  les  paroles  de  Luther,! 
qui  eftoit  demander  tout  ion  œuurc,  ôc  où  a- 
il  le  (ens  &c  le  iugement,de  demander  vn 
efchantillon  de  drap,  quand  on  luy  donne 
toute  la  pièce  ,  &  vne  chandele  pour  voir  en| 
plein  midy  ?  Qu'il  lile  donc  ce  liure  entier,  ii 
ion  franc-arbitre  s'accorde  a  bien  fane  vne 
fois ,  cV  il  trouuera  plus  qu'il  ne  demande. 

lllcc 
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Illcc  ce  Doéfceur  luy  apprendra  que  les  ames  Les  a>nes  <*** 
des  trefpaifez  font  aydees  par  les  mentes  &  trfP'Jf'KA*' 

rr         j       c    •     rv  '  j  dees  Par   les 

înterccliion  des  Saincis,  nommément  quand  merites    jes 

ils  font  enfeuclis  aux  Eglifes  baltics  en  leur  Sxwcls. 

mémoire  j  Que  l'Egide  vniuerlcllc  a  de  cou-  S.  Aug.li  de 

ftume  de  priei  &c  offrir  facrihee  pour  les  a-  cora    Pl'° 

.-1  n  ».*     ,,  i         j     morcuis  ci. 

mes  qui  (ont  en  Purgatoire  ;  qu  il  cir  bon  de  - 

les  recommander  aux  prieras  des  Martyrs;  Couftumede 

qu'il  laut  mériter  en  cette  vie,  pour  pouuoir  l'Egltfe  vni- 

eitreaydé  au  Purgatoire  ;   que  les  ames  des  tterfeile^  Ae 

trefpallez  entendent  les  prières  des  viuans,  &  £*/£*/&&  " 

cognoiiîcnt  les  choies  de  ce  monde  j  &  s'il  -,  ^uf>(H.ccu 

veut  lire  encore  quelques  aunes  liures  du   a  promor- 

mc'imc  Docteur,  &:  croire  les  veritez  qu'il  C,1S-CI- 

di<ft  j  il  le  defabufera  de  fa  mefereance,  &  luy  r"     re.Py- 

dira,  efcriuât  fur  le  Pfeaume  tréntcièpticrnç^  nos  prières. 

qu'il  y  a  deux  feux  en  l'autre  monde  ,1'vn  S.  Aug.de  eu 

éternel  pour  les  damnez,  èv  l'autre  temporel,  rapro  mor- 

pour  l'expiation  des  ames  fidèles ,  &  que"  c&tu:sc"  '4'  & 

feu  purgatif  paife  toutes  les  peines  de  cette  s.Au».inpf. 

vie.     Le  mefme  luy  fera  enfei'.me  au  liure  ;  -. 

vingt  vniefme  de  la  cite  de  Dieu,  chapitre  Hem'-  u. 

vingt  quatriefme,  &  verra  de  plus  ,  que  ceux  t,c  <-,uiu-  c* 

là  font  fages  ,  qui  font  pénitence  en  ce  mon-  ~4' 

de, fans  attendre  de  la  faire  en  l'autre  :  Et  s'il 

veut,  ou  peut  attenuuemét  lire  les  lieux  qu'il 

cite  au  texte,  &  à  la  marge  de  cette  page  24c.  pag -i4°- 

il  aura  honte  de  fe  feruir  de  l'authoiité  de  ce 

Docteur ,  pour  prouuer  qu'il  croit  n'y  auoir 

que  deux  lieux  pour  lésâmes  après  cette  vie, 

l'Enfer,  &  le  Paradis;  car  quand  il  dit  qu'il 

n'y  aura  que  deux  lieux, il  parle  des  lieux  eter 

nels, 
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nels,  qui  relieront  après  le  Iugement ,  Se  non 
de  ceux  qui  font  àprefent,  Ôc  feront  îufques 
alors  ;  &  la  roy  du  Purgatoire ,  comme  de  ce 
troihefme  lieu,  eft  aufïï  euidente  es  e  faits  de 
laindfc  Auguftin,  que  la  difïimulation  du  Mi- 
nière, &  de  les  compagnons,  eft  affcd:ee,ace- 
ree,  &  maligne  en  cette  difpute. 


DE      LA      C  1  N  Q^r  l  E  S  M  E 

înarque  de  l'Hère  fie,  &  des  Hérétiques, 

vanter  &  corrompre  les 

Efcrttures. 

Chapitre     XLVIIT. 

'A  v  o  i  s  vérifié  cette  marque 
par  quelques  corruptions  entre 
mille  commîtes  par  Luther,  Cal- 
uin  ,  &z  autres  Docteurs  de  l'Hu- 
guenotiime  ;  le  Miniftre  les  défend  toutes,& 
menace,  i'efpeeaupoing,rcfolud'en  auoir  la 
raiibn ,  cv  en  faire  vengeance  auec  vn  rigou- 
Mtsretran-  reux  change.  le  monitrois  que  Luther  auoit 
c-r-rpar  Lu-  retranché  du  texte  de  fainét  Paul ,  aux  Thef- 
U ÏI.    .        faloniciens  ;  Ceji  la  volonté'  de  Dieu, que  vom 
a  4"  vom  absienie7de  patllardife  :  que  donne  le 
pag  148.      Miniftre  pour  change?  CV/?,dit-il,  vne puante 
calomnie  de  tant  pins  aifee  à  ejuanter ,  que  tout 
par  tout,  Luther  Je  monftre  véhément  a  repren- 
dre la  paillardije,   C'cft  toute  fa  refponle,de  : 
manière  que  mon  aceufation  eft  puante  ca-  \ 
iomnie ,  parce  qu'il  n'eft  pas  vray  femblable, 
'  que 
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que  Luther  ait  raye  ces  mots,  eftant  luy  grâd 
ennemy  de  la  paillardife,  &  véhément  à  la  re- 
prendre en  tout  &  par  tout.  Cette  refponfe 
faiclvoir  que  le  Miniftre  eft  du  tout  aban- 
donné de  tefte  &  de  confeience.  Qu_i  iamais 
recourut  aux  conjecT:ures,pour  nier  ce  qui  eft 
dutoutmanifefte?  Et  s'il  eft  très-certain  que 
Luther  a  rayé  les  mots  de  l'Elcriture,  furrit-il 
de  dire,pour  le  deftendre,  qu'il  n'eft  pas  vray 
/cmblable  ?  mais  quelle  menfonge  pour  anté- 
cédent? Qui  iamais  ola  dire,  ayant  leu  les 
eferits  de  Luther,qu'il  fut  en  tout  &  par  tout, 
véhément  à  reprendre  la  paillardiie  ,  veu  que 
en  tout  &  par  tout,  il  eft  villain  à  la  trompe  t- 
ter  &  authorifer ,  de  faict  &  de  parole  ?  oui 
s'eft  défroqué  pour  eftrc  paillard  ,  fous  la 
courtine  de  Mariage  ?  qui  aprefché  &  pratti- 
qué  les  inceftes  ?  qui  a  par  facrilege  tiré  de 
l'enclos  facré  ,  vne  Religieufe ,  pour  la  faire 
vne  effrontée  putain  ?  qui  a  porté  le  flambeau 
à  tous  les  paillards  effrontez,  Moines,&  Fre- 
ftres  reniez?  qui  a  prefché  les  adultères  ?  qui  a  v'enht  an  - 
eicrit  que  quand  la  maiftreffe  ne  voudroit,  cilla.  Luth. 
qu'on  fift  venir  la  chambrière  ?  qui  a  foufte-  *£1"m  de  m*- 
nu  qu'on  ne  fe  peut  nô  plus  palfer  de  femme,  tnmo  hab> 

*■  1  1  C03.D.I  ÇX2. 

que  de  manger  &  boire,  &  ce  difant  adic~t,ce  roni  , 
qu'vn  el talion,  ce  qu'vn  bouc,  ce  qu'vn  vieux 
cerf  plein  de  rut,  n'oferoit  dire,  s'il  fçauoit 
arler  ? 
I'a  v  01  s  produit  vn  autre  partage,  où  Omaespec. 
le  mei'me   Luther  a   corrompu  les  paroles  caucrunc. 
de  îainct  Paul  :    Tovu  les   hommes  ont  pe~  Rom5  "->• 

chèy 
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che\  tournant ,  tow  hommes  font  pécheurs, 
à  fin  de  maintenir  fon  erreur,  qui  dit  qu'il  ny 
a  aucun  iuHe-,  que  dit  le  Miniltre  ?  Il  dit  que 
mon  ignorance  fe  monftre  icy  ,  comme  en 
Tobiection  fufdicte,  ma  mauuaife  foy  :  Mais 
que  dit-il  de  la  corruption?  rien  plus  ,  finon 
qu'il  cite  vn  autre  paifage  de  fain&  Paul ,  où 
il  dit,  que  plu fi^urs  ont  efié  faits  pécheurs ,  & 
tient  qu'il  faut  entendre ,  t  o  vj,  encer  que 
pa<*.  148.  fainlt  Paul  die  feulement  plvsievrs.  Vtu- 
droit-il  bien  nier  >dit-il  par  deux  fois ,  que  plu- 
fienrs  ont  efièfaifls  pécheurs  yie  fe  do  tue  enten- 
dre de  tow  ^  que  des  paroles  tovs  hommes 
ont  pèche',  on  puiffe  recueillir  en  bon- 
ne confequence  ,  tous  hommes  font  pécheurs  ? 
Nondà  onncle  peut  pas  recueillir.  On  peut 
voiremét  tirer  confequéee  que  tous  ont  efte 
pécheurs ,  mais  non  pas  que  tous  ibyent  pé- 
cheurs :  Ceux  qui  font  en  Paradis ,  ont  autre 
fois  péché,  exceptez  quelques  vnsj  peuuent- 
ilsefire  appeliez  pécheurs  maintenant?  non 
plus  que  ceux  qui  (ont  fanctihez  en  cette  vie. 
.  Les  Apoftres  auoyét  péché,  mais  après  auoir 
elle  lauez  ,  ôc  remplis  du  S.  Efprit ,  ils  n'efto- 

,     ,„.  .„    vent  plus  pecheurs,ainsiu(les:  Mais  voycivn 
Le  Mtmjlre  {         r        r  .      >  J 

enforedé  tn  homme  mcrueuleutement  eniorcele  en  les 
fis  Erreurs,  erreurs  ,  me  payant  de  con(equences,Cv  ne 
rcipondant  rien  du  raid: ,  &  de  la  corruption 
des  paroles  de  fainct  Paul ,  que  i'auois  obje- 
clec,qui  n'en  pouuant  plus, fe  iette  aux  inter- 
rogats  ,  &  voulant  faire  du  luffilant  adioufte 
ignorance  fur  ignoranct  ,  Car  que  veut-il 

dire 
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pire?  Il  veut  dire  qu'encor  que  fainct  Paul 
die  feulement,  p  l  v  s  i  e  v  r  s,  il  faut  en- 
tendre ,  t  o  v  s.  Or  cette  glofe  répugne  aux 
paroles,  tk  au  Cens  de  fainct  Paul,  qui  fait  vne 
antithefe  des  pécheurs,  &c  des  iultes  ,&:  dit 
que  corne  plujîeursont  efiéfaills pécheur spar  ïi-  Plufieurs ont 

nobediertee  d'vn  homme ,  plufieurs  feront  fai'ds  e',  eJa/c  >?*- 
•a  i>   i      tr  j    c  vi  A  cbeurs.Kom. 

tujtes  p*r  l  obeijjance  du  bœuueur  :  s  il  faut  en-  .  x 

tédre  le  premier  membre  de  t  o  v  s  les  hom- 
mes ,  &  croire  que  tous  les  hommes  fontpe- 
cheursà  prefent,  comme  veut  ce  noble  Lo- 
gicien, il  le  faut  encor  entendre  plus  du  fé- 
cond ,  qui  touche  Iesvs  -Christ,  par 
qui  les  iuftes  font  fai&s ,  Se  ainli  tous  les 
hommes  font  pécheurs,  &  tous  hommes 
font  iuftes ,  8c  le  dire  de  fainct  Paul  ,  met- 
tant plusieurs  pécheurs ,  Se  plusieurs  iuftes, 
s'en  ira  en  fumée.  Ceft  ainfi  que  le  Miniftre 
rend  le  change  ,  corrompant  vn  lieu  pour 
couurir  la  corruption  d'vn  autre  ;  &  pratti- 
quant  fort  bien  ce  que  dit  cette  cinquième 
marque  de  la  corruption, &c  venterie  des 
Hérétiques  fur  les  Ffcritutes.  Là  mefmes  ie 
citois  plufieurs  lieux  en  faueur  des  bonnes 
apures,  &  autres veritez  ;  auxquels  ne 
pouuant  rcfpondre  ,  il  îccoiie  la 
tcfte,&dit  que  ce  font  malicieu- 

fes  tmpojlures  &  grotfh res  P'1»  * *'  ' 


ignorances. 
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LIETX     DE     L'ESC Kl'L  / '  R£ 

corrompt**  par  Ca  luiny&  mal  défendus 

far  h  Miniftre. 

Chapitre     XLIX. 

I  ievoulois  m'arrefter  par 
cous  les  lieux,  où  cet  igno- 
rant a  faict  les  boutis,le  téps 
me  faudroit,  &  le  Lecteur 
perdroit  patience  à  me  lire. 
le  l'examinera  y  en  quelque 
lieux  feulement,  où  il  fe  tient  plus  affeuré. 
I'auois  argué Caluin ,  dequoy  il  corrompoit 
l'Efcriture,  tafehant  de  prouuer  parfauifes 

interprétations, que  noftrc  Seigneur   eitoit 
Ianuis  clau-       ..  '   j        illj      a       K         t 
c„  t       _     entre  dans  la  chambre  des  Apoitres ,  les  por- 

ï?.  tes  ayant  efteounertes,  cotre  le  texte  exprès  de 

S.  Iean,qui  dit  difertement  par  deux  fois  qu'i 
entraxes  pertes  fermées  :Cct  homme  icy(tant 
cft-ilaueugle  )  ne  veut  voir  nylafauireté  de 
Caluin,ny  la  vérité  de  l'Efcriture,  qui  eft  très 
manifefte  ,  &  tient  bon  en  Ton  rauelin ,  & 
adioulte  que  ceft  impofture  fi  manifefte ,  qui. 
ri  eft  paipofftble  d'en  inuenter  vne  plus  exprejje 
Mais  il  falloit  monftrer  cette  impofture  :  ad 
défaut  dequoy  il  s'eft  luy  mefme  môftré  im 
poiteur.  I'auois  argué  le  mefme  dequoy  i 
auoit   adioufté  aux  paroles  de  fainct   Paul 
Nue  autem  vos  enf ans  font  Satntts,  mettant ,  des  le  ventr 
Saucti  font.  ^  ieur?nere^  Hrefpond  tournoyant ,  ôc  gy 
.    onn.7.    ran^  ^e  c>c^  ^  ^ns  je  £in£  pau|j&  ie  par 


lo 
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lois  des  paroles  adiouftecs ,  &  non  du  lens; 

mais  comment  du  lens  defaiiict  Paul,  veu  Eramusna- 

qu'il  appelle  tous  les  hommes  enfans  d'ire  ,rura     lJux 

de  leur  nature?    C  eit  a  dire,  du  ventre  de  ten.Eph.i.» 

leur  mère  ,  &  des  leur  conception  3  Or  pour 

fortifier  la  g!ole,ilfe  romp  le  col,  diiant: 

Rtcbeomepc:tt-il  nier  que  fainth  Paul  entende  ^'  1?0 

i      r>    i  i        r        r  •    ci         /  '  Ipncrancc 

que  les  en  fans  desttdeles  Jontjaincts  ;des   le  ^re(jriere   ^H 

ventre  de  leur  mère  ï  Autrement ,  pourquoy  les  Mimjlrt. 
baptifèroit-on  pl/tj'loj?  que  Us  enfans  des  Juifs?  ■ 
Il  veut  dire  que  les  enfans  des  Chrcftiens  font 
ba; 'tiiez  ,  parce  qu'ils  lont  lamcts  ;  &  non  les 
cnïaas  des  Turcs  ôc  luifs,  parce  qu'ils  ne  font 
pas  iaincts;  &c  partant  que  Calum  a  bien  en- 
tendu le  lens  de  làin&  Paul ,  &:  a  f  uilement 
adjouitc  les  mots,  dés  le  ventre  d.i  fa  mère: 
Voicy  vne  poltille  demerueillcufe  fubtilité, 
&  vne  opmiauretc  de  bronze.  Il  eft  question, 
fi  Caluin  adjoufte  aux  paroles  de  là  in  et  Paul: 
Il  me  demâde  li  ie  puis  nier  le  lens  qu'il  don- 
ne ï  Cela  le  vuidera  après;  qu'il  relponde  pre- 
mière ment,s'il  peut  nier  luy-meime  que  Cal. 
uin  aitadjouitca  l'Eicriture?  Il  ne  fçauroit. 
Voyons  maintenant  la  glofe  ôc  le  lens  du  Mi 
nilhe,pour  louftenir  la  corruption:  Onbapti-  Suhtilité  du 
fe  les  evfans  de  t  Ch-'e^itcns,  dit-il ,  cr  non  ceux  Mmijlre. 
des  luifs ,  ou  d \:s  Turcs:  donc  les  enfans  des 
Chreltiens  font  fainets  dés  le  ventre  de  leur 
mere,donc  Caluin  n'clt  point  fauilaire,ayant 
adjoulté  à  l'Efcriture.    Tout  ce  difeours  effc 
plein  de  ténèbres  cv  d'ignorances;  qui  iamais 
ouït  due  qu'on  baptifalt,  les  enfans  des  Chre- 
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ftiens,parce  qu'ils  font  Sainds  >  veu  qu'on  les 
baptile  au  contraire,  pour  les  lan£tiher,&  les 
rendre  enfans  de  Dieu,d'cnfans  d'ire  qu'ils 
nailïènt  ?  Mais  qui  a  dit  au  Minitire  qu'on  ne 
baptife  point  les  enfans  des  Iujfs  ,  ou  des 
Turcs ,  veu  qu'on  les  baptife  tous ,  tant  que 
l'on  peut?    S'il  euft  aufïi  bien  vaqué  à  la  con- 
uerhon  des  Infidèles  es  mondes  nouueaux, 
comme  à  elcrircles  louanges  des  concubina- 
ges des  Preilres  mariez,il  euft  veu  qu'on  bap- 
paff.150.      ti'e>  non  feulement  les  enfans  des  Juifs,  &: 
Calomnie  &  Turcs;  mais  encore  leurs  percs,  s'ils  le  veu- 
ignorar.ee du  lcnc#  £c  ft  perfonne  ne  doit  cftre  baptisé,  s'il 
Mmifire.      n>cfl.  enfant  fe  Fidèle  ;  pourquoy  commande 
le  Sauueur  d'aller,  &  prefeher  par  tout  le 
monde  ,  &  baptifer  tout  le  monde  ,  Payens 
comme  Iuifs?  S'eftant  ainfi  aquitté  le  Mini- 
ère de  fondeuoir,il  m'aceufe  d'auoir  cor- 
rompu l'Elcriture ,  dilant  :    Bien  mieux  donc 
R  icheome  corrompt  la  paroi e  de  Dieu>  lors  qu'il 
failï  dire  /zIesvs-Christ,  Cuvy  qui  ne 
croira,  fer  a  damne,  combien  qu'il  n'yfoit  point 
du  tout  :  Ains  il  eft  tout  clair ,  &:  tout  expies 
Marc.ié,i<s.  en  l'Euangelifte  fain£t  Marc  ,  chapitre  der- 
Qui  veronô  nicr  verfet  fezieme.Qy  1  et  oira  çrjera  bapn- 

crcdîdent,        '  r  .      r    i  t  j        r  j  -  t 

se,  fera  \auue\  qui  ne  croira*  le->  a  condamne.  Le 
condemna-      V        J         V  -,  r       ,         J 
b-.tur.  Mmittre  auoit-11  les  lunettes   pendues  aux 

Le  Grec  i}\  oreilles  ,  quand  il  ne  peut  voir  ces  paroles? 
«T«VuV«f      rnais  eft-ilaffez impudent,  &  ignorant  à  les 
K«,A y?:~       nier?  Or  en  icelles,  il  faut  noter  qu'en  l'affir- 
matiue,  il  elt  dit,  qui  croira  Qrjcra  baptise., fe- 
ra Jaune,  à  fin  de  monftrer  que  le  Baptefme 

eftnc 
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eft  neccllàire  pour  le  falut  ;  en  la  negatiue ,  le 
mot,  baptisi',  n'eft  pas  mis  ,  parce  qu'il 
fuffit  pour  élire  damné,  de  ne  croire  pointj 
mais  il  ne  iufHt  pas  pour  élire  fauué  ,  de  croi- 
re, fans  eltie  baptisé.  l'auois  encore  accusé 
Caluin  &  Beze,dequoy  ils  auoient  tourné  les 
mots  de  1'Epiftte  aux  Hebricux,  I  e  s  v  s- 
Christ  a  esté exauce' pour  fa  reuerence ,  I l  Corruption 
A  este'  exauce  pour  fa  crainte  ef-  doute:  *  '"'"'" 
C'eftoit  pour  fortifier  leur  blafphemc  ,  qui  .;„ 
dict.  que  lcSauucurcut  peur  en  la  Croix,  ôc 
fc  defefpera ,  &  le  Miniftre  ayant  dict  que  la 
veriîon  de  Eeze  eft  légitime  ,  (ans  employer 
autre  derrenie  ,  tourne  la  Théologie  aux  gé- 
nitifs &  actufatils,  6c  aux  injuies ,  diiant  que 
te  deuroù  rougir  de  honte,  a  o fer  accu  fer  de  faux 
ficifjFAV  s  s  ai  re  ,  Richeome,  dit-il,  de  nom 
vouloir  icy  faire  croire  ,  qu'il  y  a  au  texte  Jlà* 
thv  ivXâ0eieefj,  au  lieu  qu'il  y  a  àno  ths  èuXct- 
&âdç.  O  noble  Vergare ,  que  tu  feras  grand 
Demofthene,li  tu  peux  viure  &:  eftudicr  long 
temps  en  Athènes?  Maisdequoy  feruent ces 
tergiuerfations,  lalloit-il  pas  donner  à  la  bu- 
te, &  non  tirer  en  l'air  ?  mais  eftoit-il  queiliô 
da  accusatifs  &  génitifs  ,  &  non  du  iens  du 
mot  ,&  voir  s'il  eftoit  bien  tourné  povr  /<« 
crainte  &  peur ,  au  lieu  de  dire ,  pour  fa  reue- 
rence ,  qui  eft  la  lignification  naïfue  du  Grec, 
iv\tx$ua  ?  N'eft-ce  pas  renarder,  &  non  rc£- 
pondre  r  le  finiray  ce  chapitre  auec  vne  autre 
accuiatiô,qu 'il  me  faict,en  cequ'enfaueurdu 
franc-arbitre,  i'auois  allégué  faindfc  Paul  en 
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l'Ëpiftre  première    aux  Corinthiens,  difant 
i.Coiint.7.  qUC  l'homme  na  pvtrt  de  necejjitê  ,  &  con- 
yj. Non  b.i-  iYair.lieà!obertr  ,  ains  quil  tient  a  volor.tc  en 
tarem  pou-  fa  put  (fanée.  Icyle  Mimftreapo'ftrophe  tout 
ftatem ,  auté  le  monde  aUcmblé  ,  &  dit ,  Alefjieurs&oulez.- 
habens  iax  vont  zotrvne  impudente  fauffetéjConffontfï  ces 
voluntatis.  paro[€s  de  Richcome^auec  le  dire  de  l'Apoïlre, 
qui  porte  mot  à  mot ,  Mais  comme  Dieu  a  de- 
parti  à  vn  chafeunfon  don ,  comme  le  Seigneur  a 
appelle' vn  chacun  ,  qu'ainfi  chemine-il  :  Et  bra- 
uant,  l'cnieignedefployee,  adjoufte  ,  Nota 
recercLions  tantofl  des  preuues  de  ladepratia- 
tion  qu'Us  font  aux  kfcrtturcSyCelle-cy  n'efl-elle 
pag-i^j.       pas    expreffe?  Mais  ce  que  favlï  Paul  ditl, 
n'efl-il  pat  bien  exprès  pour  le  fr  anc- arbitre ', 
put-s  qu'il  y  mentionne  fi  dtfertement  le  don  du 
Seigneur ,  fans  lequel  nul  ne  peut    rien  faire  r 
Quand  le  Miniftre  n'auroit  commis  autre 
faulfcté  que  cette-cy  ,  elle  lufEt  pour  le  con- 
uaincre  qu'il  n'a  ni  fciencc,ni  conlcience ;  & 
qu'il  eft  extrêmement  ignorant  des  choies 
qu'il  doit  fçauoir  >  &  extrêmement  effronté 
en  fon  ignorance  :  ce  iont  les  propres  mots 
de  faindt  Paul  en  ce  chapitre  feptieime  de  la 
première  aux  Corinthiens  ,  où  il  recomman- 
de la  challeté , 6V.  préfère  la  virginité  au  ma- 
riaoejCommc  plus  noble  &  plus  conuenable, 
i.Coii,7.37.  pour  vacquer  au  leruice  de  Dieu^cV  parle  ain- 
li  :  Car  qui  arrefle  en  fon  cœur ,  ej-  est  ferme-, 
n'ayant  nece/Jite,  mais  puiffance  de  fa  1  oivnte, 
&  l'a  ainfitugcenfon  cœur ,  de  garder Ja  prter- 
ge,il  fattlbten  :  Parquoy^qui  marte  fa  Vierge, 

ilfaiil 


DESCOVVIRT      KT     RVINE.  2IJ 

il  faiÛ  bien y  &  qui  ne  la  marte  point  ,rl  {aill  en- 
core mieux.  Allcc>uois-icfaux?Si  le  Minillre 
ne  fçauoit  ce  lieu ,  qui  pourra  exculer  fa  pro- 
digieufeignorâce?s'ille  fçauoit  ,&  de  gaye- 
te  de  cœur  m'en  a  fupposé  vn  autre  ,  qui 
pourra  allez  aigrement  reprocher  fa  mon- 
ftrueufe  impudence ,  Se  malice  affeclee ,  de 
m'accuier  comme  (auiïairc,  commettant  luy 
vne  iniitme  faufleté,  cv'm'alleguant  vn  paflage 
fans  propos,  au  lieu  de  recognoiltre  la  vérité 
du  mien  qu'il  diiîimule,  n'y  ayant  feeu  reipô- 
dre  ?  Eft-ce  eftre  Mmiitre  fidèle  du  Seigneur, 
ou  enfant  malin  du  Diable ,  père  de  mehfon- 
ge  ,  &  mentir,  les  yeux  ouuerts ,  contre  le  S. 
Elprit  ?  qu'il  life  donc  en  ces  paroles  de  l'A- 
poltre  fa  condamnation,  &  voye  le  franc- 
arbitre  Catholique, portât  puillance  de  choi- 
sir, non  feulement  le  mal,  comme  l'Huguc- 
not,mais  le  bien  qu'il  aura  iugé  eltre  le  meil- 
leur, la  virginité  pluftoft  que  le  mariage.  Et 
au  furplus,  où  cft  ce  don  mentionné  en  ce 
lieu  dans  Éiindk  P?.ul  >  &  fur  lequel  ce  frelon 
bourdonne  contre  le  franc-arbitre  3  on  n'y 
trouue  linon  que  Dieu  a  diuisé  a  vn  chacun, 
donné  à  chacun  ion  propre  don  ,  paroles  que 
L'Apoftre  met  au  commencement  du  chapi-     ..    r    .. 

r  T-%  .'  Vnulquil- 

tre,(X  neront  a  noltre  piopos.  Donc  ce  non  _uc  propr,g 
eitlaglofe  du  Minutre,  &  non  du  texte  de  dooû  habec 
fainct  Paul.  Or  qu'il  face  icy  encore  lonner  exDco:alius 
les  trompettes,  retenant  laflemblee ,  &  qu'il  tIll"Jcm  ",c» 

•»  1 1 1  il  S     V  C  l  o 

prie  ces  Meilleurs  de  iuger,s'il  eftvo  haidy  iw A  çor>7t 
aucugic ,  Cv  vn  carabin  efuanté ,  chantant  le  7. 

O     z 
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triomphe  deuant  la  victoire ,  6c  faifant  tro- 
phée des  defpouïllesdeion  ignorance. 


DE     LA    SIXIEME    MARQUE 

de  l'Hère  fie, qui  efl  la  fraude  çr  entame: 

Du  baptefinc  des  petits  enfans. 

Chapitre     L. 

'A  v  o  i  s  vérifié  la  ïixiefme  marque, 
de  fraude  &  cruauté, es  maximes 
Huguenotes,&  monftré  que  côme 
les  Hérétiques  font  appeliez  loups, 
ainfiils  en  portent  les  qualitez, qui  fonteftre 
frauduleux  &  cruels  :  Entre  autres  maximes, 
i'auois  prins  celle  qui  dit  que  le  Baptelme 
n'eflpas  necelfaire  aux  petits  enfans ,  cV:  que 
s'ils  meurent  fans  Baptelme ,  ils  font  fauuez, 
qui  eh:  du  tout  contraire  à  la  faincte  Efcritu- 
re  ,  difant  difertement  le  Sauueur  à  Nicode- 
me  auec  enraie  de  double  aflertion:  En  vert- 
7  *  te  ,en  vente  te  u  dis ,  que  epit  n  cjt  régénère  de 
l'eau  &  de  l'Ejprit^  tl  ne  peut  entrer  au  Ray  au 
me  de  Dieu:  Iedilois  donc,  que  c'eftoit  vne 
maxime  de  grande  cruauté;parce  que  perfua- 
dant  aux  peres,&  parans  cette  mertfonge  pat 
flatterie  ,  cv  les  rendant  negligens  à  faire  ba- 
ptiler  leurs  enfans  ,  elle  eftoû  caufe  ,  comme 
l'expérience  le  raitt  voir, que  mille 8c  mille 
pauvres  petits,mouroient  (ans  Baptefme,ror- 
clos,par  ce  defaut,du  Royaume  de  Dieu  à  ja- 
mais :    Maxime  d'autant   plus   inhumaine 

qu'elle 
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qu'elle  e il  exercée  fur  des  pauures  petits  en- 
fans  pat  les  percs  meimes.    Le  Mini  ftre, pour 
deffenfe,  recourt  à  la  negariue,  diiant  qu'ils 
ne  tiennent  point  que  le  Bapteime   ne  toit  Ridicule , <£• 
neccl]aiLc,<?c  qu'ils  le  recommander  (oigneu-  maligne  ref- 
icmeut ,  à  fin  qu'on  ne  s'endorme  par  negli-  PonCe  llli  Mt' 
gence  -j  mais  en  difant  la  vérité,  il  le  deidict,    J 
&  monftrant  le  miel  donne  ion  venin,  en  des 
mots  quidilcnt  qu'ils  enfeignent que  le mtjpris  «3^.1^9. 
du  Hapsefme  d*mne,&  non  la,  priuatton  \  C'eft 
à  dire  que  meipriier  le  Bapteime,  eit  mal 
fiict  ;  mais  que  d'en  èftrc  priué  ,  il  n'y  a  aucu- 
ne damnation-,  qui  elt  en  efîec"t  confirmer  ce 
qu'il  nioit  ;  c'eft  à  dire,qu'il  n'eft  pas  necelfai- 
1  e ,  puis  que  d'en  eftre  priué  ,  on  n'eft  pas 
damne,    lîxcufe  auffi  tiaiihelTe,  que  froide: 
car  en  excitant  d'vn  coite  les  peies  à  eftre  ioi- 
gneux,  elle  les  rend  toufiours  negligens  de 
l'autre,  les  alîèurant  que  leurs  enfans  font 
iauuez  ,  encore  qu'ils  meurét  fans  Baptefme. 
Secondement,  il  dit  qu'on  ne  tarde  point  de  pag  16Î. 
baptiier  l'enfant ,  moyennant  qu'on  obierue 
I'ordre,&  la  bien-leance  deuë  à  ce  Sacremétv 
ç'eft  à  dire  ,  qu'on  attende  le  iour  de  la  prel- 
che,&  qu'il  loit  prefenté  au  Miniftre,  qui  elt 
vn  mauuais  moyennant;  car  ,  (1  tandis 
l'enfant  fe  meurt,  &  qu'on  ne  puille  obferuer 
cet  ordre,  qui  eft  vne  inuention  des  Mini- 
ftres  ,  il  faudra  que  la  panure  créature  foi: 
priuee  du  Bapteime ,  a  fin  que  l'ordre  ordon- 
né par  Meilleurs, fbit  gardé  inuiolablement; 
que  le  Miniftre  donc  ferpentillc,  &diilimule 

O      4 
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tant  qu'il  voudra  ,  il  ne  peut  nier  que  la  fov 
enfci;jnee  par  Tes  maiftres,ne  porte  que  le 
Baptefme  n'eft  point  neceifaire  pour  entrer 
au  Royaume  des  Cicux  ;  herefie  plus  teme- 
Velagtui  te-  lajlc  qUe  cc\\c  de  Pelagius ,  qui  difoit ,  qu'il 
01     que   e  n'efl.olt  .-,as  voirement  neceiîaire,  pour  la  re- 

Bapte'me  ne       .  ~        l  ,  .   ,  .  ■     ,  . 

(loupas  ne-  million  du  peche  originel;  mais  bien  pour 
cejjatre  pour  entrer  au  Royaume  des  Cieux  :  ccttc-cy  dit 
la  rcm/ffion  qU'il  n'eit  neceifaire  ny  à  l'vn  ,ny  à  l'autre. 
du  péché  on  AinfH'aefcritZuinqle,difant  que  le  Baptel^ 
Zuinffl.i.  menettqu  vn  ligne  cxterieur.Lamcf  me  he- 
de  vera,  &  relie  tient  Martin  Bucerc  ,  maisvn  par  autre 
fal(a  Relig.  raifon ,  eilimant  que  les  enfans  predeftinez 
du"iusî"  font  fauuez,  encore  qu'ils  ne  foient  baptiiez, 
"  ik  que  ceux  qui  ne  font  predeftinezjpeiifsér, 
encore  qu'ils  reçoiuent  le  Baptefme.  LcMi- 
nifhe  luit  l'vn  &:  l'autre  *  à  fin  de  charger  ion 
aine  des  ordures  de  tous  ;  car  il  croit  que  le 
Baptefme  n'eit  qu'vn  ligne  extérieur,  8>c  que 
fans  iceluy  l'enfant  peut  ettre  fauué  ,  Se  auec 
iceluy  damné, c'eft  pourquoy,  comme  cv- 
pag.Éé.        deuant  i'ay  noté,  il  le  foimalile  dequoy  les 
Catholiques  tiennent  que  Tentant  mourant 
incontinent  après  le  Baptefme,  eft  fauué-,efli- 
mantfe  pouuoir  faire,  qu'il  foit  damné,&  ré- 
férant tout  à  la  predeftination,  fans  s'attacher 
aux  Sacremens,  ny  autres  moyens  de  filuc, 
ordonnez  de  Dieu.  Ainfi  concluant  en  lapa- 
pag.  6j,       ge  67.  le  poincl  du  Bapteime  qu'il  traiclc  la., 
la  n'adnienne ,  dit-il ,  que  nous  croyons  encore 
ce  degr-é du  Baptefme  fiabJolu,cj::e  nom  y  atta- 
chons la  grâce  du  cardon  de  nos  fautes  ,  comme 

fi  fans 
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fi  fa  m  le  BaJ  te/me  nul  m  la  powtoit  obtenir,  on 
comme  fi  par  Le  Baptefme  ,  qui  que  ce  joit  ehfuft 
participant.  Qui  cil  vnc  double  hetciïc,<teé^ 
robbanr  d\n  coiîc  fon  erre  et  au  Bàptclme, 
&  clc  l'autre  oilant  les  degrez  &  moyens  tic 
l.ilat,que  la  prouidéce  Diurne  veut  eirre  gar- 
dez pour  l'exécution  de  la  prédestination, 
feônitiieiàmâ:  l'aul  nous  adic-lcy-deuant  en 

ces  mots:  Dieu  a  appelle  ceux  qu'il  a  preutus  _ 

,    ,  ..    '         /  '  >■,  ,    Ouos  piaef- 

&  preux:  vtntz* ,  &  a  ittsi  t\ie  ceux  qu  11  a  appel-  >jjt  £ 

hti  :  c'eft  à  due  ,  il  a  prépaie  les  moyens  de  deftinautt, 

/.duc,  les  Prédications,  les  Sacremens,  les  conformes 

mKacles,pourappeller,iuiHfîer,&  perfectiô-  ^Cli  ;ma?i- 

»-î  i   n.-  v  1       1    ■  nis   hlii  fui, 

ner  ccuxqu  n  apredettincz  a  aeloire.  r     r     ■ 

-c       r    1     n    •  1  vtiUJpiepii 

Apres  cecy  pour  vérifier  la  doctrine,  il  ac-  m0pcnitus 

cuie  la  Catholique  de  cruauté  ,  parce  qu'elle  in  moltis  fra 

tient  que  les  petits  mourans  fans  baptefme  tribus. Qucs 

sôc  forclos  du  ciel,& qu'il  ne  le  peut  faire  que  jUie.m  $1' 

.     .  .    ,*     ,  J  i       dcfhnaiiit, 

pluheurs  ne  meuret  (ans  bapteime,auquel  cas  ^ns  &  vo. 

celt,dit-il,vngràd  regret  pour  les  panures  pe-  cauic  ,  & 

tes,  s'ils  font  imbus  de  cette  foy,  &î  autresfois  (il,os  voca- 

efïaduènuà  raifon  de  telle  croyance  qu'on  a  "£     .     u 

taille  les  mères  pour  tirer  les  entans  au  ha-  Rom.8.j,o. 

pteime,  ce  qui  ne  futaduenu  ,  li  oneuft  efti-  jo. 

me  qu'ils  peuiTent  eitre  fautiez  fans  baptef-  Ineptes    oc- 

me.  le  relpons  qu'il  ne  faut  iamais  croii  e,nv  eufft^*ni  ,u* 

dire  choie  contre  la  vrave  foy  pour  confoler 

tes  persônesjce  fervirvne  corde  de  traiftre,& 

non  office  d'anjy  :  Mais  fuiure la  vcritéi&  là 

defîiis  fonder  la  confolation.L a  doen  me  Ca-  Iaon  $.$.?. 

tholique  tient  cette  vérité  de  la  parole  de  Ie- 

s  v  s- Christ, q.a-  dût , que  qui  n'ejl bapttfè 
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ne  peut  entrer  au  Royaume  de  Dieu.    Il  la  faut 
donc  croire,  &   cette  foy    ne  peut  boires 
aux  enfans  ,  n y  aux  pères  ;  car  elle  ne  faite  pas 
damner  les  enfans  :  que  lî  elle  apporte  du  re- 
gret aux  pères  &  mères  vo  y  ans  mourir  leurs 
enfans,  ians  le  remède  du  Baptefme,le  regret 
eft  raifonnable,  il  c'elt  par  leur  négligence ,  ÔÇ 
feravtile  pour  quelque  autre  :  Que  s'il  n'y  a 
point  de  leur  faute,  ils  ont  dequoy  adoucir 
leur  regret  6V:  auoir  patience ,  aufîi  bien  que 
il  ians  leur  came  ils  s'eftoyent  autrement  da- 
nez.  De  tailler  les  meres,pour  tirer  les  enfans 
vifs, cela  s'eft  faitt  quelquesfois,  pour  le  bien 
Çétfar.      ^e  *a  mère  &  de  l'entant.  On  di6l  que  Celar 
fut  ainli  tiré  du  ventre  de  la  ficnne  :  pour  ce 
appelle  Cefar  ;  l'Eglife  ne  le  cômande  point, 
toutefois,  c'eft  aux  Médecins  &  Chirurgiens 
de  voir  ce  qui  eft  expédient  en  tel  cas.  S'il  y  a 
de  la  cruauté  ,elle  n'en:  pas  de  l'Eglife ,  3c  le 
Mimftre  eft  autant  inepte,que  loufrreteux  de 
raifon,  de  mettre  ces  drôleries  en  efcrit,pour 
en  tirer  matière  d'aceufation  ,  &  charger  la 
doctrine  Catholique  de  cruauté.  Ce  qu'il  ad- 
joufte,  qu'il  eft  permis  félon  cette  doctrine» 
de  iettervn  petit  enfant  qui  fe  meurt,dans  vn 
puits,/î  autrement  on  ne  peut  auoir  de  l'eau; 
c'eft  vnc  maiferie,   Se  menterie    enfemble, 
marchâdifefort  commune  es  difeours  de  cet 
homme  farci  de  tels  fatras  -,  fi  quelques  Efcri- 
uains  ont  mis  cela  en  doute,ce  n'eft  pas  la  loy 
Cathoiique,mais  vne  particulière  opinion. 

DE    LA 
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de  cruauté  en  lu  maxime  Huguenote  m 

Purgatoire.    Qu'il  y  a  vn 

Purgatoire. 

Chapitre     L I. 

E  produiiois  vnc  autre  ma- 
xime Huguenote,qui  nie  le 
^  Purgatoire  ,  merueilleufe- 
«  ment  cruelle,aufiî  bien  que 
celle  des  petits  enfans;  car 
elle  priue  les  âmes  Fidèles 
de  tout  fecours  en  leur  grande  neceilîté  ôc 
affliction  ,  qui  cit  vue  barbarie  tattarique.èV, 
qui  pis  eft,  il  s'en  moque  ,  difant  qu'elles  ne 
iont  point  en  peine  ,  &  qu'il  n'y  a  aucun  feu 
Purgatoire,  où  elles ioient  tourmentées.  Le 
Miniitre  purge  fa  doctrine  par  négation,  di- 
fant qu'il  raut  prouuer  premièrement  qu'il 
y  a  vn  Purgatoire,  &  après  on  verra  du  relie; 
&  ce  difant,  il  confelleque  s'il  y  a  vn  Purga- 
toire, il  ne  peut  nier  que  la  maxime  Hugue- 
note ,  ne  traine  la  cruauté  que  nous  luy  at- 
tribuons. Or  qu'il  y  ait  vn  Purgatoire,  il  eft  tafoy  du 
auiïi  clair  &  certain  par  toutes  fortes  de  Purgatoire 
preuues,  qu'il  eft  clair  Se  certain,  qu'il  y  a  vn  ****  eer**'Z 
Enfer.  En  toutes  les  loix  de  nature,  Se  de i£nftrt 
Moyfe,  on  a  prié  pour  les  âmes  des  trcfpaifez, 
on  a  donc  creu  qu'elles  elloient  en  peine ,  &£ 
qu'elles  en  auoient  befoin.  Le  Miniitre  veut 
vneprcuuedel'Eglite  ancienne  ,  qui  ait  prié 

poiu 
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pour  les  trcfpalfez  }  affirmant  que  telle  co\l 
ittime  n'a  efté,  (ïnon  depuis  que  les  PayeF 
entrans  à  la  foule  enl'Egliie,  y  onttraiiv 
te  fuperftition  quand  &  eux.    le  luy  pr 
non  feulement  i'Eglife  ancienne  des  Chftjl 
ftiens ,  mais  I'Eglife  des  lui fs,  quid  elle  citai!1 
la  vraye  Eglile.    L'Hiftoire  des  Machabecl' 
S  Aug.l.  de  Clteê  Pal  lainct  AugufHn  furcefuject,  le  ta 
cura    pro    moigne  allez  :  laquelle  hiltoire  ils  ne  p 
mortuis.c.i.  nier  eftre  ancienne,  voire  aufîl  canoniqA" 
que  l'Euangile,  puis  que  I'Eglife  l'a  mil 
tre  les  Canoniques:  Elle  enfeiçne  doncqir- 
les  luifs  prioyent  Se  oîfroient  faciihce  pof" 
les  trefpafiez  ,  &  qu'ils  croyoient  auok  b(à 
befoin  de  telles  ay des,  pour  eftrefoulagez  M 
leurs  peines.  Le  Rituel  ancien  des  Iuifs,côr|i 
nantla  forme  des  prières  ,  &  l'Office  qu'elle 
faifoit  pour  les    trelpailez,  certifie  la  melf 
me  couftume.     le  luy  produis    encore    | 
le  tefmoignage  commun  des  Pères  qui  pal 
lent  du  Purgatoire,  8c  de  la  prière  pour  1|H 
trefpairez, comme  d'vne  chofe  de  tout  terni 

hD«rcEcCd  Vlir"  enl'£gliredeDleu-  S.Denys  Arcopi 
7'  °ize,Le  vénérable  Prélat,  dit  il  jvtcnt  C 
la  prterefacreejur  le  mort ,  la  prière  dematiA 
ai  la  diutne  Clemenceau  il  luy  plaifcyde  pardo% 
mr au  dtffunci  tcw  les  péchez,  ,que  par  fragile 
té  humaine  il  aura  commis  ,  &  le  coiloquer  A 
la  lumière  ,&  région  des  vtuans.  S.Cyrill, 
Nom  prions  pour  tous  ceux  qui  font  morts,  t, 
tre  nous ,  croyans  que  la  prière  de  ce  faincl ,  <J 
redoutable  Sacrifice  leur  apporté  vneatdetrè\ 

grand 
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frande,  S.  Chrylbitome  ,  Que  le  deffuntï  [ou  Chryfoft. 
<tyaê  non  par larmes  ,mai4  par  prière.' ,  &  fup-  tiÇ"n'  +1,  m 
ol/cations,&  aumojnes.    Tcrtullien  parle  de     prter  pour 
:ettecouft:umc,cômed'vrie  traditiô  Apoftoli  Ustrefyaffer 
que,&:  infirma  la  vef  ue  de  prier  pour  le  ma-  tradition  A- 

:y  defunct  :  Ou 'elle  prit  pour  ion  arne ,  &  de- f°ftol'lue- 

j  ~       i  ^  c       i  lr  ■    Tcnull.   de 

•nanae  pour  luyrajraichtjjtment^Qr  compagnie  .  M 

'nia  première  rejurrcciion,&qH  elle ojfre tout  jias  &  \lt.T 

es  tours  anniuerjairts  dejon  nejpas.  Si  elle  ne  ^c    Mono- 

efattï yclie  le  répudie  en  tant  quellepait.'S>.^zm-CAO' 

lyprian  ,  Nos  predecejfeurs  h  uejques  auoyent  ,  '   ^  ,a* 

<rdonné  qu'aucun  f/ere  mourait  ne  nommât 

tueur*  ClerCypour  Tuteur  ou  Curateur\s'il  lefai- 

oit  qu'on ojrrit  ny célébra  le  Sacrifice  pour  luy. 

Zcs  Autheurs  ,  font  des  quatre  iiccles  pre- 

m'ers ,  &    Tertullicn  du  fécond  :  C'eiioit 

ionc  la  couftume  de  prier ,  &  offrir  pour  les 

refpallez,  &  pour  ce  Aeiius,  qui  cenoit  qu'il 

le  falloit  pas  dire  la  Melle  pour  les  treipaf- 

ez,  a  efté  mis  au  Catalogue  des  Hérétiques: 

:omme  il  appert  par  Epifane,  &  par  S.Augu-  Ep'p'ian.  hç. 

rin.  S.  Ambroife  efcriuant  a  Faultin,  du  tref-  ^d'7  *• 

as  de  la  iœurj'efiime.drt-il,  qu'il  la  faut  plu-  ^"f  U    ^C 

Ufi accompagner  de  prières  ,  que  de  lamenta-  Qiiodu. 

Wts\plufioJl  recommander  fen  ame  a  Dieu,  par  S-Àmbrof. 

blations  ,  que  s' aînjler par  larmes.  Le  meime 

s  Oiaifons  funèbres,  qu'il  faict  de  Theo- 

'oiè,cV  de  Valentinien  Empereurs,  Se  defon 

rere  Satyre,prie  pour  leur  amc,&:  promet 

e  faire  Sacrifice  pour  eux.  S.  Auguftin,AW  Sm  Au2- J  dc 

■{on s  aux  Imres  des  Machabeans  ,  avoir  ejic^1*   ?ro 

ifcrt  Sacrifice  pour  les  tr  fpafe^mau  quand  i°rtuls,c-1 
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on  rïen  tr omicron  rien  aux  efcrtts  du  vieil  Te- 

fiament ,  Cauthorrtc  de CEgltf't  zniuerfclle ,  qui 

reluit  en  cette  coutume  ,  rttfl  pas  petite ,  en  la- 

cjutlle  la  recommandation  des  morts  ajon  fieu^ 

parmy  les  prières  du  Preftre^ui  (ont  failles  an 

Seigneur  Dien,en/on  Autel.   C'clt  au  liure  du 

foin  qu'on  doit  auoir  des  trefpaflez  ,au  cha- 

pîfré  premier,  puis  que  le  Miniftre  ne  fe  cô- 

tente  de  tout  le  liure.  Voyla  la  M  elle,  ôc  les 

prières  de  trefpaHez,offertes  felo  lacouftume 

Lm  foyie  U  de  toute  l'Eglife.    le  laille  le  teimoignaçc 

p-iere  des     des  Conciles   particuliers   de   Chalon    en 

erefpajje^      France   de  Braque  en  Efpaene,de  Vvormes 

Conc.Ca3il.  ..  \     r    •    r        F        c  L 

de  Confecr.  en  Allemagne  ;  le  lixielme  tous  dymmaenus 

à.  i.can.  vi-  en  Italie,&:  plu/ieurs  Synodes  en  la  Grece,& 
sûeft.Conc.  les  Généraux  deLatran  ,de  Florence  ,  &  de 
Aur  î.ca  14.  "Trente  }  Se  des  Liturgies  anciennes  de  S. 
1  c  4 '.  &  Iaques,de  fainâ  Bahle  ,  &  de  laindt  Chrvf  o- 
Conc.  Vvoi  ftorae  ;  de  tous  leiquels  liures  on  apprend  la 
mat.  c.io      foy  Vniuerfelle  de  l'Eglife,  &'  le  Sacrilège,  de 

Conc.  6.  fub  cruauté  de  ceux,qui  dilentjqu'il  ne  faut  prier 
Symacho,&  ,  ,  *•        r    n ■        „.        »-i     > 

Svnodi  G12  Pour  cs  ames  "es  treipallez ,  cV:  qu  il  n  y  a 
corum  col- point  de  Purgatoire.  Si  le  Miniilre  qui  dit 
lectç  a  Mar.  qu'il  faut  premièrement  prouuer  qu'il  y  a  vn 
Brac.  Epif.  Purfratoire,a  de  l'entendement ,  cv  de  la  con- 
Conc  Lacer  .-'.«  tvc  i     r 

t  ,  ,  icicnce  ,  11  le  contentera  de  les  preuues  îcy; 

j.c.éé.Flor.  que  s  iln  an  ylvnny  l  autre,  c  elt  temps  peu 

Ici.  v!c.;  &    du  de  luy  en  apporter  d'auantage  ,  mais  c'clt 

Tnd.fef.15.  bfen  allez  pour  monltrer  la  dureté  ada  ftan- 

tine  de  fon  opiniallreté.  Nous  auons  donc 

le  Purgatoire  tout  prouué ,  ik  tout  certain, 

deuant  gens  de  raifon,&  de  foy  -.Nous  auons 

la  con 
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laconfefïïondu  Mini(tre,qui  concède  qu'en 
cas  qu'il  y  ait  vn  Purgatoire,il  Faut  prier  pour 
lestrefpallez  ,  &  que  c'ell  cruauté  de  les  dc- 
frauder  de  cette  charité  en  leur  afflidion  :  la 
conclulion  donc  clt  necellaire  ,  que  la  maxi- 
me Huguenotc,qui  pnue  les  trclpalfez  de  fe- 
cours,difant  qu'il  n'y  a  aucun  Purgatoire,  eit 
cruelle,&  barbare  à  outrance. 

COM  AIENT  LE  PV  RfJATOl  RE 

ne  déroge  rien  au  mérite  du  Sauueur ,  ains 

l'honore  aine  lu  Dtnine  iuftice. 

Chapitre       LU. 

R  par  ce  que  les  Miniftres  parez 
du  prétexte  de  la  gloire  du  Sei- 
gneur, allèguent  fouuent  le  mé- 
rite du  lang  du  Sauueur,  comme 
ayant  fatis-  fai<5b  pour  tous  péchez  ,  &  purgé 
les  âmes  entièrement  fans  qu'il  (bit  befoin 
d'autre  Purgatoire,  auec  prciudice  de  ion 
honneur ,  &  font  ioiïer  cette  ration  comme 
vn  Hercule  fa  Maiïue  5  voyons  qu'elle  eft  la 
iorce,&  mettons-la  en  balancejle  iiic  de  leurs 
difeours  eft  tel ,  I  e  s  v  s  -  C  h  r  i  s  t  a  ia- 
tis-raiâ:  tant  pour  effacer  le  péché  ,  que  pour 
la  peine  deueau  péché  :c'eft  donevn  ofHce 
fuperflu,voirc  iniurieux  à  fon  merite,de  prier 
pour  les  trclpalfez ,  &  croire  qu'il  y  ait  autre 
Purgatoire,que  celuy  du  ^âgdu  Sauueur.Ref- 
ponie:  Le  fang  du  Sauueur ,  &:  fon  mérite  in- 
fini, 
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fini , &  ues-fuififant  pour  effacer  les  fautes 
de  tout  le  monde  ,  &  de  mille  mondcs,lî  tant 
y  en  auoit,  &:  les  peines  d'icellcs  fautes  :  Mais 
de  cela  il  ne  iiut  pas  que  les  Chreltiens  ne 
doiuent  rien  irai re,ny  rien  endurer,  pour  ellrc 
purgez  par  ce  fang  :  Car  il  faut  vfer  des  mo- 
yens, que  la  prouidence ,  &:  luuice  diuine  a 
laifsé  pour  appliquer  le  prix  de  ce  mérite,  au- 
trement il  n'eft  beiein  de  Baptefme,  ny  d'hu- 
chariitie,ny  d'aucuns  Sacremens  pour  eftre 
mondihez  ,  cv  taire  exercice  de  pieté  :  <Sc  les 
Turcsjles  Payens,  &  tout  le  monde  fera  pur- 
gé, parce  que  pour  tout  le  monde  le  Sauueur 
cit.  mort.   Et  pour  néant  celuy  Sauueur  nous 
aura  aduertis  de  porter  noftre  croix  après  lu  y 
&  faire  pénitence  ,  &  en  produire  des  fruioîs 
dignes.  Il  faudra  pluitoil  prendre  les  ailes,  Se 
iouïr  du  mérite  du  Sauueur  en  taineans.M.iis 
lafagelfc  &  la  milice  de  Dieu  ne  laiét  pas  ces 
contes;  ny  ces  arrelts:Elle  veut  que  ceux  qui 
en  veulent  auoir  part, (oyent  faicts  membres 
du  Sauueur:  Elle  veut  que  ce  mérite  ioit  ap- 
pliqué par  les  Sacremés  qu'ila  laiîicz  ,  &  par 
l'action  deceuxquien  doiuent  tirer  profit; 
elle  veut  que  les  membres  fe  conforment  au 
chef;  Et  que  lî  le  chef  a  libéralement  fourïerc 
pour  fansfaire  à  la  Diurne  ittftjcçipQUï  les  pé- 
chez d'autruy,  q  les  mébres  (ourltét  quelque 
chofe  pour  leurs  péchez  propres.  Et  pa.  tant, 
encore  que  le  mérite  du  sâg  de  Ilsvs  Christ 
ioit  infini,  fa  iuftice  pourtant  n'a  pas  o;ié 
la  peine  temporelle ,  ny  toute ,  ny  touiiours  ; 

&  bien 
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h"  bien  qu'il  peut  aduenir,  qu'ayant  pardonné 
fon  péché  à  quelqu'vn,qui  moui  ât  n'en  a  peu 
faire  la  penicence  deué,il  le  chaltic  en  l'autre 
monde.  C'elt  faiuttice,en  ce  qu'elle  punit;«5r 
Ta  grâce  encore,  en  ce  qu'elle  change  la  peine 
étemelle  deuë  au  pcché,  à  cette  temporelle. 
Or  que  cette  peine  demeure  après  le  péché 
pardonné,  l'expérience  nous  l'apprend ,  ik  les 
exemples  de  l'Elaiture.  Chacun  feait  qu'en-  La™<>rtp"; 

1    l  ,  1/1  '  il     ne  dt*  pèche. 

tre  les  peines  du  pèche, la  mort  temporelle         r 
enell  vne,comme  aufîi  les  maladies^  autres 
mefaifes;  c"c  toutefois  qui  eiï  d'entre  les  mor- 
tels ,  qui  ne  porte, les  peines  ,  de  ne  fubuTe  le 
g.'ichetde  la  mort?  Qui  ne  voit  que  les  petits 
cnfans,apres  eitre  bapntcz,cV  lauez  du  péché 
originel,  en  endurent  les  peines, deuiennenc 
malades  ,  6c  meurent  ?  qui  ne  voit  que  les 
grands ,  après  leur  conuen.on ,  eV  pardon  de 
leurs  fautes ,  font  tant  fouuent  affligez  en  ce  Dauid  peni- 
monde  temporellement ,  &:  s'affligent  eux- *ent- 
mefmes  volontai  :ement?  Qui  ne  lçait  que2"  ^eS-Ir- 
Danid,apres  auoir  ouï  du  Prophète ,  que  fon  Icâftigocor- 
peché  luy  etloit  pardonné  ,  a  eilé  condamné  pus  meum, 
à  tant  de  rigueurs,  &  en  a  tant  fubi  de  franche  &  in  Cet  :,i~ 
volonté?  Quefainéfc  Paul  chaîne  fon  corps'ru^f  redlg°« 
après  auoir  elte  non  feulement  receu  en  çra-  „„„ ,       ' 

f  .  ,  ,  o,        P2£*74- 

ce ,  mais  raict  vn  vailîeau  choili ,  de  la  vérité  Les  aff.iiïios 
Euangelique?  Le  Miniltre  dit  que  toutes  ces  ne  laifient 
afflictions  ne  iont  pas  peines  à  ceux  aufquels  îas  àe/lre 

i  l   '  o  j  <  •         j     peines,    en- 

le  pèche  a  eue  pardonne,  mais  exercice  de'  „    r 

r  X  r  .,       ter  quelles  fo 

patience  &  pcrleuerance,  telmoignage  d  a-  yem  fouffr. 
mour,  &  itfue  de  tiauaux  :  Mais  ce  n'eil  ^s-tespattèmet 

P 
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refpondre:  Car  la  patience  de  ccluyqui  en- 
dure, n'ofte  pas  la  qualité,  ny  le  nom  de  la 
peine.  Iobenduroit  patiemment  (es  affiietios, 
&  les  Martyrs  auffî  leurs  tourmens;  laiiloiéc- 
ilsd'elire  tormens:  Cette  refponleelt  enco- 
re du  tout  impertinente  pour  les  petits  en- 
fans,  qui  n'ont  ny  volonté  a  ny  puiilance  d'e- 
xercer ces  vertus  de  patience  ,  ny  cognoiltre 
cet  amour.    C'elt  donc  en  eux  peine  ordon- 
née par  laïuftice  Diurne,  ck  expiation  tempo- 
relle} &  ne  l'eil  pas  moins  aux  pécheurs  qui 
iont  enaage  de  diferetion,  encore  qu'ils  les 
prennent  en  patience  ,&  en  lacent  leur  pro- 
fit ;  ôc  n'y  eut  iamais    Docteur  Chreltien, 
qui  niait    que  la   mort  temporelle    fuft  la 
peine  du  péché  originel  en  tous  les  hommes, 
auec  cette  distinction  toutefois,  quaux  mef- 
chans  elle  cft  la  porte  à  l'Enfer,  s'ils  meurent 
obftinez^&  aux  iuiles, porte  du  Paradis  :  F;tla 
çonfequence  du  Mi  mil  re  mauuaiie,  dihnt, 
t]ue  cette  mort  ne  doit  eltie  eitimee  peine  du 
péché  ,  puis  qu'elle  n'eft  point  vn  mal ,  mais 
vn  bien  ;  car  la  mort  nô  plus  que  la  maladie, 
ne  laiile  pas  d'élue  mal  de  peine  ,  encore  que 
parle  mérite  du  Sauueur,elle  foit  conueilie 
au  bien  de  les  membres. 
La  peine  im-      A  l'exemple  de  Dauid  à  qui  Dieu  impofa 
pofee  a  Da   la  peine  après  le  pardon,  le  Mini  lire  reipond, 
uid  expmtot  Que  ce  fut  vne  exemplaire  vengeance  ,cjuc  Dieu 
c    t    difli"  V0l'^HX  exercer  pour  ojler  le  fcandale->&  non  par 
du  Mmiftre.  confequent  expiatoire  du  pecbé,&  fatitfaàoire 
p.>£.t74.      4  la  i:<jiice  de  cefoumrain  luge.    C'.eft  vn  dis- 
cours 
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cours  chcuillé  de  contradiction  ;  parce  que  fi 
Dieu  vengeoit  le  fcandale  ,  il  exerçoit  donc 
iuftice  :  Car  la  vengeance  de  Dieu  eft  puni- 
tion Cv  iufticc  de  Dieu  :  il  c'eftoit  iuftice,c'e- 
ftoit  à  raifon  du  péché  ?  Mais  à  quel  trou  s'eft 
jette  le  Miniftre  ,  pour  fuir  la  lumière  de  vé- 
rité ,  de  fe  tapir  aux  ténèbres  de  menfonge? 
Prenons  que  ce  fuft  vengeance,  fans  iufticc 
en  ce  faic"t,  ce  que  toutefois  eft  contradictoi- 
re i  pourquoydonc  continua  Dauid  toute  fa 
vie  de  faire  pénitence?  Et  fi  c'eftoit  feulemét 
pour  la  vengeance  du  fcandale  public,  &:  non 
pour  l'expiation  du  péché-,  pourquoy  difoit- 

ilen  Cçcret,  /^otcy  ïay  eflé conceu  en  iniquité*  "ccinini- 

■  /'»•//  quuat'bus 

0>  ma  mère  m  a  conceti  en  pèche  :    I  ay  pèche  conce  tus 

contre  toy  feitl ,  &  ay  fatci  mal  datant  taface\  fUm.  PC.  jo.  7 

laue-moy  encore  de  mon  imqiuté'i  Item  ,  Vay      Tibi  foli 

trauatllé en  mon  gemi-ffement ,  U  laueray  cha~  Peccaul  »   & 
■a.  1  •.      •  r  1       j    malum  co- 

que  nmet  m»n  lit  ,  £/•  arrou  leray  ma  couche  de  c    • 

,       .  J       s       .  ramtereci. 

me<  larmes}  Cecy  na  rien  auec  le  icandale  Pfal.50.6. 

public.    Donclefang  &  mérite  du  Sauueur>  Laboraui  in 

eft  tres-fuffifant  pour  effacer  la  coulpe      gcmuumeo, 

&  la  peine ,  mais  la  peine  éternelle  !-aua  ,°  per 

.  r  .      ,  _r  ,  lingulas  no- 

pnncipalemcnt,<x  pour  la  tem-  ûes  Icdum 

potelle,  auec  meflangc  meû.Pf.  6.7 . 

de  fa  iuftice. 
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C  OM  M  EK  T  LE    MERITE     Dr 

Sauueur  nous  eft  applique  par  les  Saa  tmes> 

Cr  par  nos  allions  > pour  nom  dcl tarer  de 

peine.   Sentences  des  Pères  ,  fur  les 

peines  du  Purgatoire. 

Chapitre      LUI. 

R  à  fin  que  ce  merke  du  Sauueur 

I  nous  loir  vtile  6.  propre ,  il  nous 

M  doit  élire  appliqué, comme i'ay 

didV:  autrement  tous  les  hommes 
Tui es,  luifs  «  &  Payens  feroientlauuez  ,veu 
que  pour  tous  le  Sauueur  eft  mort  }  qui  tou- 1 
tesfoisnelelont  pas  ,à  faute  de  cette  appli- 
cation ;  laquelle  le  faict  par  les  Sacremens;&: 
par  nos  actions  &  mérites.    Parquoy  Dieu 
a  voulu  qu'après  le  bapteime  ,  le  mente  du 
Sauueur  fut  appliqué  par  noftre  confeiîion,  ! 
&  contrition  auec  l'ablolution  du  Preltre, 
pour  effacer  la  coulpe  ôc  enlemble  la  peine; 
cternellequi  la  fuiuoir,&par  nos  îeulncs, 
trauaux-  aumolnes,  &  aunes  ceuures  lansra- 
ctoires,le  melme  mérite  nous  lut  applicqué, 

pour  olter  les  peines  temporelles  deué's  en-ii 
La  iuflice  ai  i  i  /  •     f>  ..  i     •    n  • 

J  cor  après  le  pèche  remis:  Kequerant  la  îulri- 

utnerequtert  r  r  T 

auenotu  tor  ceDiuùie,  que  le  pécheur  endure  quelque 
tios  juelque  peine  pour  fon  péché ,  laquelle  encor  que  de 
peme  pour   {ov  ne  f0jt  fuijifante  pour  rexpiei",neant-  l 
pec  ex.   mojns  auec  |a  vertu  &  merire  du  Sauueur . 
wons  cem   ainll  appliquée  ,  elle  porte  quelque  latisfa-J 
mit.  etion,  de  laquelle  Dieu  libérai  en  milcricor- 

de3 


DESCOVVERT     ET       RVINE.        2,2? 

<ie,fc  rient  content.  Or  qui  peut  faire  cette 
pénitence  ,  &  payer  ceae  laiisraction  en  ce 
monde  ,  bien  pour  luy  ;  qui  ne  l'a  raict,  il  elt 
condamné  de  la  faire  en  l'autre^  qui  fera  plus 
rigoureuie  fans  comparaifon,parce  qu'il  fau- 
dra payer  iafques  au  dernier  denier,  dcquoy 
le  Sauueur  nous  a  ac'uertis,  &  faict  aducrtir 
par  fes  Dodreuis ,  à  fin  de  p-:ouuoir  à  nokre 
raid.  Vn  de  ces  aduertiilemens  elt  quand  il 
dic\,Sois  d'accord  viftment  auec  ton  adner\ai-  £ft0  côfen- 
re ,  tandis que  tu.  es  en  chemin,  afin  que  d  ad-  tiens    ad- 

itenture  il  ne  te  luire  an  im  e  >&  le  iuge  te  Hure  u^!  kn°  f  vo 
D  .  f  i    ,    dû  es    eu  m 

au  Bourreau  *  &  que  ti  ois  mis  en  potion,  le  te 

,  J       ,  J  '  eo  in  via. 

dis  en  vente  que  tu  n  en  [ortiras^  que  tu  ne  pa-  Mate.  t.  ir. 

yestufques  ala  der  mer e  maille  .Il  v  eut  dire  que  Luc. 11.58. 
tandis  que  nous  fommesenla  voye  de  cette 
vie, nous  nous  accordiôs  auec  Dieu,que  nous 
auons  eu  pour  aduerfaire  pai  nos  pechez^àce 
qu'il  ne  nous  hure  au  tribunal  de  fa  iuftico,  5c 
&  de  la  en  pnfon,  foit  de  l'Enfer ,  d'où  on  ne 
foitiamais  ;  foit  du  Purgatoire ,  où  l'on  doit 
iatisfairç  pour  tous  les  moindres  péchez  vé- 
niels, &  payer  la  pénitence  que  nous  deuios 
pour  le.  mortels  pardonnez  en  ce  monde. 
Tertulîien  faifant  ailuiion  àcelieu,  llt'pn-  Tertull.  lit». 
Koyera,dil-\\yen  la  prifun>dc  laquelle  tune  feras  de  anima,  c. 
eflargi^cjuele  motr.dre  de  tes  pèche? \ne  foit  pefé  l1' 
tufques  a  la  Refurreclior,  S.  Cyprian, Ctfl  au-  s  Cypr.  li.+* 
t>  e  chofe 3attendre  le  pardon  \autre  chofe  parut-  ep.:. 
nir  alagloire^autre  chofe  ejtremis  en  prifon}& 
Tien  fortir  deuant  quauotr   payé  la  dernière 
pitte,  autre  chofe  reccitoir  inconunant  le  loyer 

P     3 
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delafoy  &  vtrtu  ,& antre  chofe  d'tfire  cor- 
rigé long  temps  y   cr  purge' par  le  feu  :  autre 
chofe  auoir  par pajjion  purgé  tom  fes  péchez.. 
Origenes  Origene  far  l'Epiicre  aux  Romains,  Encor 

in  epill.  ad  qU't£  j0jt  Qromu  de  forttr  vn  tour  de  prifov 
(du  Purgatoire  )  */  efi  neant-moms  fanifit 
qu'on  n'en  Jorura  point ,  qu'onri ait  payé  ii'f- 

S.  Ambr.  in  ^  vnliard.     Saind  Ambroiïc    l'cxpoic 

Cil   LUC  - 

S.Hicr.in  c.  au^  ^u  Purgatoire.  Saind  Hierofme  ei'crir, 
5-Macch.       que  le  dernier  denier  hgnifie  les  petits  pé- 
chez ,  que  nous  appelions  véniels  -,  e'elt  ce 
qu'il  dicl: ,  que  tu  nefortiras  de  phjon,  iufqucs 
à  ce  que  tu  auras  jatisfaiEt  pour  les  petits  pe- 
s.  Bernard  chez.    Sainct  Bernard  ,  S  cachez,  qu'après  cette  ' 
ferrn.de obi  vje  0n  pa«e  au  centuple ,  iufques  au   dernier 
tu  Hubcrti.  ,         ,     '  r  j/  ,         r 

liard  ,   aux  jeux  rurgatares  ,  les   fautes 

qui  auront  cfé  négligées.    Par  ces  di  (cours,  &c  ; 
teimoiçnaiies   ont    voit ,  comment  le  me-; 
rite  du    Sauueur    fatisraicl:    pour  la  coul- 
pc  ,  8c  pour  la  peine  ,  &  comment  fa  in- 
itiée veut  que   nous    fatisfacions    par  nos 
ceuures  Se  pœnitences,  appuyez  de  jfagrace>ii 
&z  que  le  Purgatoire  ne  déroge  point 
à  la  valeur   de  (on  mérite  infini, 
mais  déclare  le   droift  de 
(a  indice  infinie  auec 
(on  mérite. 
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ACCUSATIONS  DF    MINISTRE 

tont'n  là  dodrins  Catholique, 

rc/.uoyecs. 

Chapitre      LIV. 

E  Miniitre  voulant  faire  rejail- 
lir contre  l'Eglife  Catholique, 
l'accularion  que  ie  laiiois  de 
cruauté  en  la  doctrine  Hugue- 
note, ïltafchede  monlirer  que 
la  foyque  nous  auons du  Purgatoire  &  des 
pcnitences,eft  tres-cruclle.Son  premier  argu- 
ment eft  couché  en  ces  mots  :  Cette  dodrine  Prem,er  af- 
du  Purgatoire  faid  Ditu  vn  cruel  tyran,  yu  Mfr/jnre 
ayant  fatci grâce  aux  coulpabU s ,  l'ayant  mef-  pa».i7j. 
meà  mterinee ,  ne  laijje  pas  de  leur  latjfr  porter 
la  peine  de  la  coulpe  ,cpuil  aremife.  Et  après,  pag  17  j. 
Ils  font  Dieu  cruel ,  vmdtcattf,  &  ttiyafte ,  qui 
ayant  accepté  la  [atvsju  lit  on  de  fon  Fils ,  ne 
lujfe  pas  de  nom  appeler  en  compte,^  deman- 
der payement,  le  relpons  en  premier  lieu, 
qu'appellcr  Dieu  cruel  ,  parce  qu'il  exerce 
iultice,  c'ef:  imiter  le  langage  des  damnez, 
qui  par  blaipheme  appellent  Lieu  Tyran, 
parce  qu'il  les  punit.  le  dis  iecondement  que 
c'eft  mal  recognoiftre  la  bonté  Diuine  en  ce 
faicV.  Car  Dieu  faiiant  grâce, &  pardonnant 
le  péché  mortel,  remet  aulîi  lavraye  peine 
deue  à  iceluy  péché,  qui  eft  l'Enfer  ■■,  laquelle 
remilîion  clt  vne  iiilîgnc  mifeiicorde ,  ch?n- 
çcant  l'éternité  d*vçfl  peine  tres-gtiefue,  à 
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fçauoir  l'Enfer,  à  vne  pence  punition,  tempo- 
relle,qu 'il  ordonne  pour  quelque  fatisfachon 
àla  iuftice.  Troihcinemcnt,ie  dis  que  Dieu 
accepte  la  fatisfa&ion  de  fou  Fils;à  condition 
qu'on  fera  ce  qu'il  ordonne  pour  l'appliquer  j 
à  faute  dequoy  elle  nefert  de  rien,  cette 
condition  eft ,  faire  pénitence ,  &c  f ubir  quel- 
que peine  temporelle  en  ce  monde  ,  ou  en 
l'autre  ,  &  c'elt  le  compte  auquel  il  nous  ap- 
pelle ,  &  le  payement  qu'il  requiert  de  nous, 
tempérant  en  cela  la  mifericorde;par  fa  iufti- 
cc  ;  car  comme  il  clt  infiniment  bon,aufîi  eft- 
il  infiniment  iufte  ,  Et  partant  les  Turcs  ,1e  s 
lu  ifs,  les  Hérétiques,  &  tous  les  mefehans 
obkinez,  n'auront  aucune  part  en  ce  mérite 
infini ,  parce  qu'ils  n'ont  point  elle  faicls 
membres  de  Iesvs-Chri  st  ,  ou  s'en  font 
retranchez  par  leurs  vices,  &  n'ont  pas  gardé 
l'ordonnance  de  Dieu,pour  appliquer  le  bien 
de  cette  fatisfaction,  à  leur  profit  &:  falut. 
Second  ht  S  o  n  fécond  argument  eft,  que  ce  qu'en- 
^Mr'ilt  H  ^e'Kne  l'Eglife  des  peines  du  Purgatoire,  met 
endefefpoir  les  perfonnes,  quand  elles pen- 
fent,  que  fortant  de  ce  monde ,  il  les  leur  faut 
fubir  :  Et  ayant  recité  l'exemple  de  fainâ: 
Seuerin  ,  qui  fut  en  Purgatoire  ,il  fait  l'Ora- 
teur Pathétique  ,  il  exclame  &  le  pallionne, 
pag.i7^.  en  criant  ;0  cruelle  doclririetfutnc  taijje  aux 
plu*  iufte  s,  autre  foulas  que  l' attente  d'vnepei- 
re  tres-riçoureufcl  le  refpons  que  fi  ce  Mini- 
ère ne  chance  de  peau ,  cV  de  foy  ,  auant  que 
déloger    de  Vauuert ,  &  mourir  ,  il   fera 

exempt 
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exempt  de  ces  peines  temporelles  :  Mais  il 
en  fentira  d'autres  aux  cachots  de  l'eteinité, 
qui  luy  arracherôtdeiapoidTrine  des  excla- 
mations autremét  tragiques,  que  celles  qu'il 
faict  icy  en  bouft'onnantjcV  luy  feront  regret- 
ter à  iamaisde  n'auoir  efté  des  gens  du  Pur- 
gaioire  Catholique,  voire  iuiques  à  la  Re- 
furreâ:ien,pluitort.  que  de  celuy  d'Enfer,  iuf- 
ques  aux  fiecles  des  fieclcs.   Dieu  le  preferue 
de  ce  mal  par  fa  mifericorde ,  &  luy  donne 
bon  iens,deuant  qu'en  venir  là.    le  dis  au  re- 
lique puis  que  l'Efcriture  nous  met  deuant 
les  yeux  la  rigueur  delà  Dilline  iufliceen  ce 
feu, comme  en  celuy  d'Enfer  ,1'Eglife  faidfc 
bien  d'en  dôner  aduis  à  Ces  enfans,  à  hn  qu'ils 
s'en  gardent,  fk  perfonne  n'en  doit  entrer  en 
deldpoir ,  mais  bien  efpercr  à  la  mifericorde 
Diuine  ;  faiïant  pénitence ,  Ôc  vfant  du  temps 
de  falut,pour  euiter  ces  futurs  tourmens: 
Il  n'y  a  point  donc  de  cruauté  en 
cecy  >  mais  chariié,&:  pruden- 
ce, fur  l'aduis  de  la  iufti- 
ce  de  Dieu. 
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argument, jitr  la  prétendue  cruauté' en 

la  doctrine  Catholique  du 

Purgatoire. 

Chapitre     LV. 


Tmifisfine 
nrgumet  de 
prétendue 
crunuxé    et. 
l'Egltfe  Ca 


E  troihelme  argument  de  cruau- 
té prétendue  en  la  doctrine  du 
Purgacone,eft  qu'il  n'vaqu'vn 
iour  en  l'an  dédié  à  la  prière  pour 
le*  ...cipaiiez. Cruelle donque!,d\t-i\,  cette  tgli- 
Ln  Miuijlre.  je^tnafipeH  de  join  d'vn  nombre  infini  d'aine s ', 
Pao'  z77-      i^nour  lesquelles  aucun  ne  trie  )  que  de  Je  conten- 
ter d '  onjeul  iour  de  l'année ,  qui  efi  le  lendc- 
vnun  de  la  Toujfatms.  C'eft  vn  argument  de 
linge  :  Car  edant  cet  homme  Miniitre>il  par- 
le comme  s'il  eiioit  vn  Docteur  Cacholique. 
le  le  prens  néanmoins  par  fa  patte>&  dis  que 
1)  c'eit  cruauté  de  ne  prier  qu'en  vn  iour  pour 
Barbarie  les  trefpaiîez  ,  c'eit  vne  barbarie  plus  que 
pha    que     barbaï£.  d'ofter  tout  à  faict  en  tout  temps, 

barbare  des   _    ,  o   t     n  o    r  . 

fretedus  Re-  &  les  PneiCS>  &  le  I'urgatoire,  &  fe  moquer 

former.        des  âmes  des  trefpaiîez.    I'adjoulte  que  le 

Grojjierei    Miniftre  eft  ignorant  &  malin  ;  ignorant  de 

gnor.-.ncs.^p  ne  {çauoir  nUe  l'on  prje  pour  les  trefpaliez 

r      ,    „,    tous  les  10ms,  par  tout  le  monde,  <x  ce  plu- 
lue  du  Mi  •      v  r    r     •  i       i*    ,T        Qr 

ni fire.  iieurs  rois,  alçauoir,  en  toutes  lesMelies,o>: 

ailleurs  aux  Orlicesdes  morts  :  malin  de  ca 
lomnier  ce  qu'il  ignore,  &  mentir  aux  defpcsj 
de  ceux  qui  le  croyent. 

L  e  quatrieime  argument  eft  prins  de  Iaj 

leuerité 


Le  quatriè- 
me argumet. 
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ïêuerité  des  penitences,argumenr  qu'il  roule 
auec  giande  rerueurde  Rhétorique  race,  ti- 
rant vn  jauelot  à  tioispoinctes  en  cette  pé- 
riode ;  le  ne  rnarrcjie  qu'a  ces  prtntexrt  fktt~  pag.i  91. 
glantes.quk  ces  flagellation  s, qu'a  ces  bourrdle- 
inens ,  qu'ils  exercent  fur  les  perfennrs  :  Et  vn 
peu  après,  il  dit,  ehncu  de  compafîion ,  Puis 
donc  qu'il  n'y  a  rien  di  plus  or  dit,  aire  en  la  Pa- 
vant e,q  te  ces  cruelles  pénitences  >qui  fous  pré- 
texte à' humilier  h  chair  Ja  tuent  bien  ftivunr, 
ÇrfcHiCculeu)  de  bien  dijpofr  l'tfprit  aujtrui- 
ce  de  Dieu ,  le  chajfi  nt  tout  a  faiU  dk  corps.  E  t 
fur  cette  poindre  de  zèle  charitable,  il  pofe 
l'arreft  de  fa  preuue ,  concluant ,  que  l'hglife 
Romaine  porti  tu  cesy  la  marq-te  d'H  refe,  or* 
d 'Idolâtrie.  O  noble  Aduocat  de  la  chair,  &C 
que  ne  nafquis-tu  du  temps  de  faincl  Iean 
Bapnlte,  de  lainct  Taul,  &  des  Saincts  qui  lai- 
foient  telles  penitéces  en  ces  Lecles  premiers, 
&  rleurillans  de  l'Eglife ,  à  fin  de  leur  pcriiia- 
der  qu'ils  ne  ruilent  cruels  contre  leurs  per- 
sonnes, &  homicides  d'eux-mcfmes!  O  Pie-  ™redlc*w 
dicant,non  de  l'Efcinure  faincle,  ny  de  la  l 
doctrine  Chieilienne  ,  mais  de  l'elchole  ,  & 
de  la  cuihne  d'Epicure,  qui  mettoit  l'eilat  du 
fouuerain  bien,  ésplaihrs  du  corps,  &  priua-  .  .}ceto, 
non  dedouleur;&  ne  vouloit  ouïr  parler  non 
plus  que  toy,de  tout  ce  qui  afflige  les  fens! 
Quelle  peruerlké,  &  ignorance  de  cet  Eicri- 
uam  ?  L'Ekriture  nous  appréd  en  mille  lieux, 
que  Dieu  fe  plait  par  fa  infiice,&:  pour  nofrre 
bien,  à  telles  afflictions  ,  les  commande^  en 

appaiie 
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appaifefon  courroux.  Il  n'y  arien  plus  clai 
Afflictions^  en  la  Bible  ,  que  lahaire  ,  le  cilice  ,  le  la 
pr.,tences     jes  cendies,  les  jeuines  ,  les  pleurs ,  ôc  autr 

rcamàdees  i  «  l    r        11 

•f  i,  ■  L  macérations  du  corps, ae  toutes  lelquelle 

Ejcn.ure.     pénitences  Dama  nous  elt  vn  excellent  mi- 

roirj  <ifv.  toutefois  le  Minière  appellera  cruau 

S.  han  Ba-  té  de  faire  pénitence.  Sain&Iean  Baptifte  en- 

fxifie.  cole  qU'il  fuit  innocent,  &  nô  penitent,com 

Dauid.         me  Dauid,  mena  vne  vie  tres-ngoureufe ,  er 

Ipic  a'jtem  çon  vjurc  j  habic>  &  habitation  ,  ne  beuuani 

bebaj ,  n    c/ue  de  l'eau,  ne  mangeant  que  des  lauterel- 

mentutn  de  les  A' miel  fauuage,  reueftu  d'vn  cifFu  herilîc 

pilis  cam-  de  poii  de  chameau-,  habitant  aux  deferts,au 

lorora.  i:La  antlCS  &  cauernes.  Les  Niniuites  au  fac  ,  à  h 

erat  io  •'"•f},S  cencUe  &  aujeulne,  arrêtèrent  Tire  de  Dieu 

&  melfylue  q11'  leuoit  jala  main  armeedefaiuiticcpoui 

ftre.  Match,  les  abiiiner.  Quelle  eftdonc  laRhetoriqut 

3  4-    <         de  ce  Corbeau  touiioursabbequé  &:  aggrif 

es  l  ixtut-  £e  ^  ^  charoi«nc  ?  iî  ces  choies  ifurent  a- 

Crediderûc  greables  à  Dieu  ,ne  furent-elles  pasa&es  d( 

viriNiniui-  vertu?  Comment  donc  cruauté?   car  Diei 

ex  in  Dcû,  ne  ie  peuc  plaù-e  au  vice  :  Il  dira  qu'ils  ne  f< 

prçdicaue  ga£,eu0ient  pas  de  leur  volonté, ny  de  leur 

gcveftitisû»  Propres  mains   comme  font  les  penitens  ei 

faccis.ron  3  î'Eglife  Romaine:  &  que  ne  dira-il  pour  e( 

5-  chapper  le  foët,  qu'il  craint  beaucoup  plu 

que  le  Purgatoire,  voire  que  l'Enfer?  Ce! 

pourquov  iladreiré  Ion  armée  contre  le  toé" 

du  Pei  e  Aubcfpin,  comme  il  nous  fait  enten 

dre  en  la  préface  de  fon  idolâtrie  :  Mais  q» 

peut-il  reprendre  en  ces  flagellations  ,  iubie 

&:  endurées  volontairement  pour  l'honneu 

d 
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de  Dieu  ?  N'elt-ce  pas  pour  le  conformer  à  la 
Palîion  du  Sauucur,  qui  aeité  fôetté  volon- 
tairement pour  nous?  SainCt  Paul  fegloiihe 
d'auoir  eiU*  foé'cté  pour  luy  trois  fois  auec  des 
verbes  ;  d'auoir  receu  cinq  fois  trente  neur    T^i  Vrgis 
coups  de  roet  des  luirs.  S  il  réplique  que  b.  t  Cot  u 
Paul  ne  fe  fîagclloit  ,pas  luy-melme,  qu'en  t$. 
fçait-il?  ne  pouuons-nous  pas  colliger  qu'il 
Ce  flagelloit  en  ce  qu'il  dit,  It  chatte  mon  CafH^o  cor 

cerpi  y  mefmes  que  cette  forte  de  pénitence  Pl!S  nîcum- 
n.  r         iT^    i  a.       i.Cor.9  17. 

e/t  très-propre  pour  elmouiler  les  poinctes  ' 

de  l'efguillôjqui  le  moleft oitfEt  fi  c'etf  louan- 
ge d'endurer  pour  l'honneur  de  Dieu  ,  les 
coups  de  foet  aliénez  par  la  main  d'autruy; 
pourquoy  lcracevituperable,de  lesaflenerdc 
es  propres  mains,&:  franche  volonté,oupour 
Junir  Ces  péchez, ou  pour  matter  la  chair  ?  Et 
li  le  piquer  d'vnc  hane  ,  (1  Ce  couurir  d'vn  lac, 
s^ffliger  par  jeulnes,  dormir  fur  la  dure,  &C 
faire  des  autres  pénitences  pour  l'amour  du 
Sauueur,elt  a-urne  de  pièce  ,  pourquoy  ne 
lailïera  de  faire  la  dilcipline  ?  Ouy  mais  en 
s'aiïligeant  ainii  on  le  tue ,  ô  piteux  Aduocat 
de  la  chair  pour  la  leconde  fois,&  protecteur 
charitable  de  la  pauure  vie  humaine  !  Certes 
s'il  veut ,  &  lî  Ion  fianc-aibitrey  confent;il 
mérite d'eftre  coronne  de genefts fleuris,  & 
auoir  vne  ilatue  decvpresodorifcrâtau  tem- 
ple de  la  vieille  Cypris  :  Mais  parce  qu'il  re- 
ictte  le  mente  des  bonnes  ceuures  ,  de  les 
images,  &  Ton  franc-arbitre  refuie  ce  qu'il 
:ftime  bon  ,  ii  faut  pour  le  moins  qu'on  face 

quelque 
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quelque  poème  à  la  loiïange,demefme  engin 
que  les  beaux  quatrains  que  les  ccurtaux  de 
boutique  Je  Geneue,  ayant  l'eftomac  plein 
de  vin,&  le  cerueau  fumant  de  tauerne  ,  ont 
composé  en  la  faueut ,  &  attaché  a  la  queue 
de  Ton  Idolâtrie-  Il  ièraconuenablement  cé- 
lébré par  ces  Anacreons ,  6c  Rabelais ,  qui 
pourront  encores  adjoufter  quelques  vers, 
encôtre  les  zazales  de  ces  foëts,&  cotre  l'hor- 
reur de  ces  pénitences  fanglantes3contre  ces 
flagellations ,  contre  ces  boutrellemens  ,  Se 
dire  par  quelque  gentil  refrain  ,  Brave 
Ministr  E,quia  fidextrement  trouué  la 
vérité  de  reformation,  comme  jadis  les  Epi- 
curiens difoient  par  femblabîe  louange  ,  que 
leur  maiitre  auoit  trouué  la  félicité  au  fond 
d'vne  marmite:  A  Dieu  donc, 6  Pères  du 
temps  parte  :  A  Dieu  vos  façons  de  faire  &? 
de  viure;  vous  iuftes  trop  umples  de  tormer.- 
ter  ainfi  vos  corps,  éV  faire  ces  pénitences  ac- 
fteres:  /impies  vous  fur  tous,£  iainct  Paul 
Ermite,  fain cl:  Antoine,  fainct  Hilarion,  qui 
affligiez  nuict  &  iour  voftre  chair  par  jeui- 
nes,parcilices,  par  veilles  ,&  autres  rigueurs: 
fimples,  voire  fupei  ftitieux  5c  cruels,  de  vous, 
malmener  de  telle  forte,  &  vous  tuer  de  vos 
propres  mains  :  fupcrftitieux  &:  cruel  vous- 
mefme,6  iainct  Apoilre ,  de  chafher  voftve 
corps  volontairement  :  n'auiez-vous  pas  aifez 
d'afflictions  données  par  les  mains  de  vos  en- 
nemis, tans  y  en  adjoufter  d'autres  de  voftre 
grci  Etfi  le  Mmiitrede  Vauuert  euit  vefeu 

ds 
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de  voltre  temps,  n'auoit-il  pas  bon  droicr3 de 
vous  reformer  à  l'humanité  de  (a  dodc.rine,e<: 
vous  retirer  de  ces  homicides  volontaires  ?o 
Miniftre,que  tu  es  Mùiiftre,  îe  n'en  veux  plus 
dire,  de  peut  de  te  metere  en  aue:  tin  ,  pat  c: s 
propos  de  foet  &  de  pénitence  >  qui  ce  font 
bondir  le  caur. 


LA   DOCTRINE    CATHOLIQUE 

excite  les  personnes  a.  faire  pénitence ,  & 

arntnder  leur  vie.  CHugùienct^a, 

faire  bonne  chère,  &  s  eh'dtfr- 

n;ir  aux  péchez... 

Chapitre      L  V I. 

Yant  refpondu  aux  objeifts 
du  Miniivre  ,  voyôs  par  maniè- 
re de  iommaiie,  &  d'acca;  atiô, 
l'ait  eV  le  doi  t  des  deux  doctri-: 
nés  ,  de  la  Catholique  ,  &  de 
l'Huguenote,&  comme  en  vn  tableau  d'anti- 
thefe  ,  contemplons-les  en  leur  luftre.  D'vn  Smcerlté  de 
collé  reeardôs  la  fvncerité  de  l'E^life  Catho-  l  h?Me  Cx~ 
lique.enlcignant  pari  E(cruute,c\:par  la  rai-  J      J    ,   ,■ 
ion,  ce  qui  elt  de  la  milciicordede  Dieu  ,  ck  b,en  i  fo  ie 
de  fa  iuilice,  à  fin  de  faire  efperer  &  craindre  mal  p'>ur  le 
les  Fideles,pour  leur  bien  &  falut,&  ne  s'en-  f'l}:<;  ^Vtt 
dormir  point  fur  vne  faillie  vannerie  du  me-  e-f)c*fi 
rite  de  la  Paffïon  du  Sauueur  ,  fans  fe  fouue- 
nir  de  fa  iuftice  ,  &  des  moyens  qu'il  a  iaillez, 
pour  appliquer  le  bien  3c  le  mente  de  celle 

Paffïon: 
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PafTion  :  De  l'autre  confïderons  la  fraude  de 
la  do&rine  Huguenote  prefehant  à  faillies 
enfeignes  la  feule  mifencorde  de  Dieu ,  pour 
faire  oblier  fes  jugemens  j  indaifant  les  per- 
fonnes  à  bulquer  leurs  aile:,  &  îouïr  des  piai- 
lirsdc  cette  vie-  pour  les  précipiter  en  hn  a  la 
mifere  éternelle  ,  qui  eft  l'intention  du  Dia- 
~Disu  eft  mi  ble,authcur  de  cette  doctrine.  Dieu  eft  mife- 
ferteordieux,  ricordieux ,  il  eft  vray  ;  mais  il  eft  droidturier 

mais   aufïi     0.  ■    r      o  >  ri  /ri  ■        r    ■ 

-  ,;  ;~j      cv  iuiie,c>:  veurquonpreicheaulli  bicnla  m- 
tujte&drot-  ,.  r       -r    •       j      ti        j 

ciurier.        uice,que  la  mifencorde.  Il  pardonne  les  pé- 
chez en  Père,  il  les  punù  en  Père  auiîï,  chan- 
geant la  peine  éternelle  en  la  temporelle  qui 
eltfans  double  comme  i'ay  dict ,  vnc  mileri- 
corde  de  très-grand  prix  ,  deiiurantd'vn  mal 
infini,  pour  le  change  d'vn  petit  chaftimenc 
de  nulle  durée.  Qui  prefchefa  milericorde 
fans  fa  iuitice,eit  vu  faux  Prophète,  &  qui 
prefche  l'vnc  &:  l'autre  ,  eft  vn  Piophete  de  fa 
mail  on  ,  &  fur  ce  thème  fainct  lean  Baptifte 
commença  Ces  predicationSjannonçant  ia  pe- 
P   nirétiam  n^-cnce  »  &  ^  Royaume  des  Cieux  ;  la  peni- 
âgire,  sppio  tence  cv  laremifîîon  des  péchez  j  Fai  ctes 
pinjuaui:     pénitence ,  le  Royaume  des  Cieux  s'approche: 
entra  rtgnû  Commencez  par  bonnes  œuutes  ,  appaifâne 
cœlorum.     j,^  j£  £>leu  &  pa  luftiCc,pour  auoii  pa<  t  aux 
Match.  3.1.     .  ,     '  .    .       'j 

threlors  de  fa  mifencorde.    Et  panant  aux 

Scribes, 6c  Fariziens  ,  qui  fiatteient  le  peuple, 
Frudus  di-  ne  prefehans  que  profperué  temporelle  du 
gnos  pœm-  furur  MeiTïe,  leur  dit,Race  de  vipères, cj:u  whs 
*c.lUIf  "  enfeiçnera.  d'euader  le  cou*  roi.x  a  venir  ?  t  ai- 
Luc  !«.       ilïs  tes  JïmùIs  dignes  de  pénitence.  Lonm-iC  s  il 

euft 
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euft  ditjfaicTes  pénitence  pour  auoir  part  aux 
biens ,  qui  vous  font  promis  de  la  venue  du 
Meffie.  Quiprefche  comme  font  les  Mini- 
ères,il  endort  le  peuple,  le  flatte ,  le  perd ,  & 
eft  du  nombre  des  Prophètes,  defqucls  noftre 
Seigneur  fe  plaint  en  Ezechiei  :  Ma  main  Ezcch.ij.9. 

fera  contre  Us  Prophètes ,  qui  voyent  des  chofes  *fx    pro- 
~>    j  .    1  r  il  r  îhetes    tref- 

vaines ,  çr  de  ut  ne  nt  le?nen  once.  Ils  ne  feront    , 

r    .     ,  J     <£>  s  chans  -une 

point  au  confeil  de  mon  peuple,  parce  qu  ils  ont  fattjfe  paix, 
deceu  mon  peuple,  dijans  la  paix ,  &  n'y  auott 
point  de  paix  :  Ainiî  les  Minières  à  leurs  au- 
diteurs.   Dieu  eft  mifericordieux,  fon  hls  eft 
mort  pour  vous, vous  eftespredeftinez,les 
œuures  ne  méritent  rien,ne  vous  fouciez ,-  ne 
craignez  ny  Purgatoire ,  nz  Enfer:  le  Paradis 
ne  vous  peut  faillir,  moyennant  que  vous  le 
croyez,&  le  vous  perfuadiez,  comme  article 
de  foy.  N'eit-ce  pas  jetter  le  letkarge  dedans 
lame,  &  l'enfler  de  vaine prefomption  ?  ôc  Etdcftrul 
que  dit  Dieu?  le  dejhuiray  la  muraille  que  parierem. 
votuauez,  ad)ancee  fans  tempérament ,  c'eft  à  tzcch.ij. 
dire  >  prefehant  ma  mifericorde,  fans  la  mix-  l4- 
ture  de  ma  iuitice.le  deftruiray  voftre  dodtri-  .  enfcesJ°- 

r  ..  c    *  tre  les  faux 

ne&  vos  conleils,  &  vous  ferez  exterminez:  vrothetes, 

que  dit  Dieu  encores?  Malheur  à  ceux  qui  érMiniftres. 

coufent  des  coujfmets  pour  mettre  fout  les  coudes  HzechieU  $ . 

des  mains  ,  &  font  des  oreillers  à  mettre  fout  la  !;  1 9'1°'  „ 
»■    ,  r         •  1  Vat  qui  co- 

tejte  de  toute  Jorte  d  aagc,pour attraper  les  âmes;  çQan^        ^ 

Çr  attrapât  les  arnes  de  men  peuple, ils  les  viui-  uillos   fub 

fioyet,&  mefaifoyent  outrage  deuant  mo  peuple,  °rani  cubi- 

vtuifiant  les  âmes  volantes  qui  ne  viuent point.  ">m^n»s« 

Ce  iont  les  Miniftres,qui  coufent  ces  coufîi-  l8        ** 

CL 
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nets  mollets,  &  les  mettent  fous  les  bras,&: 
fouslatefte;  ce  font  ces  faunes  maximes  de 
la  prédestination  fans  doute,des  œuures  fans 
merite,des  pafletemps  fans  peine,  de  lamife- 
ricorde  fans  iuftice  :  Ces  priuilegcs  &  exem- 
ptions du  Purgatoire  &  de  l'Enfer  ,  &  fem- 
nlables  articles,  du  Credo  d'Epicurus,  ce  font 
ces  couffinets ,  &  oreillers  de  plume  pofez 
fous  les  coudes  des  mains  ,pour  rendre  oyfî- 
ues  les  âmes  légères  &  inconftantes ,  pofez 
fous  la  tefte,  leur  faifant  à  croire  qu'elles 
font  bien:  Mais-  voicy,  dit  le  Seigneur,  le 
rompray  vos  oreillers, auct  lefquels  vous  prene7 
les  urnes  volantes,  &  defebireray  vos  coujfînets , 
&  âeliureray  mon  peuple  de  vos  rnaim,a  ce  qu'il 
ne  vous  [oit  plus  enproye.  Auffi  le  faict-il 
retirant  à  troupes  parla  lumière  de  fa  grâce, 
ceux  qu'ils  abufoient.  Comme  donc  la  do- 
ctrine Catholique  faict  falutairement  efpe- 
rer  Se  craindre»  induicl  à  la  penitence,&  reti- 
re du  peché,pour  tirer  au  ciel:  ainli  l'Hugue- 
note faidt  follement  &  arrogamment  prefu- 
mer  &  s'endormir  fur  les  couffins  de  faffran, 
de  ioye  frénétique ,  pour  faire  mourir  éter- 
nellement :  La  Catholique  Fidèle  aduertit  du 
danger  ;  l'Huguenote  traiftrelfe  précipite  au 
danger  :  Celle-là  donne  poindre  à  la  vertu; 
cette-cy  fomente  la  parelîè  :  Celle-là  procure 
la  mifericorde  aux  viuans  ,&  auxtrefpaifezj 
cette-cy  cft  aufïï  cruelle  que  perfide  a  tous, 
précipitant  les  vns  traiftreufement  auxtour- 
mens  éternels,  ôc  priuât  les  autres  de  fecours 

chanta 
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charitable,à  ce  qu'ils  foient  retardez  de  iouïr 
de  la  gloire  des  bien-heureux  :  doctrine  don- 
ques  perfide  en  fa  flatterie,  hypocrite  en  fà 
perfidie,  cruelle  en  Ces  aliénions ,  ôc  detella- 
blc  en  fa  cruauté. 

VAINES      SAILLIES      ET 

def.nfes  du  Mimftre ,  fur  les  excez.  de 

cruauté,  prouenus  de  la  doctrine 

Huguenote. 

Chapitre     LVII. 

'Avois  encor  veri£é  en  partant, 
la  fufdi&e  marque  de  cruauté  Hé- 
rétique ,  en  quelques  effe6ts ,  tant 
fur  les  corps  des  viuans  ,  que 
des  morts,&: furies  chofes  fans  ame ,  comme 
font  les  Eglifes  ,&  fepulchres,  &  aux  autres 
monuments  de  refpect  Chreftien,  &  reli- 
gieux. Le  Miniltre ,  quia  enrtepris  de  def- 
fendre  toute  forte  de  crimes ,  tant  foyent-ils 
énormes ,  patens ,  Se  manifeftes ,  iufques  aux 
amours  deteltables  de  Beze ,  non  feulement 
exeufe  tout,  mais  loue  tout,  ôc  m'aceufe, 
comme  ayant  contreuenu  ,  à  l'Edi£t.  de  paci- 
fication, pour  auoir  efciït  ces  chofes  j  &fa 
confeience ,  s'il  en  a,luy  dit,  que  i'en  ay  laifsé 
vne  millialfe  de  plus  atroces.  Pour  ma  modi- 
fication ,  ie  refpons  que  ie  n'ay  rien  dit ,  que 
ce  qui  m'eftoit  du  tout  neceifaire  ,  pour  ma- 
nifefter  la  vérité  que  ie  defendois ,  &  pour 
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n'eftre  eftimé  calomniateur,  parlât  fans  preu- 
ues  5c  fans  tefmoins:&  ce  que  i'en  ay  dict, 
n'eft  pas  la  înilliefme  partie  de  ce  que  i'en 
pouuois  dire,  le  tirant  des  imprimez  &  Hi- 
ftoires  de  France, &  des  liures  mefmes  des 
Huguenots  ;  &  l'ay  dictauec  telle  protefta- 
tion  Se  modération  ,  que  ie  crois  non  feule- 
ment que  les  mieux  nez  de  la  prétendue  Re- 
ligion ne  s'en  font  point  orientez  ,  mais  non 
pas  mefmes  les  Minières  plus  iudicieux,  ôci 
plus  confeientieux  5  ains  onr  detefté  les  excez  j 
commis  par  les  fureurs  &c  factions  de  ceux;] 
qui  fe  difoient  Reformez.  Que  (i  le  Miniftre  \ 
de  Vauuert  s'en  eft  formalisé,  c'eft  parce  que  . 
l'humeur  de  ceux-là  fymbolife  à  Ion  elprit 
mutin  ;  &  partant,  ayant  piïns  vne  mauuaile 
caufe  pourfe  monftier  bon  Aduocat,  il  s'en!' 
eft  aquitté  fi  defaftrettfemcnt ,  qu'il  n'a  ad-li 
uancé  autre  chofe,  finon  que  faire  enrendre  I 
qu'il  eftoit  tranfporté  ,  fon  corps  demeuranr 
à  Vauuert,s'eftant  fa  confeience ,  &  entende- ! 
ment  efgarez  en  quelque  Ifle  voiiine,  pour;i 
projetter  le  dellain  de  l'Idolâtrie  Fapiftique:  ; 
Mais  que  dit-il  pour  la  deffenle  des  crimes! 
objectez?  Il  tire  de  fon  fac  les  vieilles  pièces  1 
de  fes  regiftres,des  abus  des  reliques, &  ment 
àchafque  période.  Il  dic"t.  qu'on  les  adoroit 
en  la  Papauté, en  toute  forte  de  reuerence,: 
qui  eft  vne  manitefte  menfonge.  Il  parle  de  la , 
tunique  de  noftrc  Seigneur,  de  la   coronne, 
d'ef  pines,de  l'efponge,de  la lance,de  la  croix, 
de  la  robbe  de  laind  Iean  Baptifte  ,  &  ment 

toufionrs' 
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toujours,  &  bouffonne  toujours ,  quoy  que 
lourdement ,  fans  reipe&de  la  faincte  Anti- 
quité,»^' de  la  Religion  Catholique,  contre  le 
tefrnoiffnage  des  Hiftoriens  Orthodoxes,  &c 
contre  la  vérité  des  gages  facrez,  que  l'Eglife 
Gallicane  tient  la  plufpart,de  les  Roys,&  gar- 
de par  deuotion  i  &  que  cettui-cy  decreditc 
&  deshonore  par  textes  &  par  glofes  de  fauf- 
feté,digne  ,non  d'eftre  réfuté  par  mon  eferit; 
mais  d'eftre  mis  (ur  vne  fellete  pour  eftre  Iu- 
ridiquemét  interrogé  èc  condamné  aux  pei- 
nes. Pour  toute  iuitification  des  excez  ,  il  dit 
qu'on  pouuoit  brufler  les  Reliques,  &  defen- 
feueiir  les  morts  ,  les  expoier  à  la  rilee  des 
meichans,à  fin  de  garder  les  gens  de  bien  d'e- 
ftre Idolâtres  ;  6c  que  les  anciens  Chreftiens 
abbatirent  les  Temples  Pavens,  quand  ils  Te 
trouuerent  les  plus  forts:  Conuenable  de-  Defenfe  du 
fenfe  àl'efprit,&:  côfcience  d'vn  qui  cfb  aueu-  Ml"'^re> 

i  /-a    •  j  •    r        L       •   '  co7itre  les 

ele  en  tout.  Qui  donnoit  1  authonte  aux  mu- 
tins  de  fa  fecte,gens  priucz,&:  ignorans,d'en-  pirpetrtcS 
trer  en  la  cognoillance  de  cette  caufe  ?  d'en-  par  ceux  de 
treorendre  ces  excez  en  public,non  feuJemét  (a prétendue 
fans  conçé,  mais  contre  la  volonté  des  fupe-  * e  '*10' m 
rieurs, &  M agiftrats,&:  aueele  fcandalc  du 
commun  5    Car  ce  que  jadis  faifoyent  les 
Chreftiens,  c'eftoitauec  l'adueu.&  authori- 
tc  des  Supérieurs,  &  des  Empereurs.  Mais 
que  dit-il  des  autres  excez  de  cruauté  ,  com- 
mis es  guerres  cjuiles,  conceùes,tramecsjpro- 
curees,commencecs,  &  paracheuees  par  eux 
auec  lacombuftion,  &  bouleuerfement  de 
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ce  Sacré  ,  &c  florilfant  Royaume  du  lis  j  lors 
qu'il  elloit  en  paix,voyoit  ;on  Prince  vni 
auec  Tes  iubjec~ts,&  Ces  fubjects  foubmis  à  fou 
Prince,  fous  vn  Dieu,vne  foy,  vne  loy  ?  Il  op- 
pofe  ,  qu'on  les  perfequutoit,  qu'on  les  bni- 
îloit ,  &c  appelle  à  tefmoin  le  iang  ,  &  les  cen- 
dres de  leurs  Martyrs:s'ils  eftoyent  perturba- 
teurs du  public,ennemis  de  Dieu,5c  des  hom- 
mes j  s'ils  eitoyent  Hérétiques,  faifoit-on  mal 
de  les  perfequuter,  &les  eitouffer  comme  pe- 
rtes ?  tk  quels  Maityrs  nous  met  icy  ce  cano- 
nifeur  de  Vauuertl-Quelles preuues  pour  fou- 
ftenir  vn  ii  beau  titre  ?  Le  tournent  ne 
fai6t  pas  le  Martyr ,  niais  la  caufe,  dict  fainct 

Pœna  non  Aueultin:  &  fi  on  examine  bien  la  caufe  pour 
facitmarti-   i       -   n  i  » 

ré  fed      -  laclue^e  on  ies  exequutoit,on  trouuera  qu  on 

fa.  Aue.  in  ieur  raifoit  grande  mifericorde  de  les  brufler; 

Pfal.34.  tant  s'en  faut  que  ces  perfequutions  doiuent 
eftre  appellees  actions  de  cruauté,  &  iuues 
caufes  des  guerres  ciuiles.  Il  baftit  donc  à 
faux,  &concli:d  furvnefauiîeprefomptiôde 
Martyr,  vne  parelle  refolution ,  &  dift  qu'il 

pag.zS^.  zCzWumettre la  traîna l'efpte  contre  les  Bour- 
reauxyô"  rnajfacreursi&  quonepounoit  mieux 
faire  cejfer  la  cruauté' que  par  la  entante':  C'eft 
à  dire  eftre  cruel,&  perfide,  pour  n'eftre  puni 
pai  la  iuitice:  (entence  digne  d'vn  tel  refor- 
mé ,  n.'ayai  i&maîs  l°u  qu'écore  qu'ils  eullent 
cite  inaocens,  le  zèle  &  modeihe  àz  la  Reli- 
giô  Chreiti-.nne,cômande  pluftoit  quitter  la 
vie  ôc  les  biés,  &  Ce  f  oubmettre  à  toute  forte 
de  cormës,que  de  commettre  aucû  crime, &: 

nommé 
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nômémet  quipuiile  troubler  l'eftat,  Se  repos 
cômun.Et  qu'eit  il  beloin  de  récerenèr  autres 
preuues  de  cruauté?Cettc  feule  sétéce  duMi- 
niftre  cofirme  authentiquemét  i'aiîertiôque 
i'auois  fouftenue  en  l'idolâtrie  Huguenotte. 

LA  S  E PT t  E M  E,  H r  1 CT  I £  M  £, 

Crnenfiiieme  marque  de  l'Htrefie* 

Chapitre     L  V 1 1 1. 

Vr  la  fepticfme  marque, 
de  l'Hereue  ,  qui  eftoit  de 
l'auerlîon  duS.Siege.U  refue 
fans  cerueau,&  fue  chaude- 
ment,pour  trouuer  quelque 
L*ô,  raifonau  moins  apparante, 
dont  les  Mmittres  ayent  efté  efmeus  de  Te 
fe  parer  du  S.  Siège,  &  l'oppugnerj  comme 
jadis  Simon  Magus  ,  perlequura  S.Pierre,  &: 
après  auoit  bien  refué,  &  bien  lue  ,  il  change 
fachemife,  encourt  aux  fautei  elles  de  l'Apo-  Apoc.9.5.7. 
calypfe,&rdic*t.  que  ce  font  les  Ieiukes,  &  fe 
trompe  :  Car  il  n'y  a  point  defauterelles  ,  qui 
portent  la  foutane  noire  comme  eux:  C'eltle 
Miniftre,  quieft  vne  fauterelle  verte,  fautel- 
lant,  &  voltigeant  es  preries ,  &  buiifons  de 
Vauuert.  Il  cil  vray  qu'il  a  tes  ailes,  &fon 
ventre  mal  proportionnez:  le  ventre  elt  trop 
pefant ,  de  les  ailes  trop  courtes  ;  c'eit  pour- 
quoy  il  fautillc5&  voltige  en  vain,pour  prou- 
uer  que  les  Iefuites  font  lesfautereljes  de  l'A- 
pocalypie,&r  partant  ic  le  laiiTe-là. 

QJ4 
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KitUedinifio  II  Ce  pêne  encore  plus  de  prouucr  la  nui- 
re chofei  de  &[e{~mc  marque  Hérétique  desdiuiiîons  en 
flife  Catho-  lar°y>eftre  en  l'Eglife  Catholique  ,en  conuc 
Uwe,  chage  de  ce  que  i'auoisveiihé  en  eux,môftrât 

qu'il  y  auoit  autant  de  diuerfitez  en  leur  foy, 
qu'il  y  a  de  telles  cV  de  Miniftres  ,  St  qu'ils 
changeoient  à  chaque  Lune  leur  Credo  :  Or 
ie  luy  donne  cinquante  ans  de  loilir,&  à  tous 
Ces  compagnons  ,  pour  efrueilleter  tous  les 
bons  liures,&  s'ils  peuuent  trouuer  vne  feule 
diuerfité  es  choies  de  la  foy  arreftees  entre 
les  Docteurs  Catholiques,  ie  me  foubmets  à 
l'amande  :  car  quant  à  ce  qu'il  objecte  de  la 
Conception  de  nolhe  Dame,  de  laquelle  les 
Docteurs  tiennent  diuerfes  opinions,  com- 
me aufîi  de  la  Supériorité  des  Papes  ,  &  des 
Conciles,  ce  ne  font  pas  articles  de  foy  arre- 
ftez  ;  les  autres  diuihons  des  Papes,  &  chofes 
ieinblables,eitoientdiuilionsde  volonté,non 
de  roy.  Parquoy  l'Eglile  Catholique  ne  tient 
aucune  veine  de  cette  marque,  THuguenotii- 
me  en  eit  tout  madré ,  &:  tout  piquorté. 

I  l  tafche  aufïi  de  noter  l'Eçlife  de  la 

neufiefmc  marque  de  rHereiïe,qui  eft  l'o- 

piniaftreté  ,  &  porte  pour  demonftration  de 

cette  marque,que  l'on  défend  en  l'Eglife  Ro- 

Ktiùferiedu  maine ,  de  difputer  des  chofes  de  la  foy ,  de 

tmjtre      lirer£fcriture,&  les  liures  des  Docteurs  Hu- 

fourprouner  o    i  r  ■ 

nue  L'Eglife  guenots,&  les  autres  propositions  controuer- 
Catholique,  Ces.  l'ay  cy-deuant monlhé  quand  ieparlois 
tient  de  l'o-  de  l'Efcriture,  que  l'Eglife  non  feulement  ne 
pinitjtreté.  dcfend  point  lcs  difput:es  ;  &  ja  \c&Uk  des 

Efciitu 
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Efcritures ,  &  des  controuerfes ,  «lins  qu'elle 
commande  de  les  lire  (non au  vulgaire,  qui 
en  feroit  mal  Ton  profit)  mais  à  cciix,qui  fonc 
protefTion  des  lettres ,  &  font  capables  de 
manier  tels  battons.  Cette  refponfe  doit  fuf- 
fire,pour  monftrer  que  le  Miniftre  prend  vn 
faux  antecedent,pour  faire  fa  preuue:&  quad 
il  feroit  vray, ce  que  non,  il  eft  fi  malpropre, 
pour  donner  la  conclusion  qu'il  pretéd,  qu'il 
séble  à  voir  que  le  Miniftre  radoutoit  remar- 
quablement en  ce  fîendifcours  des  marques: 
Quelle  conuenance  &  cônexion,ie  vous  prie, 
ont  ces  prohibitions  de  difpute  auec  l'opinia- 
ftreté  ?  Qif  il  forme  fon  fyllogilme  pour  nous 
faire  voir  fon  fens,  &c  la  poincte  de  fa  conclu- 
fion,&  die,  s'il  luy  plaift: 

Quiconque  prohibe  la  disfute,  eft  opiniaftrr, 
L' Eglifc  Romaine  la  prohibe^ 
Elle  eft  donc  opiniaftre. 

le  fais  vn  autre  fyllogifme  de  femblable  me- 
tail,&  de  mefme  qualibre,àrm  de  voir  la  for- 
ce decettui-cy; 

Quiconque  refue  ,  //  porte  le  bonnet  vert; 

Quiconque  ne  /fait  ce  qu'il  dttytl  refit?; 

Donc  quiconque  ne  fçait  ce  qu'il  dit ,  il  porte 
le  bonnet  vert. 
Si  ce  difeours  eft  bon ,  il  y  a  force  telles 
vertes  parmi  le  monde ,  &  vne  bien  remar- 
quable à  Vauuert  :  mais  tel  qu'il  eft, il  eft 
meilleur  que  celuy  du  Miniftre,<3c  la  conclu- 

cl.  5 
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lion  mieux  tirée  j  car  il  y  a  plus  d'affinité  en- 
tiela  réfuerie&  le  bonnet  vert  -,  qu'entre  la 
defenfe  de  la  diiputc ,  &  l'opiniaitreté  i  ains 
cette  detenfe  eft  toute  çontrçire  à  l'opinia- 
Itretéjcai  l'homme  opiniaiae  veut  toujours 
difputer,&  quiconque  luy  défend  la  difpute, 
aneile  le  «.oui  s  de  Ton  opinia.trife.  Le  Mini- 
iae  n'auoit-ilpas  icy  Ton  entendement  hors 
d'haleine,  raiiant  vn  fyllogifme  de  deux  fauf- 
fes  proportions,  &  d'vne  conclusion  ridicu- 
le, comme  attachant  la  queue  d'vn  renard  à 
deux  vaches  ? 


AI  P  Lit /il  IONS     INEPTES 

du  Aitntflre,  Arrogeant  les  marques  de 
vérité  à  la  prétendue  Reformée. 

Chapitre     LIX. 


rïjEjJf  L  eft  encore  merueilleufement 
FcPj  a^rcenlaconcluiionqu*ilfaià, 
;i  donnant  à  la  Reformée  poui  fon 
L_||^g&jf>  douaire,  &  pour  ies  bagues,  les 
neuf  marques  contraires  à  celles  de  l'Heteiîe, 
qui  font  L'hv milite',  la  Çhafteté,  la  ve- 
r  1  t  E%la  Sy  cerne  ,  le  bon  vfage  de  l'es- 
critvre  fainereja aoucur,  l'obsiRvan- 
c  h  aux  Pafleui  s  légitimes  ,  de  l'vmen  entre 
eux.  Deuant  qu'examiner  ce  peu  qu'il  dict, 
pour  s'arroger  ces  marejues ,  ie  piouuc  par  la 
propre  maxime  du  h-anc-arbicre,;qu' elles  ne 
peuuent  aucunement  conuenir  à  fa  Religion, 
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&  dis  amfi.  Quiconque  aies  vertus  lignifiées    Que  nuUe 
par  ces  marques,il  faut  qu'il  les  air  de  h  anche  w*« ,  ni 
volonté  jcai/eure  humble  contre  fa  volonté,  m*riHf  ** 
celt  eltre  hypocrite  j  eltre  chaue  contre  la  peur  càUL,„;r 
volonté ,  c'eit  bruiler,  &  ainii  des  autres  ver-  aux   Refer- 
tus.  Or  eft-il  que  nul  Reformé  peut  par  Ton  mez.fe!ôleur 
franc-arbitre ,  embralFer  aucun  bien  ;  il  ne  "°*rt**» 
peut  donc  auoir  aucune  vertu,  ny  aucune  des 
marques  fufdictes.  Si  le  Minillre  refpond  que 
noftre  Seigneur  met  ces  vertus  en  l'amc  des 
Reformez  :  qu'il  refpondc   enco:e,ii    leur 
franc-arbitre  y  coulent  ou  non  ?  s'il  y  con- 
sent, ce  n'ett  pas  donc  vn  fianc-aibitre  Hu- 
guenot,quineconlent  qu'à  malprendie,&  à 
mal  taire  \  s'il  n'y  confent  point,il  y  a  donc  de 
la  guerre,  &non  de  la  vertu.  Donc  puis  que 
félon  la  doctrine  Huguenote  ,  nul  d'entre  les 
Reformez  n'a  franc-arbitre ,  nnon  au  mal ,  à 
l'orgueil ,  à  la  pailla  ;  dite  ,  5c  aux  autres  vicesj 
il  s'eniuk  que  nul  des  Reformez  peut  auoir 
ces  marques  de  vertu  ;  fi  nul  les  a  en  particu- 
lier, comment  les  peut  auoir  la  prétendue 
Reformée  en  gênerai  ?  faudra-il  faire  vne  Re- 
formée fans  reformez  ,  <3c  vn  animal  feparé 
fans  efpeces ,  &  vne  efpccefans  indiuidus ,  à 
guife  des  Idées  de  Platon?  Cette  feule  de-    Prennes  de 
monftration, voire  fans  s'ayder  de  ce  que  i'?y  néant  du 
dic"t  cy  deuant ,  des  quahtez  Huguenotes,  M,i1iJlre 
fuffît  pour  réfuter  le  Miniftre.  Au  fur  plus,  les  veri^mt  lef 

1  'il-,  r ,     -        marines  de 

preuues  quiiadjouite  en  cette  concluhon  Vertu  enf* 

fommaire  ,  font  1:  laiches ,  &  lî  froides ,  qu'il  pretgdtte  te- 

iemble  à  voir  qu'il  eft  au  dernier  abbois  de  sô  formée. 

entende 
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entendement  :  Et  au  lieu  de  prouuçr  ces  maiw 
ques  par  la  doctrine,  comme  il  dit, félon  le 
Cens  de  la  queib'on ,  il  recourt  aux  personnes 
&  aux  mceurs,&  ce  auec  vne  extrême  tepidi- 
té.  Par  exemple,pour  vérifier  la  premierequi 
L'Humilité,  eft  l  '  h  v  m  i  l  i  t  e',  il  dit  que  leurs  D odeurs 
la  monftrent  en  la  modeftie  de  leurs  paroles 
tk  actions  :  qui  le  croira,veu  qu'il  appert  tout 
le  contraire  par  l'experiéce  de  tous  les  deux.? 
Item,  qu'ils  enleignent  que  l'homme  ne  peut 
mériter  en  bien  raiiant:  Ce  n'eft  pas  doctri- 
ne d'humilité,  c'eft  vne  maxime  d'erreur  de 
Lschajtete.  je  faineantife.  Pour  la  seconde,  qu'il  vaut 
mieux  fe  marier,que  brufler  ;  grande  maxime 
de  chafteté,  ôc  grand  miracle  :  que  n'a-il  dict 
encore  qu'il  vaut  mieux  fe  marier,que  d'eftre 
Tertuîl.li.i.  mangé  des  loups?  Qttel  bien,  dict  vn  ancien 
deyms  nup.  Docteur,  eftceluy-la,  tête  prie,  qui n'eft recorn- 
mandable,qiten  cotnparaijon  du  mal?  Il  eft  donc 
meilleur  de  fe  marier,  parce  que  bï  ufter  eft  vne 
chofe pire.    Pour  la  troisis  tMEjqui  eft  la 
Laverite.    VERiTEr,il  dit  qu'elle  eft  toute  claire  chez 
eux,&  dict  vne  menfonge  Paniis  de  trop 
bonne  meiure,  5c  n'eft  befoin  de  la  renuoyer, 
qu'en  la  nommant.    Pour  la  S  y  n  c  e- 
Lafyncerité  ri  te',  qui  eft  la  quatriefme ,  il  dit  le  mef- 
me  ,  £c  donne  pour  preuue  *  vne  menfonge 
d'aulïi  large  de  pelant  pied  ,  que  la  précéden- 
te. Pour  la  cinquieime,qui  eft  le  bon  vfage 
Le  ho  vfa*e  de  l'hSCRiTVRt ,  il  la  vérifie  premieremét 
dtl'Efcrtiu-  pai-  jcs  beaux  comméraircs ,  que  les  Docteurs 
re'  reformez  ont  faict  fur  l'Efcri  ture,  c'eft  à  dire, 

les 
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les  corruptions  &  blafphemes,  qu'ils  ont  faict 
dire  à  leur  Bible.  Secondement,  par  la  per- 
mifïion  qu'ils  ont  donné  àvn  chacun  de  lire 
la  Bible  ,  à  fin  queiufqucs  à  la  populace  iuge 
s'ils  l'ont  conompué.  Cet  aigumcnt,non  feu- 
lement ne  vérifie  point  la  marque  de  {ynceri- 
té  en  l'exporîtion  de  l'Efcriture,  mais  encore 
confirme  la  corruption,  parce  qu'elle  prend 
des  iuges  du  tout  incompetens,pour  bien  iu- 
ger  de  ce  faict:  Car  commettre  la  cognoif- 
iance  dçs  interprétations  de  l'Elcriture  à  la 
populace,  c'eft  faire  le  monde  renuersé,  met-  e  m™de 
tre  les  chars  deuant  les  bœufs,  cômettre  aux 
aucunes  le  hibernent  des  couleurs  ;  aux  la- 
boureurs,de  la  jurifprudence;aux  cordôniers 
du  pilotage  ■■,  aux  coufturiers,de  l'architectu- 
re^ aux  ignorans,ladifpute  de  la  plus  haute 
lcience  de  toutes.  Pour  la  s  i  x  i  Ê  s  m  t  mar-  La  jcucem. 
que, il  met  la  patiencs  de  leurs  Martyrs  ^Mar- 
tyrs qui  fe  font  faict  brufler  pour  maintenir 
qu'il  falloit  élire  facrilege,  pour  fe  marier; 
qu'il  falloit  manger  leschappôsenCarefme; 
qu'il  ne  falloit  rccognoitlre  aucun  Supérieur: 
Ar  iere  aux  Garamantes  tels  Martyrs  ,  loin 
de  l'Eglife  de  Dieu  j  ce  font  Martyrs  d'Enfer, 
&  non  Martyrs  de  Dieu  ;  Martyrs  du  Diable,  Marfyri  <** 
dict  fainct  Auguftin,  qui  font  les  Hérétiques.  l*  . 
Pour  la  s  e  p  t  i  e  s  m  e  ,  il  met  la  fidèle  obeyf-  L'obeif-wce. 
fance  àl'Efpoux  Iesvs-Ch  ri  st  ,&  nedict 
rien  des  rebellions  faicres  contre  les  Payeurs, 
les  Roys ,  &c  les  Supérieurs ,  à  qui  Iesvs- 
Christ  commande  d'obeïr.     Pour  la 

Hvictie 
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L'vnion  en-  H  v  i  c  t  iesm  E,l'vnion  admirable  de  leur  do- 

tr«  eux  en  Qg^g^Q^  eft  vne  menf0nge  admirable,  eftât 

W'  leur  do&rine  diuifee  en  plus  de  deux  cens  fe- 

(fres  difeordâtes  en  la  foy.Pour  la  n e  v f  v  i  e s- 

Trompte  me  ,  la  prompte   obeïiïànce  ,  qui  de  toutes 

obeijfance.    jcs  nanons  a  eft£  rendue  à  la  vérité  ;  bon 

Dieu  quelle  obe'nTance  auec  les  aunes,  le 

feu,  &  le  iang  ,  de  toutes  les  nations  rebelles, 

à  Dieu,  a  Tffgli'e,  &  à  leurs  Princes  légitimes! 

L'impudéce  de  cet  eftourdi  ne  fe  moque-elle 

pas  nô  feulemét  des  Catholiques^  mais  encor 

des  Huguenots,qui  fçauét  qu'il  dicl  icy  autât 

de  mcnfonges.que  de  paroles? Il  eft  vray  que 

fans  y  penfer,  il  dict  vne  vérité  en  la  venfica- 

pZc,i6.      tion  de  la  dernière  marque  efcriuant  que  le ur 

vérité  a  ejïé prefehee  par  des  hommes  de  plus 

baffe  cond/tion:cç\a  eft  vray,par  des  Sauene-s, 

Alexandcr  chercuiciêrs ,  &  femblablcs  ignorants,  faicts 

m  mala  mi-  Do&eurs  nô  par  la  lapience  du  faincl:  Efpriti 

hi  oftendi:.  mais   parla  foliedes  Miniftres ,  &par  leur 

i.Timoth.    propre  prefomption:Non  Docteurs  de  la  ve- 

4-H-  rité,mais  faux  Prophètes  d'vnefaufle  dodhi- 

leanBehatn  .    r  .     ,.      .  .    l        ,         ,         , 

y  urineur  ne/ainli  jaais  Alexandre  cnauderonnier,ex- 

Sauder.        communié  par  S. Paul, commença  à  prefeher 

Hsref.  179.  l'Hereiie  ,  &  faire  la  fe<5te  des  Idiots  :  Ainli 

Geneb.  in     l'an. 1400.  IeanBehain  tabonneur  engendra 

^    les  Taborineurs ,  niants  qu'il  fallut  dôner  les 

difmes,aux  clercs.  Ce  que  le  Minilire  adiou- 

fte  qu'il  n'y  peut  auoir  qu'vn  chef  en  l'fgli- 

fe ,  qui  eft  Iesvs-Chri  st  ;  c'eft  vne 

euai;on    de  renard  :  Aucun  ne  doute  que 

Iesvs-Chri  st  ne  foie  feul  chef Sou- 

ueçain 
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tierain  de  (on  Eglife;  la  queftion  eft  s'il  y  a  vn 
en  terre, qui  tienne  la  place  au  gouucrnement 
fpirituel  de  fon  troupeau  vilible:  ce  qui  eft 
auffï  certain,  comme  il  eil  véritable  ,  &:  pa- 
tant  qu'il  y  a  des  Roys  qui  Tiennent  la  mof- 
me  place  aux  gouucrnements  Temporels.  Il 
falloir  donc  donner  à  ce  blanc  ,  &  non  ti- 
rer à  coups  perdus  contre  les  cornes  de 
la  lune. 


LA  FOTET  MERITE'  CATHOLIQUE, 

&  l'Hczefie  &  Idolâtrie  di^Calitm 

fur  la  Trinités 

Chapitre       LX. 

V  s  c\v  ¥  s  icy  i'ay  répliqué  aux 
refponfcs  du  Mi  ni  lire  données 
fur  ce  que  i'aaois  obieclé  en  gê- 
nerai^ monltré  que  la  doct..  ine 
Huguenote  eftoit  vn  magafin,  Se  vn  Pant'uô 
d'Idoles  :  Déformais  il  me  faut  recognoiiire 
celles  qu'il  a  faictes  de  nouueau  en  défen- 
dant les  vieilles  que  j'auoisdefcouuerres.,  & 
prouué  en  particulier  que  les  Idoles  «  &  Ido- 
lâtries Payennes  auoyent  efté  transférées  par 
le  Diable  aux  temples  de  la  prétendue  refor- 
mée. La  première  defcouueite  eftoit  en  ce 
que  Caluin,&  les  autres  progeniteurs  de  cet- 
te reformée,  faifoyent  trois  Dieux  en  la  Tri- 
nité ,  le  premier  &■  le  plus  haut  myftere  de 
noftre  foy,  qu'ils deihuifoyent  entant  qu'ils 
pouuoyent.  le  l'auois  euidemment  verirîé 

mais 
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mais  le  Minière  s'eft  creué  les  yeux  à  I'efclat 
delà  vericé ,  Se  faict  refolution  conuenable  à 
la  dernière  marque  de  l'Hereùe,  qui  eit  s'o- 
piniaftrer  en  tout,  &  derfendre  tout  à  tcut 
prix,  &"  faire  voir  fa  vaillance  en  receuant 
des  coups.  Et  pour  mieux  voir  en  ion  iour,le 
nœud  de  la  queirion  ,  ie  mettray  le  fo  m  m  aire 
de  ce  que  l'tglife  Orthodoxe  tient ,  &  après 
ie  defcouuriray  l'erreur  Huguenot  pour  le 
Za  foy  de  réfuter.  C'eit  donc  lafoy  Catholique,  en  ce 
ÏEglife  Ca   ules  lainct  <5c  tres-facré  myftere  ,  Qu'il  y  a  vn 

ust^jS  Dicu  cn  trois  Perfonnes  ' le  Perc> le  f i,s' &  le 
LeSymbole  &in&  Efprit  ;  Que  le  Père  a  engendré  le  Fils, 
de  Ntce,  &  luy  donnant  Ton  ciTence  ou  fubflance  ians  la 
de  Conflan-  perdre  -,  que  le  fils  ell  engendré  du  Père  ,  re- 
ttmpU.  Le  ceuanc  fon  eiîence  de  luy:  Leiàincr.  Eiprit 
s'jitlanafe  Procedant  du  Pere,&  du  Fils,&  ayant  la  mef- 
ca.  fîrmtter,  nie  eiîence  ,  êc  que  tous  trois  ne  font  qu*vn 
âicdefum  Dieu,n'y  ayant  qu'vne  eiîence  Diuine.  Cal- 
ma Frinita-  uin  a  iai6t  femblant  en  quelques  endroiclsjde 

~  ',    ,.     e  tenir  cette  foy  ;  car  il  eferit  en  fon  inflitution, 
Cacholica  ,  '     "       i>-    ■  •    a 

fiel.condos  S11  ny  a  vne nature  Diuine,qui  eit  commune 

populos        au  Pere,au  Fils,&  au  iainct  Efprit  :  Mais  c'eft 

Cod.co.       îacouftume  de  ie  contredire  à  la  façon  des 

menteurs,  qui  parlent  beaucoup,  &  perdent 

leur  mémoire  en  parlant.  Il  le  faidt  encore  à 

efeient ,  &  par  fraude  ,  pour  mettre  quelque 

lnftittuton.   choie  de  vray  en  fa  doctrine  ïaufle,&  en  fau- 

l.i.c.ij.Ç.ij.  poudrer  le  poilon  qu'il  meile  :  ainii  patle-il 

&  M;  du  Sacrement  de  l'Autel  quelque  fois,  corn- 

CxUun  va   mc  yn  Catholique,cV:  après  il  dit,  tout  le  con- 

cotiftmt.       traire  de  ce  qu  il  auoit  bien  dit  3  &  remplit  la 

coupe 
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coupe  d'eireur,mef;c  tic  miel,  qu'il  veut  faire 
aualier  j  &  Ion  opinion  eft  touiiours  celle  qui 
contraiic  à-larby  Catholique, comme  autre- 
rois  iay  aduertyles  Catholiques  ,  &les  ad- 
uerthay  touhoius  félon  Ls  occaùoris.Caluin 
donc  tient  alertement,  que  le  Fils  n'a  pas  ion 
elfcnce  du  Pere;&  qu'il  cil  Dieu  de  fby-mef-     ^  , 

nie,  &  non  Dieu  de  Dieu  ,  comme  parle  ie  Dl.0.  Symb. 
Symbole  de  Nice,  qu'il  reprend  en  cette  fa-  Nicen. 
con  de  parler  :  de  mcfmes  le  fainct  tf prie, 
Dieudefoy-mefme  ayant  (on  elience  de  foy; 
de  laquelle  opinion  ie  concluois,quu  failoit 
trois  Dieux,  comme  iedeclareray  tantoft.le 
Minilcre  tient  la  melme,  hereiie.&  veutneat- 
moins  eftre  ettimé  du  tout  Orthodoxe.  Il 
commence  donc  à  crier,  &  eferimer  contre 
moy  dans  le  texte,&  fur  la  marge-  Calom- 
n  1 1,  tnauuaife  foy,  maudite  impostv  re,&: 
proteice  que  ja  n'aduienne  ,  qu'ils  n'eftiment 
que  le  Fils  foit  engendré  du  Pc;  e. Mais  toutes 
tes  corbettes,  ex  ruades  ne  feruent  de  rien, 
qu'à  taire  cognoifire  qu'il  eft  ,  non  vu  cour- 
fier,  mais  vn  lenard  ièV  vn  renard  jeune  ,  ne 
f cachant  encore  bien  ri. fer  :  Car  il  n'a  pas 
prononcé  quatre  périodes  ,  qu'il  s'empoche, 
&  fe  manirefte  criminel  de  l'herefîe,  &  Ido- 
lâtrie, que  ie  refutois  en  Caluin  :  Et  cçs  pro- 
testations ne  font  que  parades  d'hypocrifie. 
Oyons-le  glappir,&  voyons-le  débattre  dans 
Tes  filez  :  Il  diitfuil  ne  peut  -ftre  que  rude  ,  de  Proportions 
dire. que  l'ejfe-  ce  du  Fils  cft  celle  du  Père  :  Item,  du  i*&r*' 
t^ut  c'eji  t>nt  doctrine  de  te  fiable  ,  tenue  far  les  Lf '!     * 

R. 
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Jefuitesi  efcriuans  que  le  Fils  tient  fon  ejjence  de 
fon  Père.  Il  attaque  en  particulier  les  Ieiuites, 
parce  qu'il  ne  lçait  encore  que  leur  foy  eft  la 
roy  Catholique.    Apres  cecy  il  fe  formalife, 
difant  que  ie  n'ay  pas  refpondu  à  l'argumenc 
de  Caluin:  &  ment  aufli  bien  que  Caluinj 
Caluin  auoit  dit  que  les  Docteurs  Catholi- 
ques s'imaginent  trois  fuppofts  en  la  Trini- 
té ,  chacun  defquels  a  vne  partie  de  l'eflcnce 
Diuinc.  l'auois  refpondu  qu'il  parloir  contre 
la  vérité  t  fans  confcience  ;  car  les  Docteurs 
Catholiques  difent  ce  que  nous  croy  ons,que 
cette  efséce  fubhfte  toute  en  chaque  perfon- 
nej  toute  au  Père  &  non  en  partie,  toute  au 
Fils,6c  toute  au  fàinct  Efprit.  Il  roentoit  donc, 
&  calomnioit  :  le  mefme  fai£t  icy  le  Mini- 
(Ire.  l'auois  aufïi  refpondu  à  toutes  fes  confe- 
quences  >  que  le  Miniftre  appelle  infallibles, 
qui  font  fes  ignorances  infallibles,commeie 
feray  voir  tantoft:  &  à  mefure  qu'il  s'efforce 
L'cJfenceDi.  de  couurir  fon  herefle,  6V  celle  de  Caluin ,  il 
uine  efitn~  s'embrouille  en  herefies  ôc  ignorances  nou- 
£rfeiuia*nô  ue^es>  &'  "'entend  pas  mefmes  les  termes  de 
eenerat  ne-  Théologie  !  c'eft  pourquoy  il  prouue  que 
quegenera-  l'eiTence  duFils  n'eft  pas  engendrée  ,  choie 
tur.  Couci-  ^j  ne  çut  iâmaiS  en  queftion  entre  les  Do- 
rale  Lacera-  &eurs  entendus;  car  l'ellence  Diuine  n'en- 
nenfe   fub    gendre,  ny  eft  engendrée  :  C'eft  le  Père  qui 
Jnnoccruio.  engendre  de  fon  elîence ,  &c  le  Fils  qui  en  eft 
fc  &  «pir.  engendré:  Etpenfe,aueugle qu'il  eit, que  ce 
S^Tri   foide  mefme,  de  dire  le  Fils  eft  engendré  du 
'  Pere,&  l'etfènce  duFils  eft  engédree  du  Père. 

Et  n'y 
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Et  n'y  eue  iamais  aucun  Docteur  Orthodo- 
xe, qui  did  que  l'ellence  fuit  engendrée,  en- 
core que  tous  difent  que  le  Filseft  engendré 
de  l'eiîence  du  Père,  &  que  le  fain&  Eiprit 
procède  du  Pere,&:  du  Fils.    Il  dit  après,  qu'il 
y  a  diflmttton  manifeste ,  entre  celuy  qni  efi  en-  pag, .  1?> 
gendre*  Qr  celuy  qui  engendre,  &  que  fiCeffence 
du  Père  engendrait  Ct jfence  du  Fils,  elles  feroiet 
vrayemh  diuifees.  Pauure  idiot,il  roule  touf- 
jours  la  boule  de  Ton  ignorance.  Il  y  a  diflin- 
étion  entre  les  perfonnesunais  non  en  l'eflen- 
ce,  qui  n'eft  pas  engendrée  ,  mais  donnée  du 
Père  au  Fils ,  &  communiquée  du  Père  &  du 
Fils  au  faincï  Efprit  :  En  fomme  il  va,il  vient, 
il  chancelle,il  tombe,  il  fe  releue,  ôc  retombe, 
&'  ne  fçait  en  quelle  plage  de  mer  l'efquif  de 
fon  entendement  flotte.    On  voit  feulement 
qu'il  veut  dire,  que  le  Fils  n'a  point  fon  eflen- 
ce  du  Père ,  mais  de  foy-mefme,comrne  auffi 
le  fainct  Efprit  ;  qui  eft  l'herefie  &r  Idolâtrie 
de  Caluin  :  &  cela  nous    fuffit ,  pour 
monltrer  qu'il  faid  trois  Dieux  en 
la  Trinité ,  ce  que  ie  vay  dé- 
duire en  peu  de 
mots. 
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Q_r  à      C  A  L  F  I  A'      ET     LE     M  i- 

tjijfîe  après  tùy'yfditx  trois  Dieux  en  la 

trcj-fainiUTt  niiti\Q?  qnil  dtfrruict 

la  fuy  de  ce  /Mystère. 

Chapitre      LX 1. 

E  réduits  mon  argument  en 
ces  termes:Quieonque  aide 
ou 'il  y  a  tiens  eiienecs  Di- 
uines, diftinctes  en  la  îain- 
^  cle  Tritvté  ,  il  faicl    trois 
nx  en  icelle  :  Caluin  &c 
le  M    \iltPe  api  es  îuy,dicl:  qu'il  y  a  trois  elîen- 
ces  Diuines  diiiincles  en  la  faincte  Trinité; 
Donc  il  conftkue  trois  Lieux  en  icelle.    La 
première  partie  cil.  euideniccv  le  Mimllie  la 
cro't  fans  difficulté  ;  tk  conrcfle  que  qui  faicl: 
trois  clientes    diltindtes  ,  il  coniinue   trois 
Treuue  ma-  Dieux  ;  Que  Caluin  face  trois  elknces ,  &  le 
nifejle  que    Minilire  aucc  luy,  qui  eft  la  fecôde  partie  du 
Caluin  ,  &  difcours,iele  preuyepar  eux-mefmes  :    Qui- 
fant* trois     conc]ue  dic"t  que  le  ijpssa  ionelïence  de  foy- 
Dieux  en  la  tnefme,&  non  duPcie,  Cv  que  le  faindt  Efprit 
tresfainlfc,    a  Ton  ellence  de  ïoy-meime ,  &  non  du  Perc, 
&    tresp*     &  du  Fils,  celuy-îà  fait  trois  elîences  Diuines, 
treeTrmite  vr,cau  Père,  vue  du  Fils,vne  du  faincT:  Efprit: 
Or  Caluin  le  dict,  &  le  Miniftre  aucc  luy,  te- 
po  3M>       nanr,<^e  c'ift  zkie  doctrine  dctcftablc  de  croire, 
que  le  Lits  ait  [on  ejfe-nce  du  Percer  non  defoy- 
mefme'.li  s'enfuit  donc,felon  fadoc~hine,qu'il 
£uct  trois  eiTences  Diuines  diftinctes  -,  car  iî 

le  Fils 
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îc  Fils  ne  prend  fou  iiffèitëè  du  Perc  ,  il  faut 

qu'il  la  prenne  ou  de  foy,  ou  de  quelque  au- 

ne;  fbneiïcnce  donc  n'eft  pas  celle  du  Père? 

elle  cit  donc  diueile:le:  mdme -faut dire  du 

fainct  Erpiit ,  é'c  ainlï  ëfrâfftfàe  pe;(onnc  .'lira 

fon  elîcnce  d'uerfe  en  no.niy  é,&  feront  crois 

eflences  d;uei  fcs.Côfequécc  que  Be/e  a  fort 

bien  entendu, &  parce  eicrit  diieftemenr,  que 

l'e/fe  CeD'tHÏvé  eii  di;hvch  réellement  \&a  ta  £^ffn' 

z>trtte,  '•?  eterneuewem  en  trois  per  o??ne>:  \j  eu  ryui(^e,    tn 

à;dire,re(fencrDiuine  du  PeTe,cft  diilincfede  Coàfçjî  ii- 

celle  du  Fils,  &  cette-cy  de  celle  du  S.  -fcfprit:  'CI  9W&  '• 


Ecle  Minittreappellant  cette  allctiation  fai.û  arc  : 
feté ,  cil  fauilàire  luy  mcfme:  car  ce  lont  les  ct^ 


„    malt- 
Cernent 


•propres  paroles  de  Beze.S'il  y  a  trois  eflenccs  défendu  fur 
Diurnes  il sentuit  par  neceilité, qu'il  v  a  trois  le  Minfïre. 
diuers  Dieux  \  ëa'r^  comrhe  accorde  le  Mini-  lK}'jîz7- 

re,  ou  le  trouue  l  clience  Diurne,  le  trouue  ,/rJcH,  Dl. 
Diciii  tout  amli  que  où  fe  trouue  la  nature  urnes,  H  y  a 
-d'tuvhomme,  le  trouue  l'homme; &  où  il  y  a  trois  Dieux. 
trois  clïences  Diuines,ilya  neceliairement 
trois  Dieux diffinefs. Que  veut  donc  (îgniher 
le  Miniltie,quand  il  dit  que  les  trois  perion- 
nes  font  conlubitmriellc*s,&  de  mefine  eilen-  Le  Miniflre 
ce  ?  C'eft  qu'il  ne  fçait  ce  qu'il  dict,&  ne  s'en-  ne   *'*m»d 
tend  pas  toy-meime,  ou  ,  qui  eftplus  vray-  Jv'wy**' 
fembiablc ,  il  veut  dire  que  c'eit  vne  melme 
elîence,non  en  nombre,  mais  en  efpece, com- 
me trois  hommes  font  de  mefme  nature,  8c 
de  melme  elfence  ,  non  en  nombre,  mais  en    'Tnthe,Us^ 

r  hitj  j       -r   ■   i  i-  i     •    fabricataurs 

elpece,qui  eit  l  Herclie  des  1  iiiheues,  fabri-  jg    trQ- 
cateurs  de  trois  Dieux  indiuidus,&  ainli  fait-  Dieux. 

R    ; 
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il  trois  Dieux  en  nombre,  comme  trois  hom- 
mes fonc  trois  hommes,  deteitableherelie,iSc" 
Idolauie  viayement  Payenne  j  car  laifanc  ces 
trois  Dieux,elle  taie  trois  faux  Dieux, &  trois 
Idoles,&  renuerie,  non  iculemenL  le  mylierc 
de  la  faindte  Trinité  ,  d'vn  ieul  Dieu  &  trois 
perionnes;  mais  encore  la  vciitéd'vn  vray 
6c  feul  Dieu. 
Si  U  fiu  ne      II  s'enfuit  de  la  mefme  doctrine  ,  que  le 
prend  fin  ef-  pj|s  n'cftiion  plus  engendré  que  le  Père  \  car 
jence    upe-  comme  très-bien  arrumentoit  fainct  Atha- 
re.tlne  peut       r     n    .  &  •        ,    • 

eare  [0à  fa .  naie,  &  les  anciens  Peces-contre  les  Ariens, 
il  ne  fe  peut  dire  que  le  Fils  foie  engendré  du 
Pere,s'il  n'a  eu  Ton  elïence  de  luy  :  Et  par  ainlî 
Caluin  deftruicl:  le  nombre  des  perionnes 
Diuines ,  &  le  Myftere  de  la  faintte  Trinité. 
Le  Miniftre  donc  ne  deuoitpas  tant  taire  du 
pa»- j  îi.       mauuais ,  criant  contre  moy,  maudite  &  de- 
fesferee  tmposHre,^a.rce  que  i'auoisefcrk,que 
félon  la  doctrine  de  Caluin,  le  Fils  n'elloit 
non  plus  engendré  que  le  Père  j  fi  ce  frelon 
pouuoit  deucnii  homme  ,&  te  recognoiitre, 
il  crieroit  ignorance  maudite  contre 
foy-mefme  3pour  n'auoir  veu  ny 
l'antecedent.ny  laconfequen- 
ce  neceilaire  de  ce  mau- 
dit blafpheme. 


JNEP 
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INEPTIES      DE     CALVIN, 

vhilofoyhant  en  naturalise  fur  la  fatrcie 
Trinité.  Similitudes  des  Peres.your  facili- 
ter la  foy  de  ce  Myflere.  Ignorance ,  tfr  im- 
rnodefrie  du  Aiimjlre. 

Chapitre    LXIÎ. 

R  Caluin  voulant  prouuei 
que  le  Fils  n'auoit  pas  elfen- 
ce  du  Pcre ,  vloit  de  cet  ar- 
gument à  Ton  aduis  inuinci- 
ble,  &le  Minière  lerema- 
nie,comme  tel  ;  Si  le  Père  a  Argumët  de 

engendré  le  F///,  luy  donnant  fon  elfetiCe^ou  il  la  la    Philo fo- 
.  s         .         ,  y.  ■    il  r  rA  !  Pkie  de  Cal- 

luy  a  donne  en  partie ,  qui  ejt  forger  vn  Dieu  *  Mn  \  x  inl\ 
demj/j  &  defchtrer  vtllatnement  l'ejfence  Dtut-  Cj ,  §  t . 
ne;  ou  le  Père  l'a  retenue  toute ,  &  efl  demeuré 
Dieu j  Ies  vs -Christ  donc nefra tjuvn 
Dieu  figuratif  &  vn  Dieu  ùtnlaire^  &  ce  dict, 
concluoit  que  le  Fils  n'auoit  point  l'éflence 
du  Père  :  Et  c'eit  l'antécédent ,  &  les  conie- 
quences  infallibles,  aufquelles  le  Miniftre  dit 
que  le  n'ay  reipondu  j  mais  il  fe  trompe ,  & 
veut  tromper:  ie  n'auois  que  trop  reipondu, 
s'il  eult  eu  les  oreilles,ou  ies  yeux  en  la  tefte, 
&  la  confeience  au  cœur  '.  Ma  refponfe  eftoit 
celle    qu'auoit  faict   fainct    Athanafe  aux 
Ariens,  diùintqMele  Père  n'eft  Jub)ett  ny  à  dt-  Epift.ad  fi- 
uifîon,ny  àpaffion,&  quil  ne  faut  pat  entendre  no  •  ArlPr 
tcy  la  lignée  de  Dieu  en  façon  humaine  \  car 
Dieu  nejl  pat  comme  homme.    Caluin  donc 
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môftroit  par  Ton  argumét,qu'il  eiloit  nô  fîde  » 
le  Chreltien  ,  mais  vn  orgueilleux  Sophiue, 
meiurant  par  reigles  de  ia  nature  vnc  gène:  a- 
tion,qui  paîle  infiniment  la  capacité  des  An- 
ges, &de  toute  la  nature,  ne  le  fo  menant  de 
Gencratio-  QQ  e  j£  pl0p[lece  auoic êfcric,C?#/  raconter* 
neciusquis  r    1  .     ->   n  r^-r 

enarrabic.'  Ja  génération  \  Lj  eltoit  marelponle,  qui  en- 

Eià  53.S.  feignoit  que  le  Peren'auoit  pas  defermé  (on 
e/fence  en  engendrant  Ton  Fils, mais  la  luy 
auoit  donnée  toute  ,  la  retenant  ncantmoins 
toute  :  &  le  Fere,&  le  Fils  l'auoycnt  commu- 
niquée toute  au  (aincl  Eiprit ,  &c  retenue  tou- 
te chez  eux.  Comment  fe  peut  faire  cela?Dieu 
le  (çait,6c  le  di£t,c'eftànous  à  croire  ce  qu'il 
nous  dic~r,&:  non  vouloir  enclorre  rimmenii- 
té  d'vn  li  grand  myilere,  dans  les  membranes 
de  noftie  cerueau. 

A>iuts,<çrfi        1  E  mçtcois  les  aduis  que  donnovent  les 

mtlttudes       r  •    n.    t\  j  1         •        1  j 

des  ss  pp     *aincis  "e.l"es  s  de  ne  cercher  îcy  les  voyes  de 

tour  facile-  lanature,ny  aux  aurres  articles  de'noftre  roy, 

ter  Ufoy  de  laquelle  va  par  deilus  la  nature.  Item,lcs  nmi- 

U  S.Trimte.  \{rU^ts  qu'ils  apportoyent,nOn  pour  égaler  le 

myitercque  nulle  iimilitude  peut  également 

me(urer,eitant  incomprelienuble,  mais  pour 
Similitude         r      1  •        1  T  >  r       r.... 

j  ,    1  en  faciliter  la  créance  :  L  vne  de  ces  hmilitu- 

«i?  U  lumte  ,         ,,,  ^  ii-nt 

re    du  *r,- des^noit  celle  du  premier  Concile  de  Nice, 

mier Concile  qui  la. prend  de  la  lumière, ex  m  on  lire  que 

de    Ntr?      comme  la  lumière  engendre  la  lumière ,  (ans 

.  '        ,  Ve  &  dimin  Lier ,  ainù  le  Père  a  eneendré  Ton  Fils 
11  m     aelu-   ,    r  >  ,  ,  -        , .     .        P       ., .     ,,       „ 

mine.  de  *a  moîtance,  lans  diminution  d  icelle  ,  ce 

c'eir  la  faze  du  mcdne  Concile  au  Symbole, 

It  s  v  s  -C  H  R 1  s  T  b'ils  de  Dieu  vmque ,  né  du 

Père, 
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P  rcjumicre  d  Oien  de-vray 

iruiltcudc  eiioit  prinle  du    -ai- 
ftj:c  aniauanc  toute  la  fcience  à  ion    >  u    °'cur 

iple,vojre cncOEe  a  pluiicurs>lans  delcflct  ra  rctei,c, 
delaiienne,de  laquelle  s'eit  ierui  laoncfc  ox-.i-  s.fiàïiliùs'in 
le.  Si  le  Mimflre  euit  leu  cecy,  3c  l'eult  bien  Hom.  cô:ra 
entendu, il  le  Fuit  polfible  rareté  de  mençi 
m  acculer ,  que  te  n  a  y  pas  relponuu  a  1  n  gu-  -x   3tri  EOS> 
nient  de  Calum  :  n'cuti  pas  elcut,  Ne  denou-      ,  -    ,  t  y. 
//  /?.«  repo/idrc  aux  co;ijequeKCts  i>fnllibles     Confe^nen- 

aue  Calum  en  rcatetlU  ?  Et  neuf!  pa^  amonce-  r" 
1/  i  /-        i  r  >i  **  Jmnijire. 

le  luv-meimc  les  conlequences  qu  il  amon- 
celle >çommeiont,  Qu'il  s'enf  uiuroit  que  l'el- 
lence  du  Fils  ne  leroit  que  portion  de  l'ellen- 
cc  du  Père;  Que  le  Fils  n'am  oit  point  vne 
incline  ellencc;  Que  le  Filsleroit  Dieu  par. 
emprunt ,  cv:  les  autres  abliuditez  filces  au. 
SX  de  i'-n  Ç£\  ueau  mal  monte  3  marques. 
de  Ion  ignorance  ,  ce  non  conlequences  de  la 
->liqite,de  laquelle  il  ne  s'enL.k 
l'en  de  tout  cela,  ains  tout  le  çontrahe:  Car 
li  le  Fils  a  toute  l'ellence  du  Pere,il  n'en  a  pas 
il  me  vnc  portion  ;  il  a  donc  melme  elîencc, 
il  eft  donc  Fils  naturel^  Ion  ellcnce  elt  aluy, 
non  empruntée, mais  naturelle:  ex  s'il  eult  eu 
la  icience  de  Dieu,  ex  la  conkience  bonne,au 
lieu  qu'il  a  dft,qu'on  chargeoit  ce  laind  hom. 
me,(entendât  Caluin)d'vn  blafphcme  efpou- 
uentable,commes'il  difoit,que  lespetfonnes 
de  la  laincte  Trinité,ne  Font  que  re!idences,il 
cuil  condamné  cet  homme,  non  feulement 
côme  tres-indigne  du  titre  de  S  a  i  n  c  T,mais 
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tres-digne  de  la  peine  &  ignominie  d'vnhe- 
reiiarque  abominable,&  fe  fuft  bien  gardé  de 
Modeftie  du  dire ,  Qh^  te  ne  ffay  aattjer  Caluin^fans  men- 
ntpre.       ferrer,  ou  en  ignorances  crouler  es,  ou  en  calom- 
n  nies  abominables;  tant  elt  hardi  par  (on  igno- 

rance &:  prefomption,  ce  jeune  furieux  Re- 
formé :  C'eft  fans  doute  ,  qu'il  auoit  prins 
rauerrin.,dcquoy  il  n'auoit  feeu    refpondre 
àeequeie  reprochois  à  Caluin,&  àBeze,  ne 
faifant  que  fuir  &  rufer ,  &  m'apportant  le 
I        lieu  de  cet  impofteur,où  il  parle  en  Orthodo- 
xe, le  fautant  les  lieux  que  ie  luy  objedtois, 
où  il  dict  tout  le  contraire,  &rdefcouure  fon 
opinion ,  félon  la  fraude  ordinaire,  comme 
i'ay  noté  cy-delius.    Or  qu'il  rume ,  efeume, 
&  morde  ,  donnant  des  grez  &  des  defenfes, 
ou  s'il  ne  les  a  encore ,  qu'il  poufle  fon  groin, 
&:  fa  hure ,  fi  faut-il  qu'il  confeiTe ,  qu'il  faict 
après  Caluin  trois  Dieux,  qui  font  les  trois 
anciens  luppins  Reformez ,  remoulez  ,  Se  re- 
fondus à  leur  iemblance ,  &  tenans  leur  pla- 
ce au  Panthéon  <it  la  Prétendue  Rerormee, 
auec  vne  iniigne  &  blalphemante  mo- 
querie, contre  Dieu  &  contre  ceux 
qui  adjouftent  foy  aux  im- 
poftures  de  ces  bla- 
lphemateurs. 
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CALOMNIES      h  T     IMPOSTrRzS 

du  Mtmftre ,  fur  U  dtfenfe  des 
blafphemes  de  Ctthw. 

Chapitre     LXIII. 

Cy  ,  deuant  que  palier  outre,  ie 
venfie  deux  ou  trois  aceufa- 
tions  ,  donc  ie  chai'geois  Cal- 
uin, que  ie  Miniltic  appelle  ca- 
lomnies &  impoltures  ,  &.  ie 
monftrc  fort  infolent.  Apres,  dicc-il,  Richeo- 

jne  cornet  vne  monflrueu.e  faufftté,f allant  dire      Ca  pm"" 
,  J        1    j-  a   /        -  '  j  "u  Minijlre 

a  Caluin ,  que  le  nom  de  Dieu  ejt  Jpecijie  dupe-      ^    l4 

re  entant  qutl  tft cornencemem  de  Deite\no>ipas 
en  donnant  ejjcnce  à  (on  fils  &  afin  efprir>  com- 
me ces  fan  ta  fanes  babillent ,  mais  au  regard  de 
l'ordre.  I'auois  allégué  ces  paroles  de  Caluin 
prifes  de  Ton  institution,  lime  premier ,  clia-    Ces  parles 

r.  .  r  n.  r  -  a.  -     alléguées  en 

pitre  trezieme,iection  vingt  Uxieme,moitiat  l ■  ;/0/ai-rjei 
que  blafphematoirement  il  enleignoit  que  uugnenotte. 
le  fils  eftoit  feulement  appelle  fils, à  railon  de  pfrg.;is& 
l'ordre  des  perfonnes>  ôc  non  pour  eftre  engé- 
dré  du  Père  ,  &  que  fuperbement  il  appel- 
loit  fantafques  babillars  tous  les  anciens,  qui 
parloyent, comme  parle  l'Eglife  Catholique, 
à  fçauoir  que  le  fils  eft  fils,  &c  appelle  fils,non 
pour  raifon  de  l'ordre  ,  mais  parce  qu'il  eft 
engendré  du  Père  qui  luy  a  donné  fon  eifen- 
ce.    Comment  donc  iuitifîele  Miniilre  fon 
maiftre  Caluin ,  &  m'aceufe  de  faufletéiC'eft 
en  parlant  Latin  contre  fa  couftume,  &:  diiïi- 
mulanttout  le  partage  par  moy  allégué,  8c 

mettant 
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mettât  d'autres  paroles  tirées  d'vn  autre  lieu 
de  Caluin,  Ah  /*c;,di6t-  il,  que  Calutn  parle  en 
cette  forte:    yltqui  non  oh 'fer liant ,  quamiti*  Dei 
nomenflto  quoqne  fit  Commune,  tamen  naj'  i^o- 
XHV'-Pdtri  tnterdum  afcrtbi  yontafons  ejï  or 
princtpium  Deitatù,vt  notetar  fimplex  ejfentiA 
•vnttas.  Il  allègue  doc  vn  autre  lieu  de  Caluin', 
&c  palîe  celuy  que  ie  citois,  auquel  il  falloir 
reipondre:y  euft-il  iamais  renard,  qui  fit  plus 
roalicieufement  le  renard,  &  neâtmoinsplus 
niaifement  que  cet  homme?  Mais  elt-ce  al- 
ler fyncerement ,  ou  ie  mocquer  du  monde 
en  vnc  difpute  de   Religion? Or  puisqu'il 
veut  du  Latin  ,  &c  qu'il  ne  peut  entendre  lé 
François ,  que  i'alleguois ,  qu'il  oye  encor  le 
Latin  de  ion  maittre  ,  refpondant  mot  a  mot 
au  François  par  moy  allégué,  &c  qu'il  dict 
eftre  fuppoié.  Quod  obipiHntJ  &\Qt  Caluin  au 
Caluin.  li.i .  mefme  lieu  del'inditution  Latine,)  thri/}nm 
Inftit  ci j.§  y7 propric  fit  Devu^ltum  Du  perperam  voca- 
i6..  editio.    rt  -  tam  refp0njit?n  eft  aHta  fit vmus perjond  ad 
Latins. Oe-     .  *  ~  r  > 

x  j         altérant  comparât™,  y-omen  Detnon  jumt  tnde- 

perloan.  hfntte,  fedréftrin^t  ad Patre7nfl"atemts  Deita*- 
Preux.  tu  est  princtptum  ,non  ejfenttande  vt  fanattei 
nnoantur  .fedrattone  orâims.  Ceftle  meime 
paliage  mis  en  Latin  ,  de  manière  que  com- 
me au  François  ,  ainii  au  Latin  le  nom  de 
Dieueir  pr>p<ement  duPeic  ,  ielon  ce  blai- 
phemateur ,  &  le  fils  n'eft  appelle  fils,  linon  à 
raiton  de  l'ordre  ;  &  ainfi, comme  ie  difois,en  ; 
vn  Parlement  le  fécond  Prelident  fera  appel-  i 
lé  fils  du  premier  à  caufe  de  l'ordre.    Si  d'vn  ■ 

coftéi 
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cofté  on  a  horreur  des  blalphemesde  cet  he- 
reliarque,  certes  on  doit  cncor  detefter  l'im- 
pudence &  l'opimalheté  de  cet  ignorant,qui 
oie  défendre  des  blafphemes  li  atroces  -,  nier 
vne  veiné  ii  patente, &  m'appeller  calomnia- 
teur &  fauflahc  ,dequoy  ic  defcouure  ik  ae- 
cufela  menterje  &  raulieté.  l'auois  di<5t  en- 
cor  en  l'idolâtrie  H  j^uenote ,  que  Caluin  a- 
uoit  elcric  qu'il   dehroit  que  les  mots  de 
Tri  n  i  t  t 'yd'Ejfence ,  Pt  rs  o  n  n  t ,  cV  hypo- 
Jiafe fuHent  enfeuelis,  defqueU  toutesfois les 
lain&s  Pcres  s'ettoyent  vtilcment  feruis  con- 
tre les  anciens  hérétiques,  comme  Caluin  ,  C^  m"te 
meime  conteUe.Icy  le  Miniihe  le  cabre  con-  pa_     £ 
tre  moy  ôc  è\£t,Mais  qui  ne  s'eflônera  de  t'i/n- 
pudente  calomnie  par  laquelle  Ruheome  accu- 
Je  Calum  de  vouloir  qu'il  ne  fut  plus  mémoire 
de  tous  ces  mots  de  T  r  i  n  i  t  t' ,  d'ej[cnce>  Pe  r- 
sonne»  hypoflafe ,  veu  que  formellement  es 
lieux  mefmes  quil  cotte ,  */  condamne  tous  ceux 
qui  font  difficulté  de  les  vouloir  admettre^  les 
tient  pour  fufpe fis  de  l'berefie  d' Arius  >&  de 
Sabelliut  ?  Voicy  les  propres  paroles  de  Cal- 
uin: Jcveudrois  dict-il,  parlant  de  ces  mots,  Caluinvcu- 
q't'ils  fujfent  enfeuelis,  moyennant  que  cette  foy  droit  que  i» 
fut  en  tout le  monde,  U  Père  Je  FilsJeS.Eff>ntmpt  deT?' 
jont  vn  Dieu,    ht  en  pluiicurs  endroicts  ,  il ney&«utres 
rejette  aulîi  blarphematoirement,quefuper-/«j^»?  enfe- 
bementle  mot,  Ttinite',   Enl'epiftre  aux  »*/«I-i.Inft. 
Polonnois ,  l^^tu  crcye7  en  Dieu ,  c'cfl a  dire*  c'1 1'}'*'    , 
en  la  J  rimte ,  nous  le  remettons  ,  non  Jeulement  p0ionos, 
comme  fot  &fade ,  mais  aujfi  corne  du  tout  pro- 
fane. 
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fane.Et  là  mefmes,  Cette  prière  recette  Cûmune- 
Il reiette fu  rntnt, Saincte  Trinité'  vnfehl Dteu,aye 

^"n  T'r  '  P*f**  ^e  nom  '  "e  me  ?latft  P°'nt  &  fe"*du  tout 
mté  ÏLo.iàf*  barbarie.  Eft-ce  impudéte  calomnie  mien- 
Polinopuf.  ne,d'auoir  accusé  Caluin  \ ou  ignorance  & 
Gallf.1571.  malice  impudence  du  Miniftre,  de  m'accufer 
l57)-  comme  calomniateur impudenc?  Et  faut  no- 

ter,que  i'auois  moins  encore  di&  que  ne  por- 
te le  texte  de  Caluin  •■>  car  ayant  luy  lolié  les 
Pères,  dequoy  ils  auoyent  dextrement  vsé  de 
Ces  mots,  Tr  1  n  1  t  e',  &  des  autres,  préférant 
en  fin  fon  iugement  à  tous,  ilnefaicî  doubtc 
de  condamner  ce  qu'ils  auoyent  iugé  bon,& 
de  fe  contredire  foy-mefme,rejectant  ce  qu'il 
auoit  approuué.  Là  mefmes  le  Miniftre  con- 
pa».?zÉ.  tinuant  de  m'accufer &derrendre  Caluin:^** 
ne  s'esbahira  encore  s  d'auantage  ,  dit- il ,  que 
Rtcheome  ofe  charger  ce  jamU  homme  de  ce  bla- 
sphème épouvantable ,  que  les  perfonnès  de  la 
Trinité  ne  foyent  antre  chofe  que  certaines  refi- 
dences  en  l'ejfence  Dtutne ,  comme  trois  dîners 
Caluin.  1. 1 .  nœuds, ou  trois  permis  >  en  vne  pièce  de  bois  f  car 
c<1 3  •$•*•  ou  i'a_n  dtiï  H  vous  prie  ?  Cc'ft  en  fon  Inftitu- 
tion  où  il  parle  ainu  :  En  premier  h  eu  J'appel- 
le perjonne  vne  rejidence  en  l'ejfence  de  Dieuja- 
quelle  esiant  rapportée  aux  autres,  efi  dt'iiinQe 
d'auec  icelles,  cfvne  propriété  incommunicable. 
Lequel  paflage  le  Miniftre  cire  icy,  &  n'any 
confcience  ,  ny  honte,tant  il  eft  malin  &  im- 
pudent, de  mettre  Svbsistence  pour  re- 
■  î'idence,  &: corrompre  mefmes  le  texte  de 
Ton  faine*  home, pour  deffendre  fon  blafphe- 

rne 
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me  vrayement  deteftable  :  &:  fiez-vous  à  tel 
galand,  Meilleurs  les  prerendus  Reformez, 
qui  le  tenez  pour  Pafteur  de  vos  âmes. 

DE    UIDOLAT RIE    DF   F I E 1 L 

Inciter  pécheur ,  renouuellee  auec  pire 

malice  en  ï H muenotijmeynaxime 

de  Calnin  réfutée. 

Chapitre      LX1V. 

'A  v  o  i  s  monftré  que  le  Diable 
auoit  de  noftre  temps  forgé  par  la 
malice  &  miniitere  des  Minifties, 
vne  IdoFe  &  Idolâtrie  plus  deteftable  que  cel- 
le du  vieil  IuppitenCar  ce  qu'il  auoit  fait  en- 
icigner  par  les  Payés,  en  celle  Idolâtrie  vieil- 
le,portoitleulement  que  ce  Iuppinelloit  vn 
Dieu  abandonné  à  toute  forte  de  paillardi- 
fe,  qui  eftoit  alîcs  &c  plus  que  trop ,  pour  ren- 
dre les  hommes  hardis  à  mal  fairejayant  pour 
patron  le  plus  grand  des  Dieux:Mais  il  a  faidb 
enfeigner  par  Caluin,&  autres  liens  fuppofis, 
en  cette  nouuelle  Idolâtrie  ,  que  Dieu  eft  au- 
theur  de  tous  les  péchez,  qu'il  les  ordonne,&: 
commande  &  que  les  hommes  ,  &  les  Dia- 
bles ,  ne  font  qu'inftruments ,  &  exequuteurs 
de  les  volontez,  cV  ordonnances.  Idolâtrie  la 
plus  abominable  que  l'Enfer  vomit  jamais 
entre  les  homes;  car  elle  anéantit  tout  à  raiér, 
la  bonté,  fageffe,puiflance  ,&  Majefté  de 
Dieu,  &  induit  les  hommes  à  fe  precip'  ter,  &c 

veautrer 
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veautrer  en  toute  forte  d'abomination  ;  &: 
après  auoir  jette  les  horribles  lemenccs  d'vn 
profond  Aiheilme,  ils  veulent  qu'on  cioye 
qu'ai  feiuent  Dieu,(e  moquans  auec  vne  in- 
ligne  fraude,  cruauté  ,  cv  blaiphcme  de    la 
Majelié.    Orle  Miniitre,commc  Caluinjtal- 
che  de  couurir  ce  Demô  horriblement  noir, 
&  difforme ,  &  amateur  de  renclves  ,  il  aie, 
comme  de  couftume  à  l'impoiture,  a  la  mali- 
ce,à  l'ignorance,  &  faicrdcstvainees  ierpen- 
tines  de  paroles  îrïlantes,  &  des  tours  de  la- 
byrinthe implic]uez,pour  foukenir  à  toict,& 
buiiîon  couuert,  la  doctrine  Diabolique  de 
fon  maiitic>&  la  henneunais  i  elpcre  de  le  ti- 
rer par  fa  propre  langue  de  fes  tcnebies,&  ca- 
chots i  &  vérifier  par  luy  mefme ,  ce  que  i'a- 
uois  euidemment  vérifié  par  manifestes  ar- 
guments en  Caluin  ,  &:  aux  autres.  Il  nie  doc 
de  parole  que  Caluin  face  Dieuautheur  du 
peché,&  en  efte<5t  îlfouitient  fon  crime  ,  for- 
WAximes  de  M0aiit  les  maximes  renues  par  luy ,  qui  con- 
Caimn   te-  tiennent  ce  meime  blafpheme.    Vne  de  ces 
rues  par  le  maximes  eft,  que  Dieu  ne  permet  pat  (euiement 
Mtmjtfe.      le pechc- ,  comme  parlent  les  Docteurs  Orthedo- 
xes;tnata  le  veitt,l'  aggreej  ordonne^  l' an  tjJe. 
Ce  que  le  Minilbre  confhme ,  dn'ant  que  per- 
Bii^heme  mettre,&'  vouloir,c'eit  tout  vn:  Comme ,dit-il, 
du  Mmiflre.  ji  ^  Ce  ^fie  qjêh  permet ,  ne  s'enjtut  point ,  oh 
f  o'îi  •      qrfïi  je  7jtHt,i&  le  décrète^  &  Cordonne\OH  bien 
que  quelque  chofe  peut  eflrefiulte  contre  fa  vo- 
lonté' •>  &  par  conséquent   cottre  fa  pi:tjja.\ce: 
Doctrine  du  tout  contraire  à  la  fain&e  Elci  i- 

turc, 


DESCOVVERT     ET      RVINE.        1J} 

turc,comme  la  confeqncnce  à  la  vrayc  Logi-   L'Efcriture 

que.    La  fain£te  Efcriture  nous  enfcigne  en  enfeigne  que 

mille  licux,que  Dieueft  toutfao;e,&  toucbô,  Dte"eftt°"t 
e,       »M  -l  l'A.  C  PU!II*nt,tctit 

oc  qu  il  ne  veut  point  le  pèche ,  qui  eit  vn  cr-  ç"    , 

fectde  folie  &  de  malice  -,  qu'il  le  prohibe,  bon. 
,   qu'il  le  punie  par  loix  &  par  fiipplices,  d'où 
s'enfuit  en  bonne  confequéce,qu  il  ne  le  veut 
ny  l'ordonne, mais  neantmoins  qu'il  /e  per- 
met: voulant  laiiïer  l'hôme  ouurer  felô  le  pri- 
uilege  qu'il  luy  a  doné  de  franc-arbitre, Refai- 
re bien  &c  mal,  poiu  enreceuoir  ouialaire  ou 
chaftiment  de  fa  iuiHcei&r  ne  faut  pas  inférer 
pour  cela,  que  quelque  choie  fe  face  contre 
ia  volonté  &  puilfance  abiolue;  car  fa  volon- 
té a  elle  de  le  permettre  ,  encore  que  fa  puif- 
fance  le  peuftempefeher.  Dieu  donc  ne  veut 
pas  le  péché,  moins  il  l'ordonne.Cettc  maxi-     Creator 
me  me  fournit  le  premier  argument,  pour  ornnm  rcrû 

ioultcnir  mon allertiOjOue le  Aiiniitre appelle  „„„,..„ 

.    i  n  rV-,       peccacorum 

impolture,&  calomnie-  &  moniher  que  Cal-  auté  tantû 

uin  faict  Dieu  autheur  du  pechc  ,  &  le  Mini-  nô  ordina- 
ire après  luy,  quoy  qu'il  fe  cachc,<Sc  ioue  fon  """•  Ang-i- 

ii        •        i  •     i     i     c  »/  fe  Côrefî.c  io. 

rooie  derrière  le  tapis  de  labcene.  Mon  dit-      n 

cours  elt  tel:Qv  i  c  o  n  qv_e  dit  que  Dieu  vent,  CalumfaiH 
deenre,  gr  ordonne  le pecbe\  il  lefailî  autheur  Dieu   ««- 
aiceluy  \  Caluin  le  dit,  6V  le  Miniftre  encore;  thl>lir  dti P" 
Donc  il  le  fait  autheur  du  péché  :  La  premiè- 
re propohtion  ne  peut  eftredefaduouee,veu 
que  le  fens  commun  enfeigne  que  la  cayfe  du 
péché  cft  la  volonté  :  Parquoy  iî  Dieu  veut  le 
péché ,  ains  l'atrefte,  &c  l'ordonne  ;  il  s'enfuit 
ncceilairement,  qu'il  en  eft  la  caufe  &  l'au- 
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theur:  Parquoy  qui  tient  que  Lieu  veut  Se 
ordône  le  péché,  il  le  faiâ:  autheur  du  péché. 
Le  Miniftre  fe  faict  icy  vn  trou-pour  fe  met- 
Euafon  du  tre  à  couuert,  difant  que  Dieu  zeuique  les 
MtniJ  re.       mûUX  amucnt.non  comme  maux ,  mais  comme 
'  °        '      biens-^on  canine  t>echcz.,mais comme  oeuure s  de 
fa  iuftice.   Cette  euaiion  eft  vne  renardière, 
contenant  vne  euidente  contradiction  ;  car  il 
le  péché  eft  touliours  peché;le  larrecin,  lar- 
recin  ;  l'adultère,  adultère;  comment  Te  peut- 
il  faire,  que  Dieu  les  vueille  entant  que  biens, 
ôc  entant  qu'œuures  de  fa  iuftice  ,  veu  qu'ils 
ne  peuuent  eftre  ny  l'vn,ny  l'autre  •,  autremet 
ils  ne  feroient  pas  péchez  ?  Si  quelqu'vn  di- 
ïoit  c]ue  Dieu  a  faic\  les  tenebres,non  comme 
ténèbres ,  mais  comme  lumière  ;  qu'il  a  créé 
la  lumière ,  non  comme  lumière,  mais  com- 
me ténèbres ,  ne  diroit-il  pas  des  contradi- 
ctions ?    Mais  comment  peut  le  péché  eftre 
bien,&  œuure  de  la  iuftice  de  Dieu,  veu  qu'il 
n'y  a  rien  fi  contraire  au  bien,  ck  à  la  iuftice 
de  Dieu  ?  Le  feu  peut-il  eftre  l'eau,  &  la  terre 
le  ciel;  le  chaud,le  froid  ;  ck  la  couleur  noire, 
la  couleur  blanche?  Le  péché  eft  infiniment 
plus  contraire  à  l'œuure  de  la  iuftice  de  Die  u, 
que  le  feu  à  l'eau,  la  terre  au  ciel,  le  chaud  au 
froid,  &  le  noir  au  blanc  !  Que  faicl  donc  le 
Miniftre, fe couurant des  voiles  de  cette  di- 
ftinctipn?  Ildefcouure  fon  hypocrifie  ,  &le 
blatpheme  de  fon  menfonge,le  voulant  ca- 
cher: ileonfeile  en  fa  çonfeience,  qu'il  s'en- 
iuit  de  fa  maxime ,  que  Dieu  eft  aucheur  du 

péché, 
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péché  ,  mais  il  a  honte  d'expofer  au  iour  par 
confeflîon  ouucrte,cei.  abominable  tenebiiô 
&  ce  monitre,le  plus  hydeux  qui  puifîe  fonir 
de  l'Enfer.   Or  pour  eilancer  cet  animal  ob- 
ftiné  de  ion  builIon,lufHt  vn  feul  lieu  de  Cal- 
uin,auquel  cette  dillinétion  ne  peut  donner 
ombre.il  eferit  ainii  en  Ton  lnilitution,^y^-    impieté  de 
Ion  polluât  le  lia  de  fon  père,  f>ar  incefic,  commet ,  ']"'"„  , l  ' 
fnjorpiict  ditejtable.cp'  toutefois  Uieupronon-  ^  ju  Ml}lj. 
ce  que  c'eftfon  œ/inre  :  Dit-il  allez  clairement,  fire  qui  le  de 
&c  allez  effrontément,  que  le  foifaict  d'Abfa-/^-/'-348' 
Ion  elt  œuure  de  Dieu? Le  Mimllre  peut-il 
icy  employer  le  iecours  de  fa  diltinc?tion  t  s'il 
dit  que  Dieu  vouluft  cet  acte  d'Ablalon  com- 
me bien,&  comme  œuure  de  iuftice,Caluin 
le dement>diiant  difertemét  que  c'eftvn  for- 
fa  icr.  deteitable  ,  &  que  toutefois  comme  tel, 
Dieu  non  feulement  le  veut  &  f  QrdÔhe,maitf 
encore  l'appelle  fon  œuure  \  de  ment  en  bla- 
iphemateur  ;  car  Dieu  n'appelle  iamais  fon 
œuure,  les  péchez  d'Abfalon  ,  mais  la  puni- 
tion du  péché  de  Dauid ,  qu'il  tira  des  péchez 
d'Abialon  en  les  permettant.  Le  Miniilre  a-il 
rien  refpondu  à  ce  partage  ,  pour  deffendre 
l'honneur  de  fon  fainct  homme,  &  fidèle  fer- 
uiteur  deDieurlldonnepour  dernière  defen- 
fe  vne  menfonge  nouuelle  ,  èV  vie  nouuelle 
contiadi6rion,difant  Que  Caluinpar  ces  para-  Eua/ion  i»H 
les ,  ri 'entend point  du  vice  qui  e'iioit  en  cet  atie\  tile  du  Mi- 
mais de  la  punition  qu'il  en  a  tiré  du  péché  de  nifire- 
Dautd.  Il  le  deuoitainiï  expofer  voirement,  PaS*H  ' 
&  c'eftoit  mon  expofuiô.prinfe  des  Docleurs 
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Catholiques  ,  que  le  Miniftrc  employé  pour 
couuru  Caluin,mais  aufîî  menteulement  que 
côtradictoircmët:  Car  côme  ie  viens  de  dite, 
Caluin  parle  dilertement,non  de  la  punition, 
mais  de  l'acte  d'Abfalon,  l'appelîant  forfait, 
&  difant  que  Dieu  appelle  ce  forfaict  detefta- 
ble  ,  (on  œuure  -,  ce  n'efl  pas  donc  la  punition 
qu'il  entend  :  (car  il  n'euit  pas  mis  la  diiion- 
ction,To  VTESFois,)mais  le  vice,  duquel  il 
faid  Dieu  autheur,  &:  le  Minière  eft  blafphe- 
mateur*  tenant  la  foyde  Caluin  en  cecy,  & 
Aduocat  de  blatpheme,  défendant  le  crime 
d'vn  inhgne  blafphemateur,  qu'il  croit  auec 
blaipheme,  eftre  faind  homme. 

AFTRE  MAXIME  DETESTABLE 
de  Calvin,  fouslemte  par  le  Mi//ijlre*  ' 

Chapitre     LXV. 

Ne  des  autres  maximes,qui 
verifientle  crime  de  Caluin 
&  du  Miniftrc  qui  le  dé- 
fendait que  ce  malheureux 
tient  que    Dieu    poulfe  le 
Diable ,  &  les  eiprirs  des 
mefchans,aux  forfaicts,non  feulement  par  vn 
concours  gênerai,  leur  donnant  les  forces  na- 
turelles,par  Iefquelles  ils  pechent,mais  enco- 
BUfpheme  re  par  vne  particulière  impuliion  :  le  laijfe, 
decJuiK  I.  fa^cet  te  générale  motion  de  Dieu^de  laquelle^ 
i  l'edi  Lat"  comm€  tolites  lu  créatures  font  foufîemes,  ainfi 

en vr  en 
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en  prennent-elles  force  de  faire  ce  qu'elles  font. 
ie  parle  dé  l'atlion  finctale  feulement  qui  Je 
void  en  chafque  forfi/ùt:  Nous  voyons  donc 
n'estre  abfirde  qu'vn  mefwe  for faill  fott  attri- 
bué a  D.'cu,a  Sathan,  çr  à  l'homme.  Le  Cens  de 
ces  paroles  eit,que  Dieu  ne  concoure  pas  îeu- 
lemér.  à  vne  mauuaife  action  d'vn  homicide, 
d'vn  Urrecin>&  lemblable,  en  tant  que  natu- 
relle,donnât  le  fouille, la  force,  &c  autres  qua- 
lités de  nature ,  à  ceux ,  qui  commettent  tels 
péchez,  qui  eft  vn  fecours  gênerai  de  Dieu, 
comme  caufe  générale,  mais  encore  en  la  de- 
formité  de  l'action  fpeciale,en  laquelle  cond- 
lie  le  peché.De  manière  qu'à  ce  compte,Dieu 
elt  caufe  générale  ,  cV  particulière  du  péché: 
.  Et  y  a  plus  de  fon  œuure  au  forfaicl:,  que  non 
pas  de  Sathan  ,  ou  du  mefehant  ;  car  ceux-cy, 
lclon  cette  doctrine ,  ne  font  qu'inllrumés  de 
Dieu ,  &  ne  font  rien  fin  on  en  tant,que  Dieu 
les  poullc,non  feulement  par  concours  gêne- 
rai, mais  encore  particulier,  incitant  la  volôté 
de  Sathan,&  de  l'homme,  à  l'action  qu'il  de-  _  ,  _  _ 
termine  taire  par  eux.  Et  ailleurs ,  il  dit,  Que  l8  ,  t 
Dieu  opère  efficacement  l'erreur  tn  l'esprit  de 
l'homme.  Si  Dieu,  dit-il,  noperoit  es  ejprits  des 
hommes,  on  ne  pourrait  pas  dire  qu'il  osh  lapa- 
role>à  ceux  qui  diftnt  vérité.  Item, S atha aueu- 
gle  les  esprits  des  Infideles',mais  d'vhvientcela, 
fi  no  de  Dieu,  duquel  découle  l'efficace  d'erreur?  Vietédenlc- 
Eft-  il  atiTez  clair,  iv  aifez  mefehant,  de  foufte-  û''Mrs  Cit 
nir  tels  blafphemes  ?  Les  faincls  Pères  fe  font  îj^jjj^ 
Eoufiours  eitudiez  d'enfeigner,  qu'en  vain  les  mn 

S     ; 
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Prédicateurs  frappent  les  oreilles  des  midi- 

teu:  s ,  lï  Diea  n'opère  intérieurement  en  leur 

ârse;&  partant  que  la  conuerhon  du  pécheur 

.elt  vne  ceuure  de  Dieu ,  qui  illumine  l'enten- 

dcnien:,£:  fléchie  la  volonté. lans  toutefois  la 

Se-on  Caluin  contraindre.  Caluin  a  poinfte  oppofee,eniei- 

leDiable.fa  gne  qu'en  \:.\n  Saxban s'efforce  d'aueugler,& 

lesmefehans  deceuou  ics  mcichans,ii  Dieun'interuiét  par 

ne  sot  qn  m-  çQn  ^{on  fpeciale,  pour  donner  l'erricace,  & 

Jtrumen$,&  .      ,  i  i      i>  o  i 

Minifira  du  *e  dernier  branle  d  erreur  \  oc  par  bonne  con- 

fecbe,  Dieu  *eq  .îencc,  la  déception  eil  ceuure  de  Dieu ,  Cxf 

en  efi  l'an-  non  du  Diable ,  (mon  comme  infiniment  & 

If*' llb;1'  Miniitre  :  C'ei>  aulîî  la  conclufiô  que  Caluin 

n  .ci    »'•  fal(fl|0.Jucnc.    S*  le  Diable  me  fine  efcriuoic 
oc  î.i.  0.4.5. 
i.  contre  Dieu, en  diroit-ild'auantage?  Que  dit 

le  Miniitre  de  cette  maxime!  il  ladeçniife  par 
touis  Si  retours  de  langue,  &  à  la  fin  tombe  à 
la  conclusion  de  Ion  maiitre ,  par  rnefmc  bla- 
P3<*.:4<î.  ipheme,  5c  dit,  Qiîonne  peut  potnt  nkr >que 
Du  h  nez-ueiile  ïenditrcif[cminî  des  mefehans, 
puis  qutlen  diîfofi  les  canfes  :  C'eft  dire,  en 
bon  lâgage,  que  Dieu  veut  &  opère  l'erricace 
d'erreur,c\:  y  fournit  lesagens,  à  fçauoir ,  Sa- 
than.oc  les  hommes,lefquels  il  poulie,  &  def- 
quels  il  fe  ferr,comme  de  Miniltres  &:  inîtru- 
mens,  ce  pour  s'enfoncer  bien  auantau  bîa 
fpheme,  il  tient  que  Dieu  a  crée  des  homes 
pour  les  damner,  &  me  reprend  dequoy  i'ay 
Vult  omnes  ehfeigàé  ce  que  S.  Paul  enlegne ,  que  Dieu 
hommes  ial  z/e ...  (.,lc  ÎQHi  >gi.  ^0,,mcs  <„ytnt  fautiez. ,  s'il  ne 

Tunot  i  4  net  a  eux'      ciu  "  n  a  cree  perionne  a  la dam- 
nation^ encore  qu  îi  en  ait  reprouué  pluneurs 

à  raiforj 
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à  raifon  du  péché.  Il  vie  pour  fe  couurir  ,  de 

meime  cauiltatiô  que  delîus;  &  dict  que  Dieu 

opère  le  péché ,  non  comme  péché  :apres  il  le 

jette  aux  in;mes,concluanc  qutc'edvne  rnau-     ,    A    , 

i  i       i    i  i        i  !>•  »^»  #'•         Impudence 

dite  C7*  u^tejtable  calomnie ',  a  tmputer  a  Caluin,  ^u  M,„jj}re. 

d'auotr  tarnai*  dill ,  ny  voulu  dire,  que  Dieu  de  pag.  3  *x. 
Ça  nature  opcrs.fl  le  peche.Mzis  il  a  beau  renar- 
der,i'ay  tantoft  cité  les  paroles  de  Caluin, qui 
le  difent  apertement  -,  l'ay  auffi  fermé  la  porte 
à  cette  tienne  euaiion,&  monftré  que  c'elloit 
•   contradictiô,  de  dire  que  Dieu  operoit  le  pe- 
ché,non  comme  peché;&  partant  il  raiteon- 
uenablement  à  Ton  vice3de  japper,&  de  mor- 
dre, quand  il  fe  void  prelsé  ,&  ne  fçait  que 
refpondre.  Or  faifons  vn  rond,  &  mettôs  aux 
liens  ce  gend'arme  furieux  de  lâgage,&  exor- 
bicant  en  injures, comme  enblaiphemes  ,  & 
difons  ainfi,  Qvjconqvi  dict  que  Dieu 
met  interieureméi  l'efficace  d'erreur,  en  l'en- 
tendement du  Diable,Sc  des  mefchâs;&  pouf- 
fe leurs  volontez  à  mal  faire,  il  raiefc  Dieu  pé- 
cheur, &  autheur  du  péché ,  Caluin  di&  tout 
cela,  &  le  Mini  Are  le  fouillent  •■,  Caluin  donc 
&:  le  Mihiftre  font  Dieu  pécheur,  &  autheur 
dupeché,&  font  inlignes  blaîphemateurs.Or 
mettez-vous  à  la  fellette,Minit!re  ;  vous  elles 
criminel  de  leze-Majelté  Diuine  en  premier 
cher-  &  efcoutez-moy  ,  tandis  que  ie  fais  vn 
autre  rapport  de  cette  voftre  infernale  doctri- 
ne, pour  vous  faire  condamner  à  tous  ceux 
qui  l'entendront. 

S     4 
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Qjs  E  Qj^  AND  CALVIN   D I CT 

qite  ï)icu  veut,  &  opère  le  mal, iL  entend  le 

péché ,&  non  le  mal  de  la  oetne^contre 

la   vanité  cavtieufc  du 

Mimfirc. 

Chapitre     LXVI. 

5<  Fi  n  de  mettre  en  plein  jour 
cette  Idole  abominable ,  &  au 
fac  ce  dilputant  fans  Logi- 
que ,  luy  fermant  les  adue- 
nues  de  tous  les  trous  j  il  faut 
Maux  de  noter  deux  façons  de  parler  des  Théologiens 
coulpe  pro-  Orthodoxes  en  deux  fortes  de  maux3qui  font 
frtment  mentionnez  en  la  Saincte  Efcriture.  Les 
Maux  de  vns  f°nc  appeliez  mau.\  de  coulpe,qui  font 
peine  impro-  les  pechez>blafphemes,lan'ecins,paillardiies, 
frement  &:  iemblables  ,  qui  iont  propiement  maux. 
mattx.mau   ^es  autres  font  maux  de  peine  qui  font  les 

proprement  .   .  ,  *■      ■        l  . 

txploicis  de  Pun,CIons  ordonnées  aux  péchez  }  împropre- 
iujlice.  ment  maux, mais  proprement  exploicts  de 
iuitice  pour  punir  les  maux;  comme  font  la 
mortjes  maladies,  &"  autres adueiiîtez  tem- 
porelles: Ainhles  péchez  des  humains  du 
téps  de  Noëjfurentles  maux  decoulpe,le  .de- 
luge  fut  le  mal  de  peine,  6v  ainii  tous  les  actes 
de  iuitice  ,  que  Dieu  exerce  contre  les  pé- 
cheurs. Quand  donc  il  eft  queftion  dss 
maux  de  peine,  les  Théologiens  Catholiques 
difent  que  Dieu  en  eft  autheur;  carc'ertluy 
cjui  Içs  enuoyepour  exercer  iuitice  a  &  punir 

les 
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les  crimes  ,  &  de  tels  maux  parle  l'Efcriture, 
quand  elle  did ,  Qujl  ny  a  »uii  en  La  cité,  que  Sl  ent  ma'« 
Dieunanfud:  Mais  quad  il  efl  uueftiôde  '"  '\u£itc] 
la  première  lorre,  qui  contient  les  péchez,  les  nus  non  fc_ 
Théologiens, ïamais  n'en  font  pieu  autheurq  ceric.Amo*. 
citant  le  pèche  du   tour  contraiteà  la  nature,  i  6- 
6c  loy  diuine ,  qui  condamne  tout  péché ,  8c 
le  punit  j  &  ditenî;  feulement,  que  Dieu  les 
termet, taillant  opérer  l'homme  félon  la  permifiott. 
prerogatiue  de  la  liberté  ,fauf  que  quand  fa 
piouidcnce  le  iuge  ainii ,  il  met  la  bride    aux 
mekhafis,  «5c  ne  leur  permet  pas  de  faire  tout 
ce  qu'ils  voudroyent.  OrCaluin,  lîeze  ,  «5c 
tous  les  autres  ne  peuuent  ouïr  ce  mot  p  e  r- 
m.':T  tre,8c  non  plus  le  Minirire  ,  ôc  lereiet- 
rent  à  toutes  poindes.  Il  eft  donc  euident    Caluin,& 
que  Caluin  reprenant  cette  façon  de  dire,  ïifes  *&***** 
entend  des  péchez, comme  les  Théologiens;  nePe*luent 
ik  que  l'euaiion  du  Miniftre  ,  eft  captieufe  mot  de  ter- 
vaine,  &  inutile  ,  voulant  faire  croire  qu'il  mrjjîon. 
faut  entendre  les  maux  de  la  peine,  non  de  la 
coulpe,lors-que  Caluin  did  que  Dieu  veut,«5c 
opère  le  mal,!  'ordonne ,  «5c  I'arrefteï  veu  qu'il 
eft  très-certain  qu'il  entend  le  mal  de  la  coul- 
pe,  c'efi:  à  dire  le  péché  ,  prins  au  pied  de  fa 
nature,«5cen  telle  lignification  que  les  Théo- 
logiens le  prennent,  quand  ils  difent  que 
Dieu  le  permet ,  <5c  ne  le  faid  pas  :  il  entend 
donc  côm'  cux,Ie  péché  en  tât  que  péché, «Scie 
vice  en  tanc  que  vice  j  autrement  il  feroit  vn 
Sophifle,«5c  les  refuteroit  fans  propos:  Car  le 
fens  de  farcprehenfion  feroit ,  que  les  Théo- 

S     5 
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logiens  ne  doiuent  pas  dire, que  Dieu  per- 
mettes maux  de  la  peine,  mais  qu'ils  les  opè- 
re :    Et  ils  refpondroyent  qu'ils  n'vfent  pas 
aufii  du  mot,  permettre,  fur  la  matière  des 
maux  de  la  peine  ,  mais  de  lacoulpe  ,  &  du 
peché,qu'ilsdifentque  Dieu  pe"met;mais  ils 
nient  qu'il  les  opère.  Caluin  donc  en  fa  rc- 
prehemîon  parle  des  péchez,  en  tant  que  pé- 
chez, ielon  le  fens  des  Théologiens  Catholi- 
ques ,&  tient  qu'il  ne  faut  dire  que  Dieu  les 
permet,commeils  difenr,  mais  qu'il  les  opè- 
re ,  &c  en  eft  la  caufe.  Lt  partant  que  le  Mini- 
itre  ne  face  icy  plus  du  renard  ,  &  ne  fe  réfu- 
gie plus  à  la  tanière  de  fa  diftindtion  de  mal 
de  peine  ,  &  de  coulpe  ,  de  vice  non  comme 
vice-,  &  qu'il  ne  mente  plus ,  difant  que  Cal 
uin  n'a  jamais  tenu  que  Dieu  ,  de  fa  nature, 
opère  le  péché:  Cette  tanière  eft  comblée, 
refteà  examiner  le  difeours  ,  qu'il  employé 
pour  exeufer  Calmn,&  acculer  les  Catho- 
liques ,  dcouoy  ils  difent  que   Dieu  per 
met  les  péchez  5  mais  qu'il   ne   les  opère 
point. 


PREMIER     ARGT  MENT    DL 

Calutn  »  &  autres  S ecleres  prouuans  que 

Dieu  opère  le  pèche r,  refuté. 

Chapitre      LXVII. 

O  r  c  y  donc  vn  des  plus  grand 
arjumens  de  Caluin ,  &  deBeze 
reerate  par  le  Miniftre':  S*  Diet 

permt\ 
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permet  le  pccbe',:r  ne  le  veut  point^ny  l'ordonne:,     Argument 
il  s'en  enÇuiuraqitile'p}  mpmjfœnt*  ne  pouvant  ""Miujtnr. 
■  [cher  ce  qu'il  ne  vent  point ,ou  que  ja  proui-  p*** 
id  point  furtout,pi;is  que  quelque 
ttché pi-nt  dryiuer  qu'il n'a  pai  ordon-tt: ht  par- 
tante Ton  aduis  ,  Dieu  fera  oyfif  &  fans  pre- 
uo;>ance  ,tcl  qucEpicurus  le  faignoit  ;  c'eft    c.onclufïon 
La  conclusion  qu'il  iraicl  après:   O^'que  chofè  du  Minière, 
je  faijant,non  feulement  contre  [on  or donnante ,  pag.  351. 
mais  aujji  contre  fa  bonne  volonté ,  qni  ne  void 
clairement, ou  hien  qu'il  efl  oy  feux, ne  fe  fouet ant 
pas  descLofe.t  de  ça  bas ,  ou  bten  que  ja  puijfance 
ne  peut  pas  arrefhr  ce  mejmc,a  -juoy  il  ne  prend 
pas plaifr?  Dieu  donc ,  félon  fa  concluhon, 
opère  le  péché, &  les  Théologiens  difans  que 
Dieu  le  permet  feulement,  font  vn  Dieu  oy- 
leuxjvn  Dieu  d'Epicurus.  le  refpons  premie- 
remenc3que  les  Epicuriens  e;loyét  faciilegcs, 
d'olter  fa  prouidence  à  Dieu,  Se  le  faifans  oy- 
feux  au  ciel,  comme  prenant  ies  plaints  ,  fans 
auoir  cure  des  choies  d'icy  bas  :  MaisCaluin  Caluin  pire 
&  fes  difciples  font  plus  facrileges,cV  plus  de-  qu'Epie»- 
tcftables,  fans  comparaifon,de  Faire  Dieu  au-  »*«'»»'•*»'  llt 
cheur  de  tous  les  péchez ,  qui  fc  font ,  fe  font  £r0*'. *• 
faicls,  Se  fe  ferôt  à  l'aduenir  icy  bas  Car  c'efl: 
moindre  peruerfité  d'eftre  oyfeux,que  d'eftre 
malfaicteur,  &  malfaicteur  en  toute  forte  dç 
fotfaic"b,en  tous  temps.  Te  refpons  en  fécond 
lieu, que  la  confequéee  &  conclusion  du  Mi- 
niftre,na  no  plus  de  traicle,  &  de  liaifon  auec 
fon  antecedenr,que  le  froid  auec  le  chaud, Sz 
la  lumière  auec  les  renebrcs,&  ne  s'enfuit  au- 
cune 
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cunement,  que  Dieu  foie  oififen  permettant 
le  péché.   Premièrement  en  ce  mefme  que 
Dieu  permet,il  agit,&  le  veut  ainiî  permettre, 
lelô  l'ordonnâce  qu'il  a  ellablie  en  l'Vniuers, 
qui  eft  que  chafque  choie  agi(Fe  felô  fa  natu- 
re, comme  fouuent  l'ay  dit  :  les  caufes  necef- 
faiies  par  neceiïlté,  les  libres  auec  liberté ,  &c  \ 
que  le  feu  bruile  par  a&iô  neceflaire,  ne  pou- 
uant  faire  autrement ,  &  que  l'homme4  face 
bien  ou  mal  de  franche  volonté ,  &  encor 
que  l'homme  face  contre  la  loy  Diurne, Dieu 
n'en  eiï  pas  impuilîant  pour  cela,  d'autâtque 
s'ilvouloit  l'empefcher  de  volôte  &puhTan- 
Çuad  Dieu  ceabfolue  ,  il  leferoit:  le  Sauueurne  fut  pas 
fer  met  quel-  moins  tout  puillant,  quand  il  le  lailfa  prendre 
que  mal,  tl  jcs  juifSj  qUe  qUand  il  ht  abyfmer  les  troupes 
ne  atjje  pas  ^  pharaon;  car  il  auoit  la  toute-puiiïance 

d  eftre  tout-  '  r 

tmflant.  pour  les  empeicher,  s  il  en  euft  eu  le  vouloir. 
Quand  il  commande  quelque  chofe ,  c'eft  fa 
volonté  voirement  qu'on  la  face,mais  volôté 
conditiônee,içauoir  elc,que  l'homme  la  face, 
s'il  veut  auoir  Paradis  -,  ou  s'il  ne  la  faict,qu'il 
en  ieia  puni  :  mais  quoy  qu'il  en  aduienne, 
Dieu  en  tirera  profit  félon  fa  volonté.Que  s'il 
veut  de  volonté  abfoiue,  empeicher  lemei- 
chant,commc  fouuent  ]lfaict,illepeut;  mais 
lbit  qu'il  permette  ,  foit  qu'il  empefche,  il  ell 
touhou:stout-pui(Tànt.  Et  tant  s'en  faut  que 
l'honneur  de  fa  prouidcncc,cV  autres  titres  de 

La  proHidë  fa  grandeur,foient  obfcurcis  en  cette  permif- 

ce    '     te"  iïon,qu'ils  y  reluifent  d'auantaoe,t]uand  tou- 
relmt  enj*  \  1  J         \*c\       1  l         o 

fermijfion.    tes  choies  marchet  iclon  leur  rang  oc  nature, 

&  tout 
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&  tout  ain/i  que  le  Prince  qui  donne  ordre, 
que  chacun  face  en  Ton  Royaume  fa  vaca- 
tion,le  luge  en  mgemét,  le  Soldat  en  la  guer- 
re, le  Marchand  en  trafïïquant ,  l'Artifan  en 
faiiant  (on  mellier,  il  cfteltimé  Prince  bien 
fage,&  bien  prouoyant  à  tous  les  membres  de 
fon  Eilar,  &non  (calcinent  n'eft  oyiïf,  ains 
eft  caufe  que  chacun  mette  la  main  à  l'œuure: 
Ainii  Dieu  au  gouuernement  de  fa  créature, 
faifant  que  chacune  opère  en  la  façon,&;  per- 
mettant que  l'homme  opère  à  la  fiennc,&  fa- 
ce bien  ou  mal  auec  élection  libre. 

On  voit  fa  bonté  infinie,endurant  que  des  5*  bonté  en 

petits  vermilleauxToffenfentiCv  les  attendant        w'^" 
si  >  1  permiflion. 

patiemment  a  la  pénitence >  qu  il  pourroit  a-  r       , 

byfmeren  vn  clein  d'œil.  Se  voit  fa  fagelîe,  La  fagejfe  de 
inftituant  vn  règlement ,  par  lequel  on  puiiîe  £>'«*  «?  t* 
recognoiftre  les  iuiles  &  les  mefchansj  car  Per^"ft9n' 
permettant  faire  bien  ou  mal  aux  hommes, 
auecpromelîeneantmoins  à  ceux  qui  fuiuét 
la  vertu, de  les  glorifier,  &  menace  à  ceux  qui 
feront  vicieux ,  de  les  chalHer ,  il  donne  le 
moyen  de  marquer  les  iulles  ,  par  leurs  bon- 
nes actions,  de  les  mefehans  par  leurs  crimes: 
cequin'aduiendroit,  s'il  empefehoittout  à 
faict  le  péché. 

Se  voitfapuilîànce ,  en  ce  qu'il  peut  non  L%  puiffance 
feulement  repaieries  fautes  commifes ,  mais  ^e  P:eii  en 
les  punir,  &  en  tirer  vn  plus  grand  bien,pour  f*  Perm!JH0' 
la  gloire  de  faiuftice  ,  &  profit  de  (es  cfleuz; 
comme  il  a  faict ,  &  continue  de  faire  i  c'elt 
pourquoy  il  ne  les  empefche  pas  le  plus  fou- 

uent. 
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La  ™°rt  à  h  uent;.  Et  Dieu  s'efl  monftré  plus  puiifant ,  Se 
d     'T'  P^US  g^or^eux  en  permettant  la  mort  de  fon 
O'grÂdiië.  fi^jle  p^s  grand  péché  que  les  hommes  firéc 
jamais,pour  en  tirer  la  rédemption  des  hom- 
mes,le  plus  grand  bien  qui  pouuoit  aduenir, 
que  non  pas  s'il  l'eut  empefeheerce  qu'il  pou- 
An  putas  uoitraire:cominetout-puillant,cxer.cor  qu'il 
quia   non    deteftat  l'iniquité  des  Iuifs ,  comme  il  faut 
pnffum  ro- cej|e  Jcrous]es  mefehans;  néant  moins  il  la 
meum      &  voulut  permettre  pour  la  gloire,  ce  pour  le 
exhibebit     bien  des  mortels ,  faifant  voir  au  iorfaicl  des 
mibi  modo  hommes  les threfors  defabontéjfageile,  &c 
plulquara     puii'ance  infinie.  Les  hommes  ùoiuent  tou- 
ouodecim      r  r  L      i  i  j    1 

Jccrion         uours  empelcner  le  mal  j  quand  ils  peuuent, 

AnWloiû.    par  ce  qu'ils  nont  pas  cette  touuetame  puil- 
Mstch.iii.    lance  de  le  réparer  eftant  faict,  ou  en  tirer  de 

S*  plus  grands  biens  :  Mais  Dieu  n'eft  pas  obli- 

L«  hommes     /     i     1     r  • 

,  ■  2e  de  le  raire  ,  par  ce  que  par  aiitre  voye, 

usinent  em    &  ,  1  1 

fefcher,  U    "■  J   Pcuc    remédier   auec   aduanrage     de 
mal   tant     fa  gloire,Cv  du  bien  de  fes  feruiteurs.Parquoy 
qu  tls  peu-    non  feulement  on  ne  doit  point  former  con- 
séquences d'infîrmité,de  cette  permiffion,  & 
dire  que  Dieu  n'eft  tout  puiifant,  ou  ou'il  eft 
oyfeux;&  proférer  tels&  autres  blatphemes, 
que  les  blas-phemateurspioferét;mais  enco- 
rcs  en  faut  defduire  vn  Cens,  ce  vae  conclu lîô 
toute  contraire;,  Se  non  fedemet  ne  reprédre 
point  les  Docteurs    Catholiques  deqo.oy  ils 
Met  dsper-  ont  vsé  du  mot  de  Permission  pour  dc- 
fnifsion,fa-  clarer  la  prouidence  diurne,  qu?nd  il efl  que- 
Çetuent  ,  é1  £iOH  dupeché  mais  auilî  icsiofier  gwtnde- 

C£r*    rDanc m ce  ^ulls ont cres-blé> & ^ei-pieuic- 

menc 
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ment  déclaré  les  œuures  queDieufaict  pro- 
prement ,  &  aufquelles  il  coopère  auec  fa 
créature,  &  les  autres  qu'il  ne  raid  point,n'y 
coopère  aucunement,  qui  fjnt  les  péchez 
qu'il  n'agrée  poinc,  mais  toutesfois  les  per- 
met pour  lescaufes  fufdiclies.    Arrière  donc 
cette  abominable  hereue,  qui  cii6t  que  Dieu 
ne  permet  pas  les  iniquitez  ,  mais  qu'il  les 
veut ,  non  de  volonté  permiiîîue  ieulement, 
mais  operaiiue;qu'illes  ordonne  ,  cV  y  poulie 
les  Diables,^:  les  hommes.  Arrière  cette  cô- 
fequence  ,  &c  furie  infernale  ,qui  tient  que 
Dieu  fera  oyfeux ,  s'iln'eft  autheur  de  toutes 
les  mefehantes  œuures  du  monde.  Qu'il  n'a 
foin  êcs  choies  d'icy  bas,s'ilne  faid  faire  aux 
melchans  tout  ce  qu'ils  penfent ,  parlent ,  <k 
font  de  mal  icy  bas.  Arrière  ce  faux  Prophe- 
te,fauterelledupuvd  Enfer,  qui  jette  en  l'air  tccle  rumo 
Chreltien  cette  fumée  deteftable,  pour  em-  ^U1U  iocuitç 
pefter  lafoy,éV  la   créance  des  enrans  de  ia  tcuam. 
Dieu.  Qu'il  aille  prefeher  les  blafphemes  au  ^pocal.  ?j. 
defert  de  l'Egypte ,  où  il  ne  fuit  ouy  que  des 
hiboux  des  ierpens,&  des  loups;aux  Catadu- 
pes  d'Egypte:aux  montaignes  de  la  Lune ,  ou 
les  hommes,&  les  belles  font  lourds  -,  aux  ci- 
mes des  rochers  du  mont  Caucafe,où  le  froid 
deielperc  luy  roidiife  la  langue ,  comme  vn 
quarreau  d'acier.,  &  la  dure  glace  luy  ferre  le 
gozicr,iufqucs  à  ce  qu'il  aie  faict  amande  ho- 
norable  à  tout  l'vniuers  des  blafphemes, 
qu'il   a  proféré  contre  le  Créateur  de  l'v- 
niuers. 

SECOND 
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SECOND  ARGUMENT  H  F  GF  EN  07 

refit  e',autre  chofe  permettre vautre  chofe, 
vouloir jcr donner ,cfc  faire. 

Chapitre    LXVIII. 


T>ifcours  fre 
Tieti^ue  du 
Minisire. 


^T£  E  Miniltre  touche  vn  autre  ar- 
*  gument  prihs  fur  la  honte  de 
Dieu  en  ces  mots  :  La  bonté  de 
Dieu    ne  parti -elle  pat  mtmx, 
1  q>à~d  on  voit  qu'il  ordonne  Us  piui 
grads  **  aux  pour  lefalut  d  s  fiens,  cjuc  quadon 
oit  quecela  arrinefenl 'émet, félon  la  côtin<fèce  des 
allions  des  hommes ,  fans  aucune  Renne  ordon- 
ntnCf:!  Il  veut  dire,  que  la  bonté  de  Dieu 
fe  monftre  mieux  ,  quand  il  veut  ,  ordonne, 
&  faict  fol!  e  les  plus  grands  forlaicb,  pour  le 
bien  de  Tes  elleuz,que  h  tels  forhùcts  aduc- 
noyent  parles  actions  libres  des  hommes. 
Si  le  Diable  reueftu  de  chair,  enfei<:noit  en 
perfonne,il  ne  diroit  pasvn  blafphemeplus 
formel,  &  plus  infernal  que  celui-cv,  lauf 
qu'il  pai  leroit  auec  plus  de  difçretion,&  plus 
d'apparéce  de  vcrité,que  cet  aueugle  ne  faict, 
qui  tire  des  erTedts  du  tout  repugnans,  d'vne 
caufe   toute  contraire  ;  faifant  vetïir  les  pé- 
chez de  la  bonté  de  Dieu,  &  ellimâc  qu'il  efl: 
conuenable  que  Dieu  face  du  mal,  pour  fe 
monftrer  bô,&  que  fa  bonté  reluit  en  ce  qu'il 
ordonne  la  malice  tk  les  forfaits,  qui  eft  au- 
tant, que  Ci  l'on  difoit ,  que  la  vertu  du  feu  le 
monitre  en  faifant  glacer  les  riuicres ,  ou  la 

libérait 
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libéralité  de  quelque  Prince  ,  en  voulant  &c 
ordonnant  quêtes  (ubjeârs  foient  tous  |  an- 
ures,  &  leur  oftant  ce  qu'ils  ont.  Et  quels  di- 
fcours,  &  quelle   frenelie  de  cet  homme  \  t-'Eferitmr» 
L'Efcriture  ik  la raifon  nous  cnfei^nent    que  e^et*aeA  1ut 

_.  .       ,  i   /        •       i        i  ,       Dieu  <>Jt  très 

Dieu  ne  veut  point  le  pèche ,  ains  le  dételle,  efloigné  du 
parce  qu'il  cil  vne  louueraine  bonté;  fagclîe,  m*l. 
&*puifsace, trois  fources  du  tout  ennemies  du 
péché,  eftant  iceluy  vn  erïectde  malice  ,  de 
rolie,cxr  d'infirmité,  comme  toute  i'Elcriturc 
nous  ciit  ?  Ht  qu'elt-il  beloin  de  vérifier  cette 
doctrine  auffi  claire  eue  le  Soleil,  &  produi- 
re les  lieux  &  demonitrations ,  qui  iont  toir 
que  la  bonté,  tagelle,&  puiilancc  de  Dieu  ic 
monltre  ,  non  en  ordonnant  luy-meime  ,  ôc 
hufant  commettre  les  péchez,  mais  en  les  pu- 
nillant,&en  tirant  du  bien  des  péchez  com- 
mis par  les  hommes,  comme  i'ay  exposé  cy- 
deuant.  Or  combien  que  ces  maux  &:  péchez  A^A  fcl^ce 
arriuent  félon  la  contingence  des  actions  des    f  „ lei 
hommeSjCela  ne  prejudicie  en  rie  à  la  ferme-  çeAtw 
tédefapreuoyance,ny  ài'infallibiiité  de  la 
feience  :  parce  qu'il  a  toutes  choies  présentes    La  Science 
deuant  les  yeux  ,  autant  celles  qui  iont  pro-  de  D,eu  '» 
duites  par  caules  neceifaires,  comme  les  ecli-  JaUlble' 
pies  du  Soleil,  ou  de  la  Lune  ■-,  que  celles  qui 
dépendent  des  caufes  libres,  &  contingentes, 
comme  font  les  actions  humaines ,  bonnes  & 
mauuailes    Parquoy  comme  il  a  infallible- 
mét  preueu  de  toute  éternité  les  péchez  qui 
fe   deuoient    commettre  par  les  mefchansj 
ainfi  a-il  arrefté  la  manière  d'en  tirer  du  bien, 
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pour  fa  gloire,  &  celle  des  iuftes.  Il  auoit 
fharaon.  preueu  que  Pharaon  aflliçeroit  fon  peuple, 
preueu  auiîi  les  grâces  qu'il  feroit  àfonpeu- 
ple,luy  donnant  patience  en  fon  affîiclion,& 
à  la  fin  le  deliurantdes  mains  du  Tyran  :  Pre- 
ueu que  Nerô  perfequuteioitles  Clueniens, 
preueu  aufîi  qu'il  dôneioit  la  force  aux  Chre- 
itiens,  de  porter  vaillamment  les  erïoits  de  la 
cruautè)Cv  deuenir  Martyrs  :  Et  cette  icience 
eternelle,n'apaseiié  ca:lede  tels  efrects,mais 
tels  effects  ont  eue  les  objects  de  telle  fciece, 
ôc  les  erïects  ne  iont  pas  aduenus ,  parce  que 
Dieu  les  auoit  preueus  ;  mais  Dieu  les~pre- 
uoyoit ,  parce  qu'ils  deuoient  aduenir ,  ainii 
La  (ctence  qUe  i'av  déclaré  ailleurs  :  Et  cette  feience  & 

f      iet*      prefcience  ,  n'apporte  non  plus  de  neceflîté 

n  apporte  au  r  ,    'f  r 

eunenecefsi.  aux  actions  des  nommes,  que  la  contingence 
té,  cy  deffiu  des  hommes  d'incertitude  à  la  prefcience  de 
chap.  zS.  Dieu  :  D'autant  que  Dieu  voit,  non  feulemét 
les  actions  humaines ;  mais  encore  la  façon 
auec  laquelle  elles  font  produises:  Il  pre- 
uoyoit,non  feulement  que  Iudas  trahiroitle 
Sauueur;mais  le  tiahiroit librement, côme 
i'ay  encore  déclaré  :  Et  le  Miniilre  s'eftant 
oublié  de  fon  thème,  &  de  fon  6  anc-arbitre, 
confênt  à  cecy,&  confelfe  cette  vérité  ;  car  il 
recognoit  auec  fiincl:  Anfelme  (  qu'il  appelle 
ta2-  3  îr-  homme  docte,&  à  bon  droict)  la  concorde  de 
la  prefcience ,de  la  prede(linaiion,&-  de  la  grâce 
de  Dien^auecle  fane  arbitre  de  l'bomme.Dc 
manière  que  la  feience  de  Dieu  elt  infallible, 
combien  que  les  efrects  foy  ent  en  i oy  contin- 

çens 
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gens  Se  fôrtuis;  de  fa  bonté  &  preuoyance  re- 
liaient, non  ieulemét  en  ce  qu'il  ordonne  de 
bien,mais  encore  en  ce  qu'il  permet  de  mal, 
pour  en  tirer  vn  plus  grand  bien. 

Le  Mini/Ire  donne  encore  vne  poindre 
contre  cette  permifïîon  ,  pour  confirmer  que 
Dieu  veut  &  ordonne  le  péché  ,  cv  dict  fur  le 
forfaid  des  luifs,  qui  crucifièrent  noftre  Sei- 
gneur :    Qu'e(î-il  de  h  foi»  d'en  archer  plus     D'ference 

?    .         .  "*i— 'J  ni  i  -  tntre     VOU- 

loin  des  prexuzs, puis  que  Rtcbeome  aanoue  qite  ^otr    rwn,ie^ 
Dieu  anott  voulu  &  arrefté en  /on  Confeit  de  le  ment^&per 
permettre?  Car  quelle  différence  peut-il  eflablir^  mettre, 
te  vous  prie^  entre  vouloir  permettre  qu'il  arri-f^'  344* 
ue  Jîaiplement ,  &  vouloir  qu'il  arriue  ?    Il  y  a 
autant  d  ;  différence  ,  comme  de  la  nuidt  au 
iour,  autât  de  diifrarité  qu'entre  vouloir  &  ne 
vouloir.  Vne  chofe  que  Dieu  veut  nmplemét, 
elî  touiiours  bonne  ,  comme  Ton1;  les  vertus, 
&  bonnes  œuures  :  la  choie  qu'il  permet,  eft 
bienfouuent  mauuaife,  comme  (ont  les  pé- 
chez^ la  volonté  de  Dieu  abfolue  ,  ne  peut 
eftre  que  d'vn  acte  louable  :  Sa  permilîîon 
s'eftend  encore  aux  actes  mauuais,  qu'il  per- 
met aduenir.  Vouloir  en  Dieu,c'e(t  approu-  Vouloir  de 
lier;  permettre  en  Dieu,  c'eft  ne  vouloir  em-  Dieu,  per- 
pefcher  ;  &c  nous  voyons  cette  diftinéHon  es  meîtve  <*e 
actions  des  hômes,qui  bien  fouuent  permet-  /^res 
tent  ce  qu'ils  ne  voudroient  pas  :   Le  Mar- 
chand qui  flottant  en  mer,fe  voit  en  péril  de 
faftre  naufrage ,  permet  qu'on  jette  la  mar- 
chandife  pour  defeharger  le  vahTeau  ,  &  fau- 
uer  la  vie,qui  fans  cette  circonltâce  voudroit 

T    2 
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garder  tout  ce  qu'il  ictte  j  &  le  malade  per- 
met qu'on  hiy  cône  des  coups  de  rafoii  en  fa 
chair,&  qu'on  le  pinfé  auec  vn  caut^ 
garir  ;qui  voudroit  bien  conferuer  la  peau 
entiere,fansla-delchircr  > s'il  n'auoir  peur  de 
pire   fortune.  Il  y  a  donc  grande  différence 
entre  la  volonté  de  Dicuab(oluë,&  la  volon- 
té de  Dieu  conditionnée  ;  grande  différence 
Différence  entre  ces  deux  façons  de  parler  :  Di  e  v  auoi-t 
grandeentre  voulu,  cV  ordonné  limplement ,  queles  Iuifs 
ordonner,  &  commiiïcnt  le  parricide,qu 'ils  commirent  en 
permettre.      ja  perfonne  je  fOÎ)  p^  ?  incitant  &  pouffant 

leurs  volonté?  à  ce  taire ,  comme  dit  l'Héré- 
tique :  Et  dire  ,  D  i  l  v  permit  aux-  luifs  de 
fahe  leur  volonté,  &  mettrez  mort  ion  Fils, 
comme  parlent  les  Catholiques  :  Selon  la 
première  fraze,  Dieu  approuueroit  &  ouure- 
roit  le  mal  :  ielon  la  teconde,il  ne  l'approuue 
point, le  permettant  neantmoins ,  paice  qu'il 
en  tirera  vn  plus  grand  bien  :  Ccft  la  rcfpôie 
du  difeours  du  Mmiftre  ,  tafehant  en  vain  de 
prouuer  que  Dieu  veut,  Si  ordonne  le  mal. 

EVASION      DV      Al  IN  JS  T  R  £, 

fc  cotisant  Joui  la.  ai ,  fntftcn  de  Ujtol'ute 

Diuinêfâu  fign<i&  du  bon  plaijîr^ 

qu'il  n  entend  poir:t. 

Chapitre     L  X  I X. 

Ifrpr^\  Es  autres  argumens  des  aduerf  aires, 

prins  des   Elcritures  ,  pour  eib.blir 

irn-us'jo)  leurs  Idoles,lont  dedui&s  ik  reniiez 

en 
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en  l'Idolâtrie  Huguenote,  &:  n'eft  ja  bcloin 
de  leS  remanier  icy,rt'y  ayant  leca  rcfpondre 
le  Miniîcrc,  hnou  en  barbouillant  le  papkJc 
de  maintes  niafferi6S*&  ignorances. ou  en  les 
pailànt  Tous  (iléce,qui  font  les  moins  mauuai- 
ics  refoonfes  qu'il  dorinejquand  il  fe  voie  jet- 
te parterre.  Parquoy  ie  pouuois  icy  finir  le 
difeours  de  cette  qtiéftiôj&  paiîer  aux  autres-, 
neàntmôiris  pour  plus  grande  clarté  de  ce 
poind  très-important  à  la  gloire  de  Dieu, & 
àlafoy  Orthodoxe.il  me  huit  encore  exami- 
ner vne  refponfe  qu'il  donne  à  l'objection, 
quci'auois  hucte  à  fes  compagnons,  le  leur 
'diibis  , Toute  la  faincle  Efaiture  tefmoigne  Similircr  o- 
que  Dieu  ne  faid  point  le  péché,  &  qu'il  le  diosûi  Deo 
detefte  j  car  il  le  condamne  par  paroles  ,  le  l™Pl{XS  •  & 
défend  par  loix,  Se  le  punit  par  fupplices,  éhfs^'sap 
L'impie  dr  l'impie f),  jont  détectables  dettant  1^  9. 
Dieu.  Item,  Tes  yeux  font  ruts ,  &  ne  peuuent  Muhdi  fnne 
regarder  ï iniquité.  lrem,Tv    n'fs  point  ^»  opuh  cui,  nt 
r*  .  #1     i»     •     •  '  r-i  !•/••     videacmàhï. 

Dru  qui  vueillesl  iniquité.  Comment,  dilois-  ., 

1  i-  t  Abac.  1.13. 

ie,pouuez-vous  dire  contre  ces  palkges  ,  Se    ^on  oeus 

vne  infinité  d'autres  femblables,  qu'il  veut  Se  vokns  ini- 
qu'il  ordonne  le  péché  de  toute  éternité/  qi"wcm  eti 
I'adjouftois  leur  relponie,  qui  diioit  qu'il  y  cs  a  '  *'*' 
auoitvne  volôté  de  Dieu  déclarée  en  lEfcri- 
ture,qui  defendoit  le  péché  •■>  Se  vne  autre  ca-  ya;ne  ûftin- 
chee  ,  qui  approuuoic  le  péché  ,  Se  qu'ils" en-  Bio  du  Mini 
tendoient  cette-cy ,  quand  ils  difeient  Que  fire  en  dtHX 
Dieu  veut  le  peché.le  renuoyois  cette  diltin-  Y°.0*,teK*  ' e 
6tion  par  deuxvoyes,en  l'vne  les  acculant  de 
fraude,en  ce  qu'ils  dii oient,  qu'il  ne  faut  rien 
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croire,  linon  ce  qui  eft  expreisément  couché 
en  i'Eicriture,  c\  toutes  fois  feignoietvne  vo- 
Contradiftio  lonté  en  Dieu,de  leur  propre  cerueau,conti  e 
duMiniJlre.  ja  claiL-e  aiîertion  de  lEicriture.    En  l'autre, 
leur  oppoiant  vne  manifcite  cotradidtion,  en 
ce  qu'ils  mettoient  en  Dieu  deux  volontez 
du  tout  oppofees ,  la  volonté  du  bien ,  &c  la 
volonté  du  mal  \  ne  vouloir  le  péché,  &  vou- 
loir le  péché ,  qui  eftoit  taire  Dieu  menteur, 
hypocriic,&  iimulateur  :  Car  prohiber  le  pé- 
ché ,  c'eit  à  dire,  monitrer  de  ne  le  vouloir 
point ,  ôc  vouloir  neantmoins  le  péché ,  c'eft 
mentir,  vier  d'hypoeniie ,  &c  hmulation.    Le 
Miniitre  ayant  bône  opinion  de  fa  fuffifanceî 
&:  ne  voulant  paroiltre  n'auoir  rien  keti  dire, 
il  faiét  la  doute  ,  &c  y  refpond  à  fa  mode,  di- 
sant :  Mais  l' Efcriture  p  fiffe  que  Dieu  ne  veut 
Fraude  du  point  fini  qui  tc-,ny  la  mormdu  me  [chant  :  A  cela 
Minière  fur  refond  Ricbeome  mejme  pour  nous-,  que  cela  efi 
la  vobte    »  vr     ^  ^  volontérmcl€ e  nittis  non  de  lafecrct- 
h?ne ,  £y  Un        /  _  _  j    »»  • 

bon  tLirir.    teijuijam  toute  fjvts,  vo  jtulcment  de  l  ignorant 

pag.  5  5 4.  tfi  Th.olog ien,mais  aitjji  de  l'tnfo/ent  en  tmures 
&  deiiant.  &  calomnies ,  taÇchant  de  cormatncre  cette  di- 
PaS-  3  +7'  jlznciton  de  blasphème^  concluant  qu'il  y  aura 
donc  en  Dieu  d<:  hx  volonté^  toutes  oppofees, fur 
vninejm:  hu  $)&  en msfme  fufon  >  vne  qui  de- 
tefte  le  peche  -,  l'autre  qui  l'approuue  :  Et  pour 
totale  relpôfe,  iladjouite,difant:/ï</<wpotfr- 
quey  nous  mettrons  en  peine,  de  l'en  redarguer, 
purs  qu'il  a  pour  partie  tous  les  Scbolasiiquesf 
fouslenans  cette  distintlion  de  la  volonté  du  fi- 
gne  3  o-  du  bon  pUifir  ?    Il  veut  dire  que  les 

Theolo 
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Théologiens  enfeigncnt  ces  deux  volontez 
contraires ,  <k  ce  diianc ,  il  ne  raid  pas  de  1 1- 
çnorant  en  Théologie, mais  il  l'eil  véritable- 
ment ,  &  encore  bauard,  6c  calomniateur  :  &: 
pour  le  voir,il  fuit  entendre  ces  deux  volon- 
tez du  ligne,  6c  du  bon  plaiiir,  que  les  Théo- 
logiens marquent  en  Dieu.  La  volonté  du  LtvoloteMt 
iignc3  ils  appellét  tous  les  eifects  par  leiquels^V^.  _ 
Dieu  iignihe  (a  volonté  ,  comme  lont  cora- 
mandemens,defenfes,coriieils,permifîîons,& 
œuures.  Amlï  le  commandement  d  adorer 
vn  (cul  Dieu,  la  prohibition  d'adorer  les  Ido- 
les,le  confeil  qu'il  donne  aux  hommes  de  l'i- 
miter à  la  perfection,  la  permilîion  qu'il  fît  à 
Sathan  de  tenter  lob ,  les  œuures  6c  exemples 
de  Iesvs-Christ  àla  vertu, ceiontiîgnes 
de  iavoloncé,6:  voletez  de  fiene>  c'efï  à  dire,   ,°   eJ  ame 

.         .  u  il      !*•       d.rntere'vo- 

volontez  ijgninees,commel  on  appelle  1  m-  iontè  t  c-efl 
ftrument  du  Teltament ,  la  dernière  volonté  à\dire ,  figne 
du  tertateur  qui  fera  morr  :  c'eft  à  dire ,  le  iî-  de  la  derme- 
gne  6c  la  lignification  de  fa  dernière  volôté:  re  vo  nte' 
Et  cette  volonté  eit  vne  volonté  condition- 
nee,qui  monftre  que  Dieu  veut  ce  qu'il  corn- 
mande,cv  ne  veut  point  ce  qu'il  défend, tout- 
jours  auec  condition,que  li  les  hommes  gar- 
dent ce  qu'il  commande,&  fument  fa  volon- 
té iigni  fiée  j  il  les  glorifiera -,  s'ils  font  le  con- 
traire, il  les  challiera,  comme  il  aduint  à  nos 
premiers  pères ,  qui  auoyent  eu  le  figne  de  la 
volonté  de  Dieuja  prohibition  de  l'arbre  de 
feience.  La  volât  éJ» 

L  a  volonté  du  bon  plaiiîr  eft  celle  que  hnpUtfir. 

T     4 


lf)6       Le      PANTHEON      HVGVENOT, 

Dieu  accomplie,  fans  conditiô,volontéab(o- 
lue  ,  8c  lans,  S  i  ;  de  laquelle  s'entend  ce  que 
Omnia  que  à\&  l'tlcrirure,  //  a  faiti  tout  ce  qu'il  a  voulu. 
cunq;voluit  Diilinction  que  lesTheologiés  ont  employée 
fecir.  pour  accorder  les  pallages  de  l'Eictiture,  qui 

Pul.iij.j.  semblent  contraires,  &  monftrer  que  quand 
elle  dict  que  la  volonté  de  Dieu  ne  s'accom- 
plit pas  touhours,  cela  fe  doit  entendre  de  la 
volonté  du  ligne,  volonté  conditiônee;quâd 
elle  dit  qu'elle  s'accomplit  touhours,  c'eft  la 
volonté  du  bon  plaihr,  tk  volonté  abfolue.Ec 
l'vne  de  ces  volôtez  ne  répugne  pas  à  l'autre: 
toutes  deux  peuuent  eitre  patentes,  toutes 
deux  fecretes,toutes  deux  le  trouuer  en  Dieu 
enfemble:  Car  il  lignifie  quelquefois  vouloir 
faire  vne  chofe  auec  condition,Iaquelle  il  au- 
ra tout  à  faictreiolu  d'accomplir  •■,  comme  il 
aduient,  quand  il  veut  abfolùemenr  retirer 
quelqu'vn  du  pechéjuy  lignifiant  ia  volonté 
par  inspirations,  ou  prédications,  ôc  après  le 
retirant  par  voyes  extraordinaires,  comme  il 
A&or^  j.  aduint  en  la  conuerhon  de  faincl:  Paul.Quel- 
4-  quefois  au  contraire,  il  donne  ligne  de  fa  vo- 

lonté, qu'il  n'effectué  pas,à  caule  que  la  con- 
dition fera  oftee,comme  quand  il  ht  prelcher 
Aàhuc  qua-  la  penitece  aux  Niniuites,il  leur  hgniha  eftre 
draginta       fa  volonté  de  renuerfer  leur  ville  ,  dans  qua- 

'«,    I  mi  rante  iours,s'ils  ne  le  conuertilIoient,bquel- 

ue    «ubuer-  .  ,     ,    '  ..  ,.,     J 

tctur.Ion.j.  lene  *az  Pas  accomplie,  parce  qu  ils  nient 

45.  pénitence.    Venons  maintenant  au  poinct,cV. 

aux  priies  de  la  refponfe  du  Miniiire.I'objet- 

te  à  Cahjin,  quli  faict  contre  i'Efciiture ,  & 

contre 
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contre  la  raifon,dcux  volontez  contraires  en 

Dieu  ;  l'vne  euidente,q»i  ne  veut  point  le  pc-      D,eu    "* 

L'i»  C  1        -lll  1„  veut    aucu- 

cne-,1  autre  iecrctte,par  laquelle  il  veui.  le 
pèche.  Le  Minime  rclpona  pouriuy,c]ue  les  pecf^„i  ^ar 
Théologiens  font  deux  volontez  en  ùieu,  volonté  ou» 
l'vne  du  ligne,  l'autre  du  bon  plaihTj  il  oit  «erttynipm 
vray  3  mais  appliquons  cette  diftmdion ,  la-  "J0l0nt  Je~ 
quelle  de  ces  deux  volontez  eit  cède  qui  veut 
le  pcché,&  cil  fecretterCe  n'cilpas  la  volon- 
té du  ligne,  car  elle  le  prohibe  manireileinet: 
Ce  n'eit  pas  celle  du  bon  plaiiir ,  car  elle  le 
dételle  aulîi  ipanifeftemenç,&  iamais  ne  le 
vcut:A  quel  propos  donc  cette  difiin<5tion  de 
deux  volontez  ,  puis  que  ny  l'vne,  n'y  l'autre 
ne  peut  feruir  de  garant:  ?  A  quelle  fin  font- 
elles  allcguees,ne  pouuani  nô  plus  feruii\que 
fi  on  diloit  que  les  Théologies  tiennent  qu'il 
y  auoit  deux  Chérubins  en  l'Arche,  &  qu  il  y 
a  deux  grades  lumières  au  ciel?ce!a  leruiroit- 
ilàdemefler  le  nœud  proposé?  Sonc.ce  les 
deux  volontez  que  nous  oppugnons  ?  Lvne 
iignihee  en  l'Eknture,  l'autre  toute  cô traire, 
imaginée  au  cerneau  des  Miniitres  ?  l'vne  oui 
prohibe  le  péché  apertemenc ,  l'autre  qui  le 
veut  en  fecret  abfolumét  ?  cela  le  peut-il  dire? 
Cet  homme  n'elt-ilpas  vn  inlîgne  ignorant, 
n'entendant  ee  qu'il  dit?  Vn  niais  de  haute 
fuftaye  ,dilcourant  comme  il  faicl?  vn  men- 
teur obftiné,  parlant  auec  telle  impudente 
contre  l'EIcrituie,  &  vn  trompeur  effronté 
abufantle  Monde,parfon  ignorâce,niaiferie, 
&    menibnge  aifedee  ?  Et   ce  nonobiiant, 

T     5 
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comme  s'il  auoit  tout  gaigné,  Concluons^  dit- 
PaS-3 5 S'  ïi^zte les kjuites reicmt  au  tmli  u  du  Chrifiia- 
mjme ,  non  \tuUment  le  Dieu  des  Epicuriens, 
mais  atijfi la  fortune.  Àins  concluons  par  meil- 
leur titre.tjueleMiniitreefi:  digne, nô  d'vnc 
coronne  d'orties,mais  de  la  peine  de  ceux,qui 
elleuent  leurs  langues  cotre  Dieu,&  blai'phe- 
mentiaMajellé. 


DE     L'IDOLE    DES    INDIENS 

ins-difiormefenoHMÏUe par  le  Mi- 
fitjtre  en  l'Huguenottfrne. 

Chapitre    LXX. 

?1&S§£  'A  y  mis  au  liure  de  l'idolâtrie  Hu- 
guenote,les  (ources  6c  caufès,abou- 
titlans  6c  tenans  de  cette  lier  eue 
Idolâtre,  &  Idole  heieuque,  6c  ex- 
posé Tes  deformitez  &  abfurdicez  abomina- 
bles, 6c  les  maux  qu'elle  traîne  après  foy,  qui 
voudra  les  pourra  lire  en  ce  lieu  là,  ie  ne  les 
veux  icy  remetae:t'aduiie  ie  lecteur  ieuleméc 
par  manière  de  concluîion,que  le  Diable,qui 
Idole abomi-  jadis  parmi  les  Babyloniens,  Grecs, 6c  Ro- 
nuoeen  lu  mams   fe  f"allolt:  taillera  fondre  des  ilatues 

rtent'  P  »      J'  n  1    L 

cor  ce  d  argent  ,aruitement  eiabourecs  en 
belle  ligure  ,  s'eîl  en  nolhe  hecle,  raid  ado- 
rer fous  vne  Idole  abominablement  difforme 
en  dmers  lieax  &  nations  :  En  l'Orient ,  en 
l'IndejCn  Caiicut,&auti es  endtoidts en  figure 
d'vne  belle  monilrue'.ite  ,  ayant  du  Bouc, du 
Buffle ,  du  Loup ,  du  Chien  >  du  Dragon  ,  & 

d'autres 
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d'autres  beftes  immondes ,  «Se  marques  d'im- 
mondicité  :  C'elt  pour  plus  injurieuie.'  ent  (è 
moquer  de  ceux  qui  l  adorent  au  iceu  ccàla 
veue  d'vne  telle  momttuoiité ,  &  de  tant  plus 
accroiltre  la  rigueur  de  leur  gehéne,  que  leur 
folie  aura  elle  plus  contraire  à  la  iailon  ,  8c  à. 
l'inflmct  de  la  nature  ,  qui  abhorre  toute  lai- 
deur :  En  l'Occident  il  ie  faiefc  adorer  en  l'I- 
dole delà fufditte  hcreiie, plus  abominable,  ^oh'ibomi- 
fans  comparaiion  ,  que  celle  des  indiens  ;  car  ,.'      j  nt 
elle  fait  vn  Dieu  autiieur  de  tous  pechez,c'eli 
à  dire,  composé  de  toutes  les  derormitez  qui 
fe  peuuent  imaginer.  Cette-cy  a  tes  cleformi- 
tez  limitées }  celle-là  efl  matérielle,  &  donne 
plus  aux  yeux  du  corps  que  de  l'efpiit,&  n'ê- 
tre pas  auec  tel  intereit  en  l'ame  :  Cette-cy- 
cle îpirituellc  ,  8c  le  fourre  au  profond  du 
cœur,  &  s'y  niche,  grauant  dans  l'efprit  les 
traictsdcfa  prodigieufe  laideur,  reprelentant 
vn  DieUjfource  de  tout  mal,  vne  Idole  qui 
porte  la  laideur  de  toutes  les  laideurs  des  Dia- 
bles, des  hommes  mefehans,  &  de  toutes  les 
monftruoiïtez  de  la  créature  raifonnable.  In- 
uention  du  tout  Diabolique, &z  tres-conuena- 
ble  à  la  malignité  &  laideur  de  Sathan ,  pour 
fe  rire  baibarement,  &  tyranniquemét,  8c  en 
Diable,  de  ceux  qui  tiennent  cette  créance, 
en  titre  de  Religiô  reformée,  &  les  faire  plus 
atrocemét  dâner.  Es  autres  herelies  8c  Idoles, 
il  le  raid  voir  en  Ange  de  lumière  corne  Ido- 
les d'or  &  d'argent ,  8c  de  beauté  extérieure  j 
en  cette-cy  il  fe  reprefente  en  fa  propre  %u- 
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le,  &  en  fa  laideur  defcouuene.  le  fupplie 
ceux  qui  le  lont  laillez  portera  la  tio.u  ne 
des  Miniftres  ,  que  pour  leur  bien  &  lalut ,  ils 
penfent  diligemment  à  ce  qu'ils  croyent,ious 
des  Docteurs  6c  Palpeurs  non  Pafteuis,  mais 
impolteurs,  loup-garous,qui  enieignent  que 
Dieu  agrée  les  péchez, qu'il  v  poulie  les  Dia- 
bles, &  les  hommes,  &  qu'il  citautheur  de 
tous  :  Et  qu'ils  ne  fe  lai  lient  ieduire  aux  dilli- 
mulations,ôc  cauillatiôs  de  ceux,  qui  les  cou- 
mentparnegatiôs  i  par  paroles  trompeules, 
comme  faict  ce  lutin  euanté  de  Vauuert,à  l'i- 
mitation de  Tes  maiihes.  La  chofe  ei\  trop 
claireA'  trop  vérifiée  en  Zuingle,  Caluin,Be- 
ze,&  autres  autheurs  de  la  prétendue  Refor- 
mée. Et  les  Docteurs  Catholiques  aymeroiét 
mieux  mourir,  &  moy  auec  eux,  que  d'auoir 
reproché &c  retuté  vnfi  énorme  crime; tans 
eftre  plus  que  certifiez  de  la  vérité  du  faict,& 
de  leur  doctrine  deteftable.Ce  feroit  trop 
légèrement  s'expoier  à  iubir  vne  ca- 
lomnie puniiïable ,  d'impoier 
en  telle  matière ,  voire 
aux  plus  grands 
ennemis. 


L'IDO 
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rmvmtellee  fur  les  Mtnislrcs> 
en  l'HuguenotiJinc. 

Chapitre      LXXI. 

*S£*4£&&*\  N  l'Idolâtrie    de  Saturne, 

i'auois  reproché  aux  Mini-  p  °'*î5' 
lires ,  qu'eux-melmes    s'e- 
ftoient  aduoiiez  enfans  &£ 
race  de  Saturne,  auec  leur 
ffiS^SHùti^1?  reformée,  par    l'emblème 
qu'ils  failoiét  mettre  au  front  de  leurs  Hures, 
où  ce  Dieu  eltoit  pein<5t  en  fa  figure  an  ci  en  e, 
tirant  de  l'Enfer  vne  femme  ,  par  laquelle  ils 
entendoyent  cette  prétendue  Reformée,  ac- 
corapaçnans  la  figure  de  ces  deux  vers: 
Des  creux  ?nanotrr,  &  pleins  d'obfcurtte\ 
Dieu  far  U  temps  retire  vmté. 
Le  Miniftre  relpond  en  premier  lieu, qu'il  efl:  „       u     .  - 

i       -i  i      i     r  ■      i  r>    •  r,    -n    ■■         r,     Commet re\~ 

loilible.de  teindre,  aux  Peintres,  eV  Poètes,  &  pon(i  le  MJ-_ 

qu'ii  ne  faut  tirer  argument  de  leur  dire:  Itnifire. 

réplique,  que  ce  n'eft  pas  inuentionde  Pein-   pag.  jj* 

très ,  ny  Poeces  ;  mais  des  Minières ,  qui  ont 

dict  la  vérité  fans  y  penicr,&:  fe  (ont  aduoiiez 

enfans  de  ce  Peie,qui  tire  leur  mère  des  creux 

manoirs.  Il  relpond  ?n  fécond  iieu,qu'encore 

qu'il  faille  attribuer  quelque  chofe  à  la  pein-  pafr  ,  ^. 

cfure,  il  ne  s'enfuit  pas  que  la  Reformée  foit    Réplique  à 

filie  du  temps  :  -G*r, dit-il,  ce  Satyre ,c'e(t.  à  di-  larefpoce  du 

re,  Saturne,  n  enfante  pas  celle  fërnc,rn*u  la  ti~  ^mrre 

r    .  „    -  t  i-  fort  «"tue- 

ré  Jeulc  ment  a  vne  cauentt.   le  réplique  enco-  nAyie% 

re,que 
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le,  que  s'il  eftoit  queftion  cTVn  enfantement 
matériel  ,1e  Miniltre  auroit  quelque  raifon: 
car  les  hommes  n'enfantent  point,  ce  font  les 
femmes, &  neâtmoins  la  refponfe  (eroit  niai- 
fe  :  car  pour  eftre  enfant  d'vn  père,  c'eft  allez 
d'en  efhe  engendré, encore  quelamere  l'en- 
fante. Et  partant  ce  Saturne  &c  ce  Diable  ti- 
roit  des  oblcurs  manoirs ,  c'eft  à  dire,  des 
En£ers,celie  qu'il  y  auok  enr^endré.Il  eft  que- 
ftion au  rcfte,d'vne  génération  ipirituelie,Ô£ 
ainu  toutes  heielies  font  filles  du  temps^  du 
Diable  ,  qui  en  a  jette  la  femence,cv  les  a  en- 
gendrées en  la  ceruelle  des  heredarques^  &c 
enfantées  par  le.;rs  bouches ,  &  cette-cy  par- 
ticulièrement aduoiiee  pour  telle,par  l.c  ful- 
dict  Emblème  ôè  prophétique  figure. 
"Kefponce  au     A  ce  que  i'auois  dict  de  la  cruauté  des  Mini- 
Mir.iftre,fur  ftres,  qui  fonteaufe  que  mille  de  mille  petits 
la  cruauté    enfans  meurent  fans  Baptelme ,  &  priuez  du 
ce*  re   spe-  R0„aume  £QS  cjeux    fonc  faicb  victimes  de 
Ms  enfans.  /        v  '  .    ,. 

Sathan,a  1  inftar  des  Sacrifices  du  vieil  Satur- 
ne, à  qui  on  facrifioit  jadis  les  hommes ,  & 
nommément  les  petitsjà  cecy,di(-)e ,  il  ne  ref- 
pond  rien  ,  mais  il  renuoye  le  Lecteur ,  à  ce 
qu'il  en  a  ja  dict ,  fe  periuadant  auoir  fort 
pertinemment  relpondu,ce  qu'il  ne  fit,ny  fe- 
ra jamais. Il  repiéd  toutesfois  dequoy  j'auois 
Veftri  fiiij  exposé  fainct  Paul  contre  le  fens  des  Mini- 
fànûiiunc.  ftres,  éxmonftré  que  quand  TApoitre  appel- 
le Saincls,les  enfant  des  fidèles,  il  entend  d'v- 
ne  Saincteté  non  Chreftienne,  mais  telle  que 
î'auois  expofee ,  Saincteté  ciuile ,  c'eft  à  dire 

non, 
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non  tachée  d'ignominie  de  couche  j  legiti- 

mes,non  baftards  :  Mais  que  cette  Sainéketé, 

n'empefchoit  pas  qu'ils  n'eulfent  befoin  d'e- 

ftre  fanétifiez  ,  par  Je  Bapielme  ,pour  auok 

part  à  l'héritage  étemel.    £t  n'ayant  que  dire 

il  me  paye  d'iniures  ,  Se  répète  Ton  refrain 

m'appellant  mi(eiable:adjouitant  au  refte, 

que  j'auois  mal  entendu  Caluitvne  moquant 

de  fon  argument ,  par  lequel  il  prouuoit  que 

les  enfans    des  Lhicftiens    font  fan&ifiez, 

*       1      1  »  r  j-    Rxifon  ridi- 

par  ce  qu  on  les  baptize ,  ce  eju  on  ne  ferait ,  di-     ^ (-_  „  , 

ïoit-il ,  >'tli  efloytvt  immondes  :    Car  ce  ierott  u.tn,pttH:<ât 

profaner  le  Sacrement  ,d*  /'employer   en  vne  <jue  Us  en- 

chofe  immonde.  Le  Miniftre  tient  bon  pour/**'7'   fmt 

Caluin  ,  &c  meveutperfuader  que  iefuis  &<z'Ain  Sm 

melrae  opinion  d:ùmt}R/cbeo7ne  necroir-t/  f>a*  pao.  ,*9'm 

que  ce  ferait  profaner  le  Baptefme, de  le  conférer 

avn  enfant d'vn  1  itif  on iïvnTur et  Non  vra- 

yement  ie  ne  le  croy  pas,mais  ie  me  confirme 

en  la  créance  que  i'ay  pieça  conceiie  lifant 

l'Idolâtrie  Papiftique  ,  que  le   Miniftre  eft 

tres-ignorant,&  fe  monftre  tel  en  tous  les  pas 

oùilveutparoiftre  bien  habile.  le  crois  ces«^^«^ 

que  1  ay  dicl   cy  deuant ,  que  le  Baptefme 

eftant  conféré  non  feulement  à  vn  enfant 

de  Iuif,Turc,ou  Payen,mais  encore  aux  pères 

luiFs,Turcs,&  Payés,s'ils  fe  veulent  ba:rizer, 

&confentent,  qu'on  baptife  leurs  enfans, ils 

font  tous  Sandifiez,par  le  Baptefme, tant  s'en 

faut,  que  le  Baptefme  en  foil  proDhané  par  r        .    n 
eux  *      L  r      Le  Mtmftre 

1  I     -     .,   -  aux  difcipli- 

A  la  nn  il  donne  vn  coup  de  bec  aux  difei-  nés. 

plincs 
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pag  359.  plines  des  penitens,&  battus: Çhn ,dicT>il,/r af- 
gercent  leur  pcœM,&  leur  chair, a  grands  coups 
de fouets ,  tandis  qu'enchante  des  ?/totets  ,  qu'on 
fonne  les  orgues ',  a  la  femb lance  des  Sacrifices 
humains  jadis  ojferts  à  Saturne^aufon  des  tam- 
bours. Il  a  peur  de  fa  peau,cV  crois-je  qu'il  ne 
paiîe  pas  volontiers  où  les  charretiers  crient 
hurehaut.faisas  sôner  à  tour  de  bras  leur  foè't, 
mais  s'il  veut  eftre  courageux  ,  qu'il  vienne 
hardiment  fe  foiitter  chez  les  penitens  ,  &j 
battus  de  Tholofe  ,  de  Carcalïonne ,  de  Be- 
zierSid'AuignôocV:  autres;  ie  l'afleure  d'impe- 
trer  de  toutes  les  compagnies,qui  font  en  ces 
païs  là,qu'il  luy  donront  priuilege  de  le  foè't- 
ter,coup  lur  coup,l'efpace  d'vn  nnferere^o* 
nonce  à  mefure  de  chant  Gregorien,à  longue 
note,  &c  longue  haleine;fans  mottet,  ians  or- 
gue ,  &  fans  carillon  de  cloche.  Et  c'elt  tout 
ce  qu'il  faut  reipondre  à  cet  enfant  du  temps 
en  ce  lieu. 

STR     U  IDOLATRIE    DE     MARS* 

fautes  criminamns ,  &  infolenccs 

du  MiniÇne. 

Chapitre 


N  l'Idolâtrie  de  Mars  j'auois 
monftré  aux  Miniftres,parleur 
doctrine  ,&  par  les  erïecl:s  d'i- 
celle,que  le  Diable  auoit  re- 
nouuelléla  fuperititiô  du  vieil 

Mars 
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Mars  en  la  leur,  5c  qu'il  auoit  produict  vue 
.engeance  profanement  Martiale.  Pour  com- 
mencement derelpon(e,le  Miniitre    rejette 
:1e  tefmoignagcde  Monetarius  quoy  que  110- 
^ble  Difciplc  delà  Secte, &"  Prcdicant  de  Mars: 
Ire  vne  lettre  que  j'auois  produire,  laquelle 
reprefentoit  en  peu  de  paroles  les  premiers 
fruiclsjCx  fpcctaclesde  Mars  ,5c  la  première 
forme  de  la  Reformée  prétendue  ,  ce  que  les 
mitoires  de  noltre  temps  racontent  à  grands 
volumes.  Apres  il  rai  et  du  gendarme,  &:  mo- 
itié en  erket,  qu'il  eic  des  mettons  de  ce 
faux  Dieu,  comme  il  amon.ltré  à  l'entrée  de 
ion  liure  ,  drelïant  (on  armée  contre  les  deux 
foets  du  Père  Aubefpin:  Audi  le  Poète  qui 
luv  dédie  le  lonnet,  lut  la  fin  de  ion  ccuure, 
Xxn^eV^e  généreux  guerrier  ^nagn.inime  çham- 
pfon.  Et  a  vn  peu  moins  mal  rencontré  en  ion 
vers ,  que  les  biberons  qui  ont  roté  la  pcè'lie 
quarteme  de  la  dernière  page. Or  pour  rcfpô-  Vidi  de  ma- 
dré à  ce  que  i'auois  objecté  ,  vérifiant  l'Idole  ri  beftiâ  af. 
de  Mars  en  la  prétendue  Reformée,  par  iâ  ""J^nrcm, 

doctrine, «Se  par  (es  œuurcs;  il  raitftvn  chapi-    a  ent^ca- 
I  j    i    l    /i     j    i>  *  P1*'*  fepeem. 

tre  aleptteltes,  figure  de  la  belte  del  Apoca-  Apoc.12.1 

lyp(e  :  Il  monte  fur  le  plus  grand  cheual  de 
l'eicuverie  de  fon  cloquence,&  armé  de  tou- 
tes pieces,m'apoftrophe  en  ces  paroles  toutes 
martiales:/^/*  dy  moy,ie  te  priefiateur  perni-  ig^„  ■* 
cienx,  as-rn  ose' dédier  cd  efcrtt  au  Roy ,  que  tu  choUré. 
fçais  auoir  fauortsé  nos  tuftes  armes  ?  tout  ce 
y  te  tu  vomis  icy  d'in\ures  ,  &  calomnies  contre 
nos  armes  de  fen fixes,  ne  charge-il  p,u  fa  ma\efiê 
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facree  ?  Et  à  la  fin  il  bondit ,  &.'  s'addreiïànt  au 
Roy:/ niants  a  qt  ad  dam  Sire.diZ-iUfoujfrtre'^-- 
vont  da-  vojire  Bsîat  tti  fauter  elle  s  infernales, 
qui  von*  ayant  perte  vne  fois  le  tàufleau  a  la 
gorge  ^ne  ce  fieront  qu'ils  ne  l'ayer.  tfeurrè  indues 
au  manche ,  dans  Les  entrailles  uevos  \ub\eiïs? 
Miniftre  de  Vauuert  ,  qui  reprefentes  icy 
Roland  le  Furieux, &  le  Diable  du  lieu  où  tu 
preiches  ,  bien  pour  toy3que  ie  fuis  ce  que  ie 
fuis  \  li  vn  autre  que  moy  te  refpondok  icy> 
il  auroit  en  vn  mauuais  iuject ,  la  liberté  que 
ma  robbe  ne  me  permet,d'emouiler  d'accent, 
&de  langage  propre,  la  poindre  de  tachole- 
re;  &  te  limer  les  dents  à  fleur  de  géfiucs,pour 
te  garder  de  mordre  à  l'aduenii  :  mais  me  fou- 
uenant  pluftoft  de  ma  qualité  que  de  la  tiéne, 
ce  me  fera  aflez  de  te  réfuter,  fans  te  faire  au- 
tre mal,que  monitrer  que  la  befte  fur  laquelle 
tu  parles  fi  haut,  &  h"  injuiieufemenr^n'eft  pas 
vn  couriler, corne  tu  crois,mais  vne  mefehan- 
te  roife  de  relais ,  déferrée  des  deux  pieds  de 
deuant  ,fans  telle  ck  ians  queue,  comme  ton 
difcouis.  Pourquoy,5c  à  quel  propos  ce  fiftô 
m'appelle  flateur  pernicieux  ?  Si  c'efl  parce 
que  l'ay  dit  quelque  choie  à  la  louange  du 
Rov,eri  l'ceuure  dé  l'Idolâtrie  Huçuenote,ou 
en  mes  autres  eferits  ,  il  eft  iniquement  inju- 
rieux ;  car  ie  n'ay  dit  que  la  verité,donnant  fé- 
lon le  deuoir  d'vn  fidèle  fubjtct ,  honorable 
tëfmoie;naoe  à  la  vertu  de  mon  Prince  :  Pour- 
quoy  donc  flatteur,  &  flatteur  pernicieuxme 
nuifantà  perionne,&  pouuant  profiter  à  plu- 

iieurs 
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heurs  parce  mien  feruice?  Il  demande ,  Ci  ie 
luy  ay  osé  dédier  mon  elcrit  :  Et  à  qui  le  pou- 
uois-ie  plus  iultement  dédier  ,  qu'à  celuy  qui 
fçait  les  maximes ,  &  les  menfonges  damna- 
bles  de  la  prétendue  Reformée,  &  la  venté  &z 
fyncerité  de  la  Religion  Catholique,  qu'il  a 
heureulemcnt  profeiree,<Sc  enicelle  gaigne  le 
ciel?  A  qui  plus  meritoirement  coniacrer  vne 
defenfe  de  l'Egliic  Catholique  Apoftolique 
&  Romaine,  contre  les  calomniateurs,  qu'au 
fils  ailne  de  cette  Egliie  ?  Nos  miles armestdit 
ce  iuile  Etcriuain,  fituorijèes  par/e  Roy  :  qui 
font  ces  iuftes  armes  ?  le  ne  parlois  pas  de  cel- 
lcs-la  :  le  parlois  des  factions  iniques  des  pré- 
tendus Reformez,  de  leurs  feditions  &  rebel- 
lions îacrileges  ,  aufquelles  vn  fleuron  ilîu  de 
la  tige  des  {aindfcs'Roys  de  France,  n'auoit 
garde  détremper  ,ny  prefler  fon  confente- 
m<M,t,tant  s'en  faut  qu'il  les  voulult  fauorifer. 
Quefi  eftant  Roy  de  Nauarre  feulement, il 
faifoit  beaucoup  de  chofes  pour  fa  Religion; 
ie  fçay  que  depuis  qu'il  la  quittée,  &  a  re- 
prins  par  grâce  (peciale  de  Dieu,lafoy  de  (es 
Ancellres,  &  aelté  coronnéRoy  tres-Chre- 
fiien,  ilarecogneu  que  s'il  eufl:  fuiui  le  côfeil 
&  doctrine  des  Minières,  ils  luy  euifent  faict 
perdve  le  Royaume  de  la  çerre  &  du  ciel. 
C'eftpourquoy  apprins  par  fon  danger  pro- 
pre,&  poufsé  d'vn  zèle  vrayement  tres-Chre- 
ïtien ,  il  tafchc  d'en  defabufer  (es  fubjec"h,&: 
les  en  retirer  tant  qu'il  peut.  Et  faicl;  Royal 
deuoir  de  combatre  l'Hereiîe  ,  &  réduire  les 
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crrans  au  fein  de  l'fglife,non  par  le  glaire 
d'vn  Mais  prophane  &  guerre  fanglantcftcllë 
que  l'Kcrelie  engendre,  produict,  &  nourrie, 
&:  s'y  nourrit  elle-mefme  -,  mais  par  le  tran- 
chant de  la  parole  de  Dieu,  lequel  a  li  bun 
fauorife  ce  lien  zèle  Royal,  que  delj  uis  c,u  u 
a  commencé,  on  aveu  plus  de  ioixante  mille 
cfgarez  ,  ramenez  au  bercail  de  faindt  Piètre. 
Cetaduis,Miniilre  te  fera  venir  la  colique  en 
la  telle,  pire  que  celle  des  inteftins,  mais  c'ell 
tout  vu,  ton  cetueau  ne  fçauroiteitre  en  pire 
eftat  malade,  qu'il  eft  en  lantc.Mais  a  tu  bien 
osé  toy-mefmc ,  t'addrelîer  au  Roy,  Prince 
tres-recommadé,  poureftre  tres-veritabie  cV: 
ties-clement  ,  auec  l'honneur  de  les  autres 
vertus  Royales,  &  l'apofrropher ,  portant  au 
bec  contre  l'innocéce  de  nofhe  Compagnie, 
vn  menionge  ck  calomnie  auili  impudente 
qu'atroce, &  aufîï  énorme,  que  ia  Majeilé 
me  (me  fçait,ronte  la  Fracè;:&  toute  l'Euiope? 
Qui  peut  diie,ianscalônietres-inique,qu'au- 
cun  de  cette  Compagnie  f  oit  aiperge  du  ieul 
foupçon  du  crime'dont  tu  la  charges  ,  cV  du- 
quel elle  a  cTtî  delchai  gce,par  le  tefmoitmagc 
du  ciel,6x  de  la  terre  ,  après  toute  (orte  d'exa- 
mes  dônez  en  la  peilonnc  du  Criminel,qui  ne 
fut  iamais  des  no(tres,nv  péTad'en  elfre:  Exa- 
mens tous  reiïiîis  à  la  deliurance  de  nollrc  fi- 
délité ?  Et  quand  il  n'y  auroit  autre  prcuue  en 
nollre  faueur,que  le  ieul  miracle,  que  Dieu  a 
donné  en  la  perfonne  du  Prince  offensé,  luy 
faiiant  voir  la  vérité  du  faict,&:  le  bon  droiefc 

de 
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de  noftre  caufe;d'vn  rayon  (î  clair ,&.  luy  con- 
uemfïant  le  cœur  de  celle  énergie  ,  que  de 
puiisât  aduerfâiré,  qu'il  nous  eiloic,U  s'eft  ré- 
Ju  noftre  protecteur  ,hoitré  pcre,&:noftre  bie 
fadeur  éternel, fondateur  ôV  promoteur  d'au- 
tant de  Collèges  de  noftre  Ordre  en  la  Fi  ace, 
qu'il  v  a  de  Prouinces  en  ion  Royaume, ne  fe- 
loit  ce  pasadez:Qm,dôc  après  ii  euidétespreu 
uesde  Dieu  &  des  ho.nmes,dônees  en  noftre 
iuibhcation^euit  osé  ii  impudemment  mentir 
deuant  Dieu,enla  face  du  Trince ,  de  toute  la 
F,  ace-,&de  la  Chreltienté,fmon  le  Minillre  de  j^^S 
Vauuertjfalot  de  fedition,s'il  en  auoit  la  puif-  enuers  /a  ci 
iance,com  ne  il  en  a  la  volonté,  téméraire  fut  pagnie  dele- 
to.us  les  Thcrfites,qui  à  raifon  de  leur  mefdi-7^- 
fance  importune  &  forte^fe  firent  jadis  calan- 
ger,barrbiier ,  &:  foëtter  par  les  eferits  des 
Poè'tesîEcne  faudroit-il  pas  faire  fauter  cette 
fautercllemon  feulement  hors  des  mursd'Ai- 
guemortes,  commets  fages  Magiltra:s  ont 
faitft.  cy-deuant,  mais  aufîi  des  confins  de  la 
France,  &:l'enuoyer  pèlerin  aux  Iflesdeier- 
tes,  poui  apprendre  à  fe  taire, deuant  que 
d'entreprendre  à  parler ,&  à  eferire, 
&  apoftropher  les  Roys  auec 
telle  impudence? 


*  * 
* 
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VAINES      CHARGES     D  V 

Mnùïire  ,/ùr  les  guerres  faicles 

par  les  Catholiques. 

Chapi  tre     LXXIII. 

jg  Près  ce  que  delïus,il  encre  aux 
:  eproches  de  la  Ligue  ,  fans 
pouuoir  refpondre  à  ce  que 
i'auois  touché  en  pallant,  des 
guerres  fufeitees  en  la  France, 
&  contre  la  Fiance  &  les  Roys  de  France,de- 
puis  la  naiffancede  la  prétendue  Rerormee, 
ik  tout  par  la  doctrine  des  Miniftres,&  predi- 
câs  de  l'Idole  de  Mars:Ce  qu'il  re(pôd,ne  mé- 
rite autre  réplique  que  le  hlence  auec  ce  que 
Dieumifeiïcordieux  ,iulce  Se  admirable  en 
fa  mifericorde  &  iuflice,  a  fait,côuei  tiffant  le 
fer  en  l'oliue,&:  les  guerres  en  pai.v,&remcttât 
l'Eltat  en  Ton  eftat,&  IWys  auec  la  fby  Catho- 

eseuerres  jjqlle  en  fa  ffëat,  &  vigueur  par  l'entremifc, 
eûmes eouer  r ^     v  ..,  °     .      *        ..         , 

ties  en  paix  iagelfe,  &  vaillance  de  celuy  mefme,duquel 

parle  moyen  on  fe  craignoit  plus  ,  ik:  duquel  on  efperoic 
du  Roy.  moins, punilïant  mifeiicordieufement  ceux 
qui  n'auoient  eu  l'intention  droicte  en  la  me- 
2iee,&mei~lee  des  armes;  &  accoilant  douce- 
ment le  regret  de  ceux,  qui  de. noient  fynce- 
rement  le  bien  du  Royaume, ck  de  la  Religiô 
Catholique.  Ce  qu'il  dit  des  guerres  faicres 
par  les  Papes  ,  efl  hors  de  propos.  Il  ralloit 
prouuer  que  ces  guerres  rutîent,non  feulemét 
iniuftes ,  mais  prouenues  de  la  doétrine  Ca- 

tholi 
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tholique,que  i'auois  vérifie  élire  mère  c\:mai 
irrelte  de  paix  ,  de  concorde  ,  &  d'vnion  ;  & 
monitré,  que  s'il  y  auoit  par  fois  des  Catho- 
)iques,qui  eurent  leué  les  armes, &  les  cornes 
contre  la  iuilice,&  le  droi<5t,ce  n'eÙoi.t  pas  la 
doctrine  de  l'Eglife,  mais  la  faute  de  les  mau- 
uaisenfans:  Et  les  vers  qu'il  cite  de  MaUvUan, 
vray  enfant  de  cette Eglile,  condamnant  les 
atmesprifesmalà  propos,  luy  pouuoiéc  taire 
entendre  que  l'efpnt  de  la  foy  Catholique,eiî 
vnefpritdepaix.  Or  recognoifsât  qu'il  auoit 
parlé  au  venr,parlant  des  guerres  des  Catholi- 
ques, fans  monftrer  qu'elles  venojent  delà 
doctrine  Catholique  ,  il  ie  corrige  ,  difant,  pag.j68. 
Mais pajfons  des perfonnes 4 la  doctrine,  &~ re- 
marquons les  maximes  de  guerre ,  que  l' Eglife 
Romaine  tient. .Place  donquesMe/ÎJeurs  3  à  ce 
partant ,  pour  voir  ce  qu'il  fera  au  paiïage ,  $C 
comment  il  vérifiera  ce  dequoy  il  menace. 

Premièrement,  dïz-il,ne croyent-ils pat  6i 
que  lafoyfe  doit planter ,par  Ieglame  matériel ', 
&le  règne, de  Christ  s'aduancer  par  armes, 
tefmoms  les  croisades  contre  les  Tur  es, &- contre 
tes  H  eretiques  \tefmcin  la  conque '(te  des  Indes, 
du  Iappon,dn  Peru, en  laquelle  les  le  fuite  s  por- 
toyent  le  gonfanon  de  la  faintle  mère  Eglife. 
Voila  les  rail  on  s  &  maximes  de  fon,  Pre- 
mi  EREMENT,6Vn'en  y  a  point  d'autres, non 
.plus  que  de  Se  c  o  n  d  b  m  t  n  t  ,  qu'il  a  laifsê 
tlans  le  cornej  de  fon  eferitoire ,  tant  il  a  la 
mémoire  percée  de  toutes  parts.  Or  ne  font- 
•ce  pas  de  belles  raifons  &c  maximes ,  pour 
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prouuer  que  la  doctrine  Catholique  eft  pro- 
Les  guerre:  phanement  martiale  ?  Y  a-il  guerres  plus  ho- 
pour  mainte  noiabjeSnlus  ,u^&  plus  Chrcftiennes,que 
ntrlafojiSot       n  ■    >  i 

tres-iniics  ce^cs  qur  s  entreprennent  pour  recouurer  le 
patrimoine  de  l'Eglife  iniultement  enuahi? 
pour  côrraindre  à  garder  la  roy,ceux  qui  l'ont 
rompue  ?  Ne  (ont-ce  pas  les  guerres  du  Sei- 
gneuirLesHebricux  combattirent-ils  iamais 
plus  îûflement  contre  les  Philiflins,  que  les 
Chelliens  contre  les  Turcs,  contre  les  Here- 
tiques,contre  les  Alhi"eois,&  contre  les  Mo- 
res, cV  autres  ennemis  de  If. s  v  s-Christ-Eç 
n'auois-ie  pas  bié  dit,  que  l'efprit  de  l'Hugue- 
notifme  fymbolife  auTurbâîcar qu'il  ne  vueil 
le  faire  la  guerre  aux  Hérétiques,  ce  n'elt  pas 
nierueille,  puis  queluv-mehneeftle  marc  de 
toutes  lesHerelics  lorries  des  Enfers,  depuis 
Simon  Magus  :  Mais  d  enfeigner  qu'on  ne 
ne  doit  faire  la  guerre  aux  iniuites  polîeileurs 
du  patrimoine  Chreitié,&:  de  la  terre  Saincte; 
c'ell  vn  ligne  euidét  d'vn  efpntTurquelquc, 
cVd'vne  herefie  infernale,  &  du  tout  côtraiie 
a  l'Elprit  de  Dieu,&  magnanimité  Chreltien- 
ne  ?  Bon  Dieu  à  qui  commettent  leurs  âmes, 
ceux  qui  lont  auditeurs  de  tels  Euangclilles 
&  predicans? 

A  la  fin  il  vient  aux  facri  fi  ces  de  Mars, qu'il 
Cafche  d'appliquer  à  l'Eglife  Catholique,  en 
contre-chance  de  ce  que  ic  les  auois  tous  vé- 
rifiez ,  &:  trouuez  parnaïfue  lotnblanceen  la 
prétendue  Reformée.  Il  dit  donc,  Quant  aux 
jkcrifîces  ejjcrtJ  a  <M>îrs,tli  conviennent  félon  lu 

lettre 
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lettre  à  leur  Idole  de  Mars\la  couleur  de  Mars 

es  toit  rome\  Mars  étroit  ton  fiour s  entouré  de   .   rtlÏPltt°* 

i.  .uni         «   ,i  i  i         "ll  M'»tftre 

gcnd  armes  er  d  iftendars  ?  Mars  cheuaucboit  rur[ei  $Acrt„ 

vncourjîet  tout  bardé  ou  caparaçonné  ;le  Pape  fus  de&lan. 
tout  de  m  e  fine:  En  la  ï}n,href>on peut  rerna>  quer  Pg-36?- 
vn  grand no?nbre  defèmblables  conformité"^  en- 
tre le  Pape,&  le  Dieu  Mars. Miniitre  tu  auois 
tantoft  perdu  la  mémoire,  icy  tu  as  encore 
perdu  ce  peu  que  tu  auois  de  ceruelle.    Tu 
propofois  de  parler  des  lacririecs  de  Mars,& 
tu  parles  des  conformicez  de  Mars ,  aucc  le 
Pape  î  Mais  qui  t'a  dit  que  Mars  cftoit  habille      ignorance 
d'eicarlate?  qu'il  montoit  vn  courfier ,  qu'il  hardie. 
elloit  enuii  onné  d'eilendars  ?  Les  Payens  qui 
adoroiét  ce  faux  Dieu,&  le  cro  voient  habitat 
tics  Cieux,  t'ont-ils  enfeigné  qu'il  couroit  la 
bat;ue  delîus  les  campagnes  du  ciel ,  monté 
dclîus  vn  courher  comme  toy  ?  Miniftre,fi  tu 
n'eitois  extrêmement  orgueilleuxjton  extrê- 
me ignorance  te  feroit  digne  de  cOmpafïion; 
mais  ton  arrogance  te  rend  bdieux>&  rait  que 
tous  les  gens  de  bien  te  melpriient ,  comme 
ton  ignorance  ;  &  t'en  iugent    pumilable, 
comme  de  ton  orgueil.    Ce  que  tuadjouites    D"  /*#»- 
des  Iapponnois ,  &  autres  peuples  conuertis  m"' 
du  Paganifme,  t'a  efté  mis  en  bouche  par  ce- 
luy  qui  eil  entré  en  rage  ,  depuis  ioixante  &: 
dix  ans  >  que  les  feruiteurs  de  Dieu  ont  com- 
mencé de  monftrer  la  lumière  de  la  foy  de 
ion  fils  ,  à  mille  &  mille  pauures  âmes  Idolâ- 
tres ,  qui  lauees  du  fang  du  Sauueur ,  viuent 
encore  en  ce  monde  ,  ou  font  môtees  au  ciel, 

V     * 
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où  la  tienne  ne  môtera  iamais,il  elle  n'eft  de£ 
Pyrateshe-  chargée  du  piôb  de  les  erreurs  &  vices.  Çcft 
ett^es.  côcre  tes  frairoK  pyrates,  qUe  tu  criei-ois,h  eu 
n'eftois  Minière  &  refueur,qui  vôt  d'vn  pôle 
à  l'autre,  tk  d'vn  Soleil  à  l'autre,  non  pour 
conuertir  les  erians,  mais  pour  remplir  les 
lacs  de  leur  auarice  enragée,  pour  jetter  les 
fureurs  &  furies  de  Mars  parmi  ces  pauures 
peuples  paihbles,nouueaux  Chreftiens;  pour 
tenu  le  menton  à  l'Idolatric&au  Paçanifme, 
contre  les  enhnsdeDieu;  pouiefcumer  les 
mers,&  exercer  brigandages,  pour  commet- 
tre carnage  ,  &  refpandre  le  fang  humain  ,  Se 
mettre  en  prattique  toutes  les  rages  &  pelles, 
que  Mars  Huguenot  prefché  par  les  Mini- 
frres,ieur  a  foufflé  dans  la  poicirine,&:  dans  le 
fein  de  leurs  âmes  furieufes. 


S  F  R     L' IDOLATRIE 

d'Apollon. 

Chapitre     LXXIV. 


Ç^r £?>&<3H&3  Ovk  refponfe  fur  l'Idola- 
fâ  trie  d'Apollon, le  Minilhe 
r*Z  n'auoitny  lieucommun,ny 


rapfodie  aucune ,  en  refer- 
^?'|  Ç^l^C^  ue^c'eft  pourquoy  ilpalle 
^;"ié°^%,*^^l  mes  chapitres  n'en  prenant 
que  les  chiffres,  qu'il  met  en  telle  des  liens,& 
où  il  fe  plante  par  aduenture  ,  il  relue  a  cer- 
neau defmomé,  &z  ment  fans  front  aulîi  bien 
que  fans  confdence.  Il  n'y  a  période  qui  ne 

contien 
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contienne ,  ou  ignorance ,  ou  fraude,  ou  blaf- 
pheme  ,  ou  les  crois  en(emble,&  ancres  mali- 
gnuez,  qui  déclarent  l'ella:  intérieur  de  cet 
homme.    le  ne  l'examineray  linon  aux  lieux 
où  il  le  cuide  élire  le  plus  fort  :  Car  de  le  fui- 
ure  par  tou:esfes  erres,  il  me  faudroit  eilre       ' 
trop  long  temps  vagabond ,  &  faire  vn  volu- 
me côpolé  de  plutîeurs  hgnarures,&  de  trop 
grand  nombre  de  cayers.  Il  m'aceufe  d'auoir 
impdié  à  Caluin, &  diét  :  illuy  a  tmpofe enco-  Pag  Î7*« 
re  3d'auoirdiH  qtelenom  de  Dieu  appartient 
au  fini  Père  par  excelle  nce:Car c 'eji  luy  flui  pro- 
prement e(i  Créateur  du  ciel,  &  de  l*  terre, &  le 
fis  efl  fub'yci  an  Père ,  votre  fclon  la  divini- 
té'. QMieft  ,  (adjouileleMiniftre,)  la  plus 
impudente  faiijftté  cjnhu?nm:  aucun  Jf eut  com- 
mettre. Voyons  le  aux  paroles  de  Caluin,  qui 
elciiuant  contre  la  dixiefme  Prothefe  de  Va- 
lcntin  Gentil ,  dit  cecy  :  No'*s  avons  fi- an  thè- 
me nt  diïitfue  par  prérogative  ,  le  nom  de  Dieu 
efl  proprement  au  Père  nttd-'  ônipo^iiv  par  préé- 
minence ,ôc  au  premier  de  l'Inftitution   k<£]'      c  .  . 
l%ex*v  par  excellence  ,  &  en  la  Préface  d'ice-  conuo.Pro- 
luy  liure3contre  Valentin  Gentil:  Certes  nous  thc.  Valent. 
confejfons  d'vn  confentement ,  (pie  C  h  r  i  s  t  ejl  Gentil. 
improprement  appelle  Créateur  du  ciel,  &  delà,  Il,Int-"P- 
terre,pourle  regard  de  la  difiinllion  des  perfon-  ia  preftce 
nés  :  Parle-il  affez  clairement  ?  fuis-ie  iï  impu-  contre  Val. 
dent  fauflairepSicerhomme  entendleGrec   M?-1>2:4- 
hoT]'  é|^»p,n'ell-ce  pas  à  dire  ,  par  v  x  cel-        Inf»t-C« 
ience1  Le  mefme  Caluin,  au  fécond  de  km  ' 

Institution ,  enfeigne  que  l'office  du  média- 
teur 
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teur ,  appartient  à  Iesvs-Christ,  en- tant 

que  Dieu  &  homme-,  inférieur  donc  félon  la 

Uiuinité  :  Eft-ce  impudente  raullete  mienne, 

&:  non  exorbitante  ignorance  ik  malignité 

desbordee  de  cet  impudent  ?  I'auois  accusé 

Caluin,  dequoy  il  faifoit  1  e  s  v  s-C  hrii 

pécheur ,  &c  monùré  encore  par  autres  paila- 

r.        ges,qu'il  le  prononçoit  inférieur  à  fon  Père, 

4e  Caluin  de  ^e  Miniftre  répète  mon  argument^  fans  rci- 

fendtt  par  le  pondre  (e  mec  aux  iniures:  Quant  aus^igno- 

Minifire.       rances  de  Rkheome,  qui  n'en  remarque  la  lour- 

P*g  -}77-       dij\  ':  Caluin  dit  que  Christ  a  ejié  fait!  pc- 

cheury&  coulpabie  de  maledillion^non  pas  tant 

pour  foy  que  pour  nous.  Jlefioit  donc ,  conclud 

Richeomcypecheur  en  foy,  bien  que  plus  pour  no- 

(Ire  regard:  Ie  s  vs-Chri  st  eji ajfisaladex- 

tre  du  Père, par  ce  quil  en  efi  le  Vicaire  (fpauoir 

corne  médiateur)  il  rieft  pas  donc  efgal  au  Pcre. 

C'eitoit  mon  argument,  &  ma  concluilon  en 

l'vne  o:  en  l'autre  alfertion  contre  les  er(idens 

blafphemes  de  Caluin.  Or  à  cet  argument, &: 

aux  partages  que  ie  produifois  où  Caluin,  rait 

Calum  fatcl  je  Sauueur  inférieur  à  fon  Pere,felonla  Diui- 

6   a ,  v  *    nii:é,contrerexpre{reEfcriture,&roy  Carho- 
megal  a  Ion  *  .  i      .  '  ' 

pcre  félon  U  nque,luy  donnant  le  (econd  rang  d  honneur, 
diuimté.  l'appellant  Vicaire,  &c  1er uiteur  de  Lieu  feu- 
lement, félon  la  façon  de  parler  de  Mahomet; 
à  rargLiment,dif-je,&  à  tous  ces  pa[fages,quc 

'      r     r    >    reipond le  .Mini: Ire?  Hé\  dit-il, ces  fotti/es,ces 

Refponfe  du         t  J        ' 

Ai  ;  étire*      Jra  'des,  ces  cauilLitions,  doinçnt-clies  ejtre  Jup- 

Pag  f/  7-       portée^  entre  les  Chrejhens}  entre  les  /ejïatej} 

Dca  Minilhe,eil-ce  ainfî  qu'il  fe  faut  aquitte  r 

de  ion 
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de  Ion  deuoir  endilputc?  &  cette  façon  de 

relbondre  n'eft-clle  pas  vne  boiuïonncnedc    u*'ctfm^& 
r>    li     1         o  r  •  j  i>       Mheifmi  Ai* 

Kabbclais ,<*.  vn  teimoignage  euident  ci  vn  M,ntartt 

achec,&  vne  approbation  de  i'hcrehe  de  Cal- 
uin,qui  didt  c]ue  Ies  v  s-Ch  ri  st  a  elle  pé- 
cheur &  coulpablc,  &  qu'il  elt  inférieur  à  ion 
père,  qui  eit  la  vieille  herelic  d'Anus?  Et  faut 
noter,  qu'au  chapitre  Initiant  il  reipond  le 
meime,  6c  confirme  qu'il  tient  la  rov  de  Cal- 
uin  en  cecy  ,  comme  es  autres  choies.  Il  dict 
parlant  de  moy  ,  1 1  rcbouilht  après  ces  choux y  ps?g.j8o. 
fîfoHuerrt  cm  s ,  que  nous  mon<  que  le  Ytls  fott    LcMwiftre 

au  P trey  eue  nous  luy  fat  for:  s  tenir le fecod  _..  y  _. 

rang  à  honneur  après  Ihj\ùl  ijjLir  cela ,  Juta  de  nea  pas  cr 

grades  exclaincUio.\m:iis  cotre  qui,  te  volts  jkp~  gai  an  Père. 

p(ie,que  centre  Le  défaut  déjà  fcur.ee, qui  le  nom 

impute  fans  caufe  ?  Eft-ce  rtfpondrc  aux  lieux 

de  l'Elcriturc  que  ie  ckois,  cV  à  la  conlequen- 

cc  que  ie  raiiois  en  ce  fécond  lieu,  à  içauoir, 

que  félon  Caiuih,  Iesvs-Christ  n'ettoit 

pas  Dieu-Car  tout  ce  qui  eil  inférieur  à  Dieu, 

n'eft  pas  Dieu  ;  tout  ce  qui  n'elt  elpal  à  Dieu,, 

n'eit  pas  Dieu:  Et  par  confeqnence  Ii-svs- 

CHRisT,quiielon{adoc"trinen'eil  pas  efgal 

à  Dieu,  n'eft  pas  Dieu.    Eftoit-ce  rebouïllir 

des  choux ,  comme  veut  ce  mailhe  cuihnier, 

que  tirer  vne  confequence  d'ablurdité  &  de 

hlafpheme,  pour  monltrervn  antécédent  ab- 

furde  &  blafphcmatoirc  :  «S:  n'auoir  rien  rci- 

pondu,n'eit-ce  pas  acquiescer  à  la  foy  de  Cal- 

uin,cknier  finement  que  Iesvs-Christ 

ioic  Dieu,  comme  fait  Caluin  :-  Eftre  blafphc- 

mateur 


Fere. 
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,  mateur  comme  Caluin  ?  eftre  Mahometan? 
,,,!*  '  r<  tftre  Athée  ?  Comme  il  a  refpondu  en  cec  ar- 
S.Efpritneft  l^e  du  F"s  de  Dieu,ainh refpond-il  en  celuy 
fus-  efgalau  du  faincl:  Efprit  i  &  croit  qu'il  n'ert  non  plus 
efgal  au  Père  que  le  Fils,  &  en  bonne  conic- 
quence,  qu'il  n'eft  point  Dieu;  &  voilà  le 
myftere  de  la  Trinité  renuersé  ;  la  foy  des 
Iuifs  de  prefent,  &  des  Turcs,  érigée  ep  nou- 
uelle  Idole,  taillée  par  Caluin  ,  &  retaillée  de 
la  main  de  cet  ignorant,  orgueilleux,  &  bla- 
sphémateur iufticiable ,  pour  eftre  colloquee 
en  l'vne  des  plus  grades  niches  du  Panthéon. 


DES    BLASPHEMES     DES 

Minières  contre  la  loy   de  Dieu: 

Bravade  au  Mimjïre. 

Chapitre     L  X  X  V. 

'A vois  reproché  aux  ad- 
uerfaires  plusieurs  iniques 
maximes ,  qu'ils  femoyent 
contre  la  Loy  de  Dieu  ,  &, 
entre  autres  ,  celle  qui  diit 
quelle  eft  impoiîible  oc 
monftré  la  deiFus^'impudence  de  Caluin,Lu- 
ther,Melanhthô,  &  des  autres  chefs  du  parti, 
employans  l'Efcriture  pour  maintenir  leur 
Idole  contre  mille  paftages  exprès  <lu  vieil,&: 
nouueau  Teftament.  A  cecy  il  refpond  au 
chapitre  de  quatorze  teftes  ,  qui  eft  la  befte 
Àe  i'Apocalypfe  doublée,  qu'il  a  alle^  iuftiné 

cette 
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cette  créance  en  la  féconde  partie  de  Ton  în- 

Itruction,  à  laquelle  il  renuoyeàchaiquepa-  ^'^rcr-tt(re 

ge  le  Lecteur ,  tant  ii  a  bonne  opinion  de  ion  prononce  du. 

ouurage ,  Se  adioufee  pour  compliment  ae  fours  tu/tes. 

ïefponicdifam,Ccntcntonsncm  icj  defornmer      Abraham 

Rtcheome.  de  nom  produire  vn  homme ,  hors  de  ui'i'.        . , 

nojtre  Sauneur ,  qui  Je  putjje  vanter  a  auoir  ac-  corf;r!eia(H 

compli  les  cotnmandemens  ,&  nom  luy  quitte-  fcrnûmeim 

rons  la  cbajfe.    La  quellion  eft  il  la  Loy  de  lob  ,  quoi 

Dieu ,  fe  peut  accomplir,  &  non,s'il  v  a  quel-  %% llt  fimiI,s 

qu  vn  qui  s  en  puille  vanter  :  Les  mites  ne  le  ^omo  iuu_ 

vantent  point ,  par  ce  qu'ils  font  humbles:  picx  t  &rc_ 

Mais  s'il  ne  tient  qu'à  produire  vn  homme  itus,  &  ti- 

qui  ait  accompli  ialoy  ,  la  queftion  eft  deci-  mésDcu,&: 

dee,&rimpudéceduMimitre,  mile  au  fonds  majo 

dufac.  L'Efcriturenousen  fournit  non  feu-  iQb  1,8. 

lementvn,maispluiîeurs ,  Abraham  garda  la  lofue  iujle. 

loy  de  Dieu,  depuis  qu'il  fut  appelle  à  fa  lu-  Non  pia-re- 

miere,  Iacob  &  Ifaac  la  gardèrent  auffi.  Dieu  B liS  t™^" 

loiie  lob  , comme  iufte,droicl:utier,limple,  datis  qu* 

craignant  Dieu, &  fe  retirant  du  mal,&:  parle  iuireiatDo- 

de  Ioiueencestermes:Coww^  Dieuxomman-  m,nus 

da  à  Moyfe  fin  (erutteur-  atnfl  fit-if  a  h  Tue,  le-  ,  ^  '     : 

quel  accomplit  tout  ce  qu  tl  luy  auottcommœde,      Ececfcias 

&  noutrepajfapas  vn/èul  commandement,qu'tl  tufte. 

eut  donné  à  Moyfe.   Le  Roy  Ezechias  pnoit  Obfccro  Do 

ainiî  Dieu,Seipneur  fauuienne  toy.  te  te  fupplic.  mmc  '  niC" 

1  >   ,  y  /'',>        mento  quç- 

cernme  t  ay  marche  devant  toy  en  vente ,  d  vn  io  oUOn10_ 

cœur  par faic~k3gray  fatft  ce  qui  eft  oit  bo ' deuat  tes  do  ambula- 

yt mx.  Prière  ,que  Dieu  non  feulemét  approu-  uerim  c°r* 

ua,mais  l'excaucea  doublement.  SainclLuc  tfe'Joldc  Pec 

parlant  dupere^&delameicdefainct:  Iean  ^  Ve' 

dic>,      '  '* 
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Z*rhariey&  dict,  aillû.  ïls  efloyent  tous  deux  iiiftcs  denant 
"Elisabeth  Dieu  ,  chemin an s  fans  cjnerele  entons  les  com- 
™ftfs-  mandemens  ,&  ni$i\ic>mons  du  Seigneur:  Et 

iufti    ambo  Pcuc-on  ^outer,que  leur  fils  laincfc  lean  ;  fan- 
iocedentes    &ifié  au  ventre  de  fa  mere,  ne  l'eue  entiere- 
in  omnibus  ment  accomplie  ?  Et  laglorieule  Vierge  en- 
nundatis,&  cor  plus  parfai6temene?  Lailîant  vu  nombre 
nibusDon  '-  mnm  "e  ^aincts ,  qui  ont  palse  cette  vie  aucc 
ni.  Luc.i.6.    la  grâce  diurne,  lans  otïence  mortelle;  &  ù 
S.Utniuftc.  on  ne  peur  douter  de  la  Samcteté  de  Mov- 
ie,Elie,&  autres  du  vieil  Teltament3qui  dou- 
tera de  celle  des  Apollres ,  &  ne  croi'.a  qu'a- 
près la  réception  du  fainCt  Efprit  ;  ils  n'ayent 
vefeu  fans  peché  mortel,  &  obierué  la  loy  de 
Iesv  s  -Chri  st  entière  ?  en  voila  pluheurs, 
pour  vn  que  le  Miniitre  demandoit,quittera- 
il  la  chalTe?  mais  iortira-il  du  tripot ,  pour  al- 
ler étudier,  à  fin  de  mieux  tirer  vue  autre- 
fois ,  Si  non  refpondre  foubs  corde  ?  l'auois 
argué  Luther,  de  Caluin,  &  les  autres  de  leur 
iecte ,  dequoy  ils  elgaloyent  les  Sacremens 
Iuifs,aux  Chrétiens  ,  contre  la  vérité  de  l'EU 
criture  ,&:  l'honneur   de  Ies  vs  -  Chri  st; 
le  Miniftre  dict ,  que  ie  leur  impote ,  &  con- 
tinue de   fe  monltrer  à  nud  ignorant  ,  &c 
malin;  car  j'auois  produift  des  pallage  tres- 
cuidens  ,  de  Luther,  &C  Caluin  ,  vérifiant  leur 
erreur ,  que  cet  aueugle  obitiné  dnîimuie  ,  & 
nepeutconreiTer,  tant  il  alacon'eience  dure 
àconfelîei',ce  que  tous  les  Minières  ienfez 
conrelîent. 

le  difoisdonc  comparant  les  Sacremens 

anciens 
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anciens,  &  nouueaux,que  ceux  la  ne  iufti- 
fioyent  point  par  leur  vertu,  comme  ceux  de 
la  Loy  de  grâce,  mais  par  la  pieté  de  ceux  qui 
en  vfovent  félon  l'ordonnance  de  Dieu  en  la 
foy  du  futur  MelTie  :  &  que  iainec.  Paul  ayant    in  chrifto 
efgardàceiadiibit  que  laCirconcilion  (  vn  ncqaç  ci.cCi 
des  plus  remarquables  Sacrcmens  de  l'anti-  cilioalu^uid 
■  f  x    »   n-      •  >  1    j    r  1       valcc,nequc 

qmte)n  eltoit  rien  ;  s  entend  de  loy  non  plus    r    '  ti  J^ 

que  le  prepuce.-ce  qu'il  diâ:,non  parce,  qu'el-  Gai. 5.*. 
le  eitoit  def-ja  abolie,  en  la  loy  de  grâce, 
comme  penfe  le  Miniftre;  mais  parce  qu'elle 
n'eftoit  rien  de  foy  en  la  vieille  loy:  Autre- 
ment l'Apoihe  ne  diroit  grand  merueille, 
veu  que  non  feulement  la  Circonciiionmiais 
tous  les  Sacremens,  de  la  vieille  loy  eiiovent 
abrogez, &  de  nulle  valeur.Et  le  melme  Apo- 
ftre  expofant  aux  Romains,  en  quoy  jadis  les  Q_B'-d  ergo 
luifs  circoncis  eftoïent  à  préférer  aux  gentils  amPIlus  lu- 

incirconas,  nneaict  point  que  ce  rut  parce      ,-      J  * 
,     v,.  -  r  ~-r    ?     ,       .-  ■    vtiliras  Cir- 

que la  Circoncilion  îuftinoit  de  loy  ;  mais  cuucifionis? 

parce  que  la  Loy  de  Dieu  auoît  efté  donnée  mulium  per 

en  déport  aux  circoncis, &  non  aux  autres  oiriné    mo- 

peuples.    Elle  n'efraçoit  donc  point  le  pe-  '^    olP 'l'1' 

*       r  r  r       Commet  les 

cne  de  ioy-melme  ,  mais  par  la  toy  des  hdc-  Sacremens 

les  qui  en  vfoyent }  au  lieu  que  les  Sacremens  luifs  wfti. 

de  la  loy  de  grâce  iuftiiient  doublement,  (ça-fi°yent- 

uoir^ftde  leur  vertu  propre  par  prerogatiuc        aiment 

iur  lewanciensi  ex  par  laroy  de  ceux  qui  en  /oy^       f<, 

vient  bien.  LaCirconcilion  &  les  vieux  Sa-  AccepitCir- 

crcmenSjComme  vn  ligne  év  profeiTion  exte-  eumeifioaé 

neure  :  &  ,  comme  dit  faind  Paul  de  la  Cir-  jggjfid**1 

concilîon,  fignal  de  enfilée  :  Les  Sacremens  de  £om     lx' 

X 
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grâce ,  comme  vn  reftaurant,  ou  vne  médeci- 
ne qui  opère  par  fon  action  ,&  par  la  bonne 
clilpolition  de  celuy  qui  la  prend  en  aage  ce 
diicretion.  Le  Miniitre  n'ayant  entendu  ce 
que  ie  dii'ois  de  la  Cuconcihon  auec  les  plus 
graues  Docteurs,  triomphe  coronnè  des  hor- 
Vrjumé  du  nes  je  çon  jgnol-ance ,  difant,  Allez.-vctu  ca- 
cl.tr^Rickiûme  ytom  les  Dotleurs  qui  tiennent 
qu'elle  ojlcit  le  pcché^vous  diront  Anatheme. 
Allez  vous  cacher  maiftre  Miniftre,  &  enter- 
rez, ou  brûliez  vosefcrits,  tous  les  gens  d'en- 
tendement qui  vous  voyent  &c  vous  liienu, 
iuge'nt,  que  vous  eues  auec  voltre  ignorance 
&orgueil,tres-digne,ou  des  tenebres,ou  des 
flamines,ou  de  tous  les  deux  enfemble. 
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BJC  ECPATION     FVLMl NANTE 

du  Minijlre  ,reïiuoyee:  Du  biner e,  marque 

de  malheur,  du  feptenere, marque 

de  pureté. 

Chapitre     LXXVI. 


'A  v  o  i  s  dictenparTant,  que  les 
Minuties  prenans  deux  Sacre- 
mens  pour  leur   Rei:orme£_,  au 


ne^ 

l^^P^j  lieu  des  fept  que   croit  ^M^liie 

Lebtntrefi  Catholique,ils  auoiét  choiii  vnnoKihWpor- 
gne  de  n. 

I  heur. 


tant  le  Symbole  de  mal'heur  ,de  {ouïUeuie, 
Le  feptenere  de  difeorde ,  &  de  diuine  vengeance,  laiilans 
flgnt  lehtije  le  feptenaire  ligne  de  pureré  ,  d'vnion,  6(  de 

miieiicorde  :  ce  que  ie  veririois  briefuement 

en  ce 


ricdrde. 
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en  ce  que  les  belles  immondes  eftoient  en- 
trées en  l'Arche  de  Noé,  accouplées  par  le    Les    i'e(iei 
nombre  binere ,  comme  les  mondes  lept  à  '""""?  " 

11  1   n  1     r    ^"eiix  a  deux, 

lept:  Item,  en  ce  que  la  bénédiction  du  le-  ies  mo„^ei 
condiour  fut  cachée,  comme  le  raila-it  ja  la  Ceptkfepr. 
feparation  de  l'vnité  marque  de  concorde-,  &x  omnibus 
comme  le  lepcieime  iour  béni ,  marque  de  an,manD,s 
îanchhcatiotv.Lt  finalement  en  ce  que  deux  les  rcprena> 
Anges  auoyent  cité  cnuoyez   pour  faire  la  &    feptena, 
vengeance  des  Citez  pechereilcs:  Cecy  di-  mafcultim^ 
fois-ie  du  binere  ,  après  plulieuis  anciens,  &  ,firn,!*f» 
Mnlon ,  f  ainct  Hicroime  ,  Kupert  et  autres  vcrojuo  & 
Docteurs.  Le  Miniftre  le  met  icy  furieufemét  duo.  Gen.7. 
en  action  contre  mov  ,  touhours  inlolent  lur  *■■ 
la  terratfe  de  Ion  ignorance,  ck  braue,  m'apo-  cl    ®cl],.l~ 
ltrophant  en  ces  termes: Mtjerable  >  oupen-  pnmo> 
foù-tH  ?  Pourqaoy  eft  ce  donc  que  Dieu  fit  dreffer  Gcn.i.  j. 
deux  Chérubins  jur  Ï  Arche?  Pcurquoy  bailla-il  Vencrunt- 
Uloy  en  deux  table!  ?  Ponrquoy  deux  Autels,  JFe  duoAn 
fvn  des  parfuns ,  er  l'autre  des  holocàufles?  j^  ^   çc°* 
Pourcjuoy  deuxTeftamew  ,le  vieil ,&  lenou-  ,?  ,. 
ueau  ?  Pourquoy  deux  fgnes  en  C  Eucharis~ite\  farjo&s fûU 
Pourcjuoy  deux  natures  en  la  perfonne  de  I  e-  minantes  au 
sv  s-Christ  fblafphematturj'  £■  fprit  de  Dieu     tm*  re' 
te  redargue.   Ce  n'eft  pas  faire  de  l'Apollon, 
6V"  darder  des  flefehes  ,  mais  du  Iuppin  fulmi-    ■ 
nantaueefes  quarreaux  enflambez.  Si  cette 
période  eu ft  elle  trouflee  vn  peu  plus  longue, 
6V  jettee  vers  l'Italie  auec  fa  roideur,  n'euft- 
elle  pas  ecimé  en  pallant  les  Alpes,&  arriuant 
à  Rome ,  faict  prendre  coup  à  la  coupe  fainct 
Pierre?  Miniihc,tu  me  demandes  dùie  pen- 
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fois?  Certes  non  à  toy,queie  ne  cognohTois 
point-,  &  C\  ie  l'euile  cogneu  ,  penlant  à  tov, 
j'eulîe  eu  vn  pauure  obiecc  de  ma  pentee, 
comme  ie  fuis  ccntrainct  de  l'auoir,  eicriuant 
cecy,  &  esbranchant  les  cois  &  cornes  de  ton 
iniolencc.  Mais  où  pen fois- tu,  me  lafchanc 
cette  fume u fe  &  funelte  apoitrophe?où  eltoit 
caché  ton  entendement?  Eftoit-il  point  occu- 
pé après  quelque  fourneau  de  dittillational- 
chymique,pour  humer  la  chaleur  &  fumée 
de  cette  foudroyâte  canonnade  ?  Mais  qu'as- 
tu  trouué  en  mon  allertion  Ci  exorbitant ,  oui 
deuil:  ii  exoibitammét  faire  charger  ie  canon 
de  ta  plume  vuide ,  &  lancer  vne  baie  de  tel 
qualibre,&  tel  poids  que  tu  penles  ?  Qu^as-tu 
réfuté,  qu'auois-ie  dit  digne  de  réfutation? 
l'auois  dit  que  le  binere  eltoit  vn  Symbole 
de  malédiction  ;  ie  l'auois  prouué  en  parlant, 
mefmes  par  le  dif cours  des  anciens ,  6c  par  la 
raifon.  Macrobe  a  elcrit  que  c'efl;  vne  note 

de  diuiiïon ,  parce  que  c'elt  le  premier  nom- 
Philo  de  fpe  bre  •  ie  d  rt  de  1Vmt'e  .  phllon  k  Imf 
cialibus  le-   ,.  _    *■    ,..  r    *_    .    ,  „    ,         . 

eibus.  "îct  4U  '*  h-gninoit  la  matière  ce  les  choies 

corruptibles:,  &  partant  que  les  deux  coudées 
du  bord  de  l'Autel ,  notoyent  les  choies  ter- 
riennes, auiquelles  le  binere  conuient.  Saincl 
S.  Hierony.  Hierofme  aduifoit  qu'au  fécond  iour  de  la 
m.i.  Agg.  creationclu  monde, il  n'elr  faicl  aucune  men- 
tion de  benedictiô,  comme  aux  autres,hgni- 

,  .       .       fiant  la  iainctetfcriture  parce  iilence  myfte- 
S.  Aujr.  I.iz.    .  r  1     j-  a    ,-  ■ 

côtra  Fauir.  neux  >  vne  elpece  de  diuorcc  oc  leparauon. 
c  1 5.  Saincl:  Auguftin  auoit  dict  que  tous  cçux,qui 

font 
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font  diuifion  en  l'Fglilc , appartiennent  au 
biriére,&  que  par  les  animaux  immondes  en- 
trâtes en  l'Aichç  deux  à  deux,  euoiét  lignifiez 
lésmefcharis,5c  tchilmatiquesen  l'Eglile:  &C 
plusieurs  autres  Docteurs  mauoyent  fouiny 
matière,  s'il  euitelté  beloin  de  dilater  cetee 
marque  ,  &  donner  delfiis  le  duel  des  Sacre- 
mens  des  Mimlhes ,  6v  monftrer  que  leur 
flhilme  auoit  efté  diuinement  lignifie  en  leur 
binete  (àcràmèntal,  qu'ils  eftoient  (égarez  de 

lVn-'ré  de  la  roy  Catholique,  qu'ils  eMoient  Ermmra'!* 
■'  r\r        '  o         r  j      lV-ii       lotte  du  Mi' 

ternes Ichilmauques  <xen  lommeduellmes:  mare 

Comment  as-tu  refuté  mon  diiei-en  m'oppo- 
fânï  plusieurs  chofes  bonnes  exprimées  en 
lineic?  Deux  Chérubins ,  Jeux  Te'damens, 
deux  narures  en  lapersône  de  hoflre  Seigneur 
Mcrueille  que  tu  n'ayes  encore  dir,deux  per- 
lOtinss,  comme  Ndj^rius,deux  Aucels ,  &  le 
refte.  tu  pouuoiscucorc  adjoufter  deux  pôles 
au  monde,  deux  jambes  aux  rofïîgnoLs ,  &: 
aullrucheSj  deux  ailles  aux  Corbeaux, deux 
yeux,  deux  oreilles,  deux  bras ,  &  deux  nari- 
nes en  l'homme,  <?r  deux  anfes  en  la  marmite 
de  ta  cuiline  :  quand  clî  en  e'ullcs  mis  encore 
d'anantage,prouuois-tu  pour  cela  que  i'aaCis 
mal  dit,dilant  que  le  binere  eiloit  vn  fymbo- 
le  de  mal  ncur,&  de  fouïHeurei-Ell-ce  incon- 
uenient  ,  qu'vne  mclme  chofe  puilfe  eftre 
note  debié  Se  de  mal?  Le  Lion  marque  quel- 
quefois le  Sauueur  en  la  fainde  Efcriture,Z,f  VicîcLeo it 
Lion  de  la  lignée  de  htda  a  vaincu:  appelleras- r'lba  |uda" 
ru  neantmuins  biafphemateur  fainét  Pierre,    poca 
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Aducrfarius  dequoy  il  a  employé  le  nom  de  cet  animal, 
vefter    dia-  pour  lignifier  If  Diable?  la  Lune  lignifie  l'E- 
bolus  tan-  ahfe  c!e  Dieu ,  &  fienirie  encore  les  fois  ,  qui 
1  lont  lespensde  ta  Paroiîie.  Si  quelqu  vn  la 

cuic  î.Pct.  piend  pour  lymbole  derolie,  iera-il  anathe- 
58.  me  à  ton  aduis?  Prenons  donc  le  cas  que  le 

Pulchra  vt  binere  foit  emrlové  quelquefois  en  chofes 
,  c  ,  bonnes.cciaempclche-iL  tiu  il  ne  punie  eitre 
vt  Lima  mu  marque  des  mauuailes  ?  ralloit-il  donc  ouurir 
tattir.  tu  gueule  il  horriblement ,  pour  ta  engloutir, 

hal.ij.ii.  poui  m'itpj  eilerbialphemat,eur,auec  exécra- 
tion reformée  ?  pour  faire  trembler  ta  cham- 
bre en  dager  de  rompre  les  fioles  ce  les  alam- 
bics rangez  en  ces  fourneaux  d'elTayi-Bien  m'a 
dit  que  i'eicois  loin  en  Italie,  &  que  les  Alpes    , 
eitoient  entre  deux,pour  me  garétir  du  quar-    \ 
reau  de  ce  tonnerre  efclattant ,  6v  de  cet  alti- 
tonant  de    Vauuert  :  i'citois    atterré   fans 
mercy,  &c  mort  pour  Iaficonde  fois.  O  Mi- 
nifirc,  combien  ton  orgueil  ta  rendu  niais  & 
ridicule,^  combien  ton  ignorâce  le  monître 
grande  à  chaique  iaillie  de  t'a  plume  errati- 
que ?  Dieu  te  race  (âge  Miniltre.  le  ne  te  fou- 
haitte  autre  mal,ny  autre  vengeance.  Tu  au- 
ras airez  grand  creue-cœur,  li  vn  ioui  eu 
peux  voir  l'Idole  de  ta  folie  ,  la  de- 
formicé  de  tes  fiutes,c\  le  mi- 
ferabie  eftaE  detoncer- 


ueau  creuse. 
* 
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Ï>E     LlO  7LATMIÊ      De      UtiVrS. 

S.  Ignace  exposé  contre  ftgnorancei<& 
la  fraude  du  Almiflre. 

Chapitre    LXXVII. 

I  cet  homme  s'elï  fait  voir 
a  bonne  mefuie  ignorant 
&  malin  aux  précédentes 
Idolâtries,  il  le  monflre  vil- 
lain  outre  mefuie  en  cette- 
*Ô»  cy.  C'eit  cju'il  eltok  au  cli- 
mat de  ia  rené,  «Selon  diicouis,  comme  fon 
ameie  tondent  en  ce  fuject,  comme  la  poix 
en  la  chaleur  du  SoleiL>ou  du  feu.  Au  premier 
chapitre  d'icelle ,  il  refpond  aux  douze  miens 
premiers,  &  ne  fe  foucie  pas  beaucoup  de  ce 
que  l'auois  dicta  la  louange  de  la  cha:.cté.&: 
àcs  fraudes  du  Diable  à  ettablir  le  Royaume 
de  la  luxure,ôcde  ia  vertu  du  Sauueur  à  le  de- 
ilmire ,  &  mettre  en  règne  l  honeiieté  :  Cela 
ne  Le  touche  point.  Il  reipôd  a  ce  que  fauois 
monliré  que  rauflement  les  Minimes  aix 
li  lires  des  Koysauoicnt  tourné  en  leur  Bible, 
Im  a  g  LS,pour  Ido  LtSj  &i  qu'ils  n'auoyent 
faict  aucune  mention  des  ordures  de  l'Idole 
dcPRiAPVS.  Sa  relponfe  n'eft  autre  qu'ap- 
porter la  veriion  d'Arias  Monranus,  qui  eit 
en  luoflance  la  mefme  ,  que  nollre  vulgaire, 
mettant luy  le  mot  oRDVRb  s  , que  les  Mi- 
niihes  cachent  en  la  leui  ,&  tournât  toutiours 
I  d  o  l  e  s  ,&  non  I  m  a  g  t  s ,  au  contraire  de  c& 
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qu'ils  ont  tournc,feuïement  au  lieu  de  Pr  i  a  j 
pvs  il  met,  terri  cv  l  AMENTVM,efpou- 
uentail  >  qui  eft  encore  plus  enratique  que  le 
mot,PRi  A  pvs  :  Car  il  marque  cette  Idole  de 
telle  laideur  &  difformité,  qu'elle  donnoit  vn 
fpeâacle  elpouuétable  aux  yeux  de  ceux  qui 
Ta  regardoient.  A  la  fin  donnant  du  marteau 
fur  l'enclume  de  Ton  opiniaftreté,il  tient  bon, 
&  dit  que  veu  que  Image  ôc  Idole  eft  le  mel- 
me,ils  ont  bié  tourné  Imag  t.s,&  nonlDO- 
l  e  s,  (ans  (c  ioucier  de  l'authorité  de  tous  les 
anciens,quiont  tourné, Ido  les,  mefmesde 
Arias,  qu'il  allègue  pour  fe  iuiîiher ,  lequel  il 
voit  auoir  toujours  tourné  Ido  les, comme 
tous  les  anciens. 

To  v  t  ioingnant  pour  rampart  de  la  de- 
fenfe  qu'il  veut  faire  en  faueur  de  Venus ,  il 
Pao-398-     produidl  vn  lieu  de  iain6t  Ignace  ,  voulant 
monftrer  par  iceluy,que  les  A  poftres  eftoient 
mariez,  contre  ce  que  i'auois  dict  qu'ils  furet 
tous  fans  femme,fo:s  fa  in  et  Pierre,qui  neant- 
moins  viuoit  auec  la  Tienne  ,  comme  vn  frère 
auec  fa  fœur,fans  commerce  de  couche,com- 
me  les  autres  Difciples,qui  fe  trouuerent  ma- 
riez deuanr  que  noftre  Seigneur  les  euft  ap- 
peliez. Il  die  donc  ,  Pour  abbreger,nous  nom 
contentvrj-  .<  à.-.-  t'en  dernenttr  par  le  tefmotgna- 
S.lgnncefd. ge  mefmv:  d'ig'iace,  dtfant  que  fainci  Pterre,& 
fijie Epi/lad  ,'#,„£ p  , ,--/-.-  ;es autres  Aouflres , ont efté ma- 
PhurJelphr  .    r  \  .'  ■  f 

,        .  r .  ,riC7L^'iny  ■  arconuottije^rnats  vonr  auotr Itgnee: 

tarie  Mmt-  &tpœj]cro  >s ,  dit-il ,  tous  ces  autres  dtfcours  qui 
Jlre.p.  3? 8.  ne  nous  chargent  point,  &c.  Ils  eftoient  trop 

honeftes 
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honeftes  pour luy ,  c'eft  pourquoy  il  les  patle 
légèrement.  Il  veut  donc  prouuei  parce  tei- 
moignage ,  que  les  Preitres  doiuenc  e;!  re  ma- 
riez, le  refpons  à  cette  piemiere  poincle,  5c 
dis  que  le  Minilhe  eil  autant  débile  que  fouf- 
freteux  ,  pour  donner  bafe  à  l'Idole  de  chair, 
qui  didiiC/He  chacun  doit  efire  yrarié:  Où  cit. 
TETci  iture  tant  vantée  ,  5c  tant  prêt  chee  ,  qui 
die  ce  qu'il  aduance  ,  qui  die  que  chacun  Ce 
doit  marier  ?&  s'il  tant  prendre  les  Pères  au 
défaut  de  l'Efciiture,  eft-ce  a'îez  que  l'autho- 
ritéd'vn  pere  pour  faire  vne  loy  générale?  Et 
fi  telle  authorité  peut  feruir,  p  jur  vn  tefmoi- 
gnage  qu'il  produid,  nous  auons  tous  les  an- 
ciens Pères  Grecs,  5c  Latins  ,  les  Conciles  5c 
loix  de  l'Eglife  Catholique  ,  qui  tiennent 
pour  le  célibat  es  Preures  5c  Officiers  de  la 
maifon  de  Dieu.  Mais  pour  renuerfer  le  fort 
de  ce  Roland  ,ie  ne  donne  qu'vn  coup  de  fa- 
pe,&  dis,que  cette  mention  de  fainct  Paul  5c 
des  Apoftres  mariez ,  n'eft  en  aucune  epiitxe 
de  fainct  Icnace,  fînon  en  quelques  vnes  que  ,   Al'*ltlon 

s  Grecs  bchilmatiques  ont  corrompu  en  fa-  i^idre  o 
ueurde  leur  mariage  ,que  cesveriions  Latif  adPhiladcl- 
nes  ont  imité  par  mefrtarde:  nous  auons  les  ph°s<in  Bi- 

exemplaires  Grecs  en  la  Bibliothèque  du  Va-  k'iorheca 
o    j     c  c  ■  r        c       j  •     Vaticana, 

tican,ec  de  Morze,  qui  t'ont  toy  de  ce  que  le  &;  sfortia- 

dis,&  n'eft  parlé  enicelles,iînondes  Saincts,  na. 

qui  ont  elfe  mariez  en  la  vieille  loy, mais  nul-  ^  °'°  cn'm 

lementdes  Apoftres,  fauf  de  faincl:  Pierre.  Et  °' 


certes  puis  que  faind  Paul  tefmoigne  difer-  mc  ■  ivm  u 
tement  de  foy,qu  il  viuoit  fans  femmc,&  cr-  Cor.-»  7. 


?5°  Le  Panthéon  hvgvenot, 
hortoit  les  autres  à  viuie,comme  il  viuoit,ce 
que  les  Minuties  ne  peuucnti  iei,  iln'eft  au- 
cunement vray  iembtoble  que  la  in  ci  Ignace 
viuant  du  hede  des  Apoihes  ,  euit  efent  vne 
menibnge  Ci  patentc,ou  qu'il  euil  ignoré  que 
îain&Pani  cv  les  autres  n'eitoient  point  ma- 
riez ;  ce  que  tous  les  Chreitiens  içauoient  &c 
voy  oient.  Concluiion  donc,  que  le  Miniflre 
Le  Miniftre  eifc  vn  vray  Preitrede  Venus  ,  ne  ie  conten- 
<vray  Prepe  tanc  j'cia-e  mailé ,  mais  ênfrienanc  que  tous 
les l'reities  ie  doiuent  eitre  , comme  eiloient 
ceux  de  Venus. 


Q£  E     LE     CELIBAT    DONNE 

ayde  pour  mieux  feruir  Dteujnieux  efiu- 

dier>&  vdèmer  aux  charges  Eccle- 

fiafitques.  Les  Minîjlres 

Bo'émtens. 

Chapitre       LXXVII1. 

• 

E  Miniftre  ayant  fauté  pkiiîeurs 
choies  aides  contre  la  lubrique 
doctrine  de  Luther,cc  pluiicurs 
autres  traictees  en  hiueur  de  la 
challeté,matiere  qui  luy  rompt 
les  oreilles  ,  il  ie  plante  lui:  ce  quei'a,uois  re- 
proché ai  e.',, qu'ils  enieignojent  vnc 
doctrine  au; il  yppie  que  iaiaue,diians, qu'il 
ne  falloitiamais  fajre  v,  u  de  chatteté,  com- 
me cftant  celapar  de.ius  les  forces humaines^ 
Et  qu'il  eftoic  permis  de  le  rompre,  quand  il 

eftoit 
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eltoit  faicV.  le  monftrois  brièvement  que 

cette  doctrine  eÙpic   contrai,  e  a  la  (aiiide  -,  °%r ,  * 

-  .     .  Chajtew  co 

E(crkuLe,t}iii  recommande  les  Eunuques  vo-  [re  iei  m ,  . 

loncaires  ,  qui  ne  peuuent   eitre  autres  que  ximes   à.cs 

ceux,qui  ont  raid  ce  vœu  ;  qi.i  commande  ùc  *&*»*fires. 

£aidcr  le  vœu  qu'on  araictàDicu:  ic  mon-        ".'  .'"' 

(trois  qu  on  pouuoit  garder  la  chauece  ex  rai-  Cal-ti. 

rc  choies  plus  diilicilesauec  la  grâce  de  Dieu,  proptci   r< 

qui  peut  tout>cv  que  l'expérience  auoitiu'ti-  g«û  - 

tic  cette  venté  en  pluiîeurs  milliers  d  homes,  ;,    c'  )l/":* 

x  Vouer  c 

c'e  de  rémcSjaui  ont  gardé  ,  &  gardent  encore  re ^ 

fidèlement  ce  vœu.  i'adjouftois  que  Liuher  mino    Deo 

dilant  que  l'homme  ne  peut  viure  (ans  (emel-  v-cibo. 

le,fa  fou  l'homme  inférieur  à  vn  chenal,  qui  £*'"■  7^,IV 

.-  r  1      Omma  pof- 

par  art ,  ou  par  rorce  peut  viuie  (ans  jument,  ç  m  jnr  eo 

Le  Àiiniihe  reipond  a  tout  cecy,  comme  aux  qui  me  co- 

autres  poincts  ferieux  en  ignorant  &  mo-  fortac.  Phil. 

queur.    Il  dit  qu'il  eit  qucihonicy,  <i  chacun  -   !*- 

(c  peutchaftrer:  Item,  (1  la  grâce  de  Djeu  cil  ,^  8  Cont! 

donnée  a  chacun;  &  qu'il  raut  non  feulement  çan.11,, 

brider  lescorpsxôme  l'on  faict  aux  cheuaux,  Tu  non  po- 

rnais  encore  l'aine :rx' fa  concluhcncfî,  que  ccn^  1"°" 

le  vceu.de  chafteté  2c  le  célibat  enflamme  la   '     •     *  •' 
■    ,  „  ,    .  connncnaa 

luxure,  &  qu  il  faut  que  chacu  ait  (a  temme.  dicir. 
Qui  peut  lit  c  &;  ouïr  ces  niailc.iet,  ces  fuîtes    Propos  cht- 
&  bialphemes  auec  patience  ?  Qui  mit  jamais  Ma"ns  ^  Lt* 
enqueiiion  ii  chacun  doit  taire  vœu  de  cha.  T?cr  .L.im'- 
itete?  qui  ne  voit  que  ce  n  eit  pas  a  tous .-  Et  m0Dio. 
qui  doute  que  Dieu  ne  communique  la  grâce 
de  le  garder,à  ceux  qui  le  font  par  fon  infpi- 
ration,s'il  ne  tient  à  eux?  Et  quel  homme 
ayant  jugement  did  ïamais  que  le  vœu  de 

chafteté 
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chnPieté,^  le  célibat  fufcite  laluxure,veu  que" 
ce  feroic  taire  venir  le  feu  de  la  ç!ace,l'obfcu- 
ritè  de  la  lumière  ,  &  le  coibeau  du  cyene? 
.«    ,    Le  Miniftreauok-illeufain&PauUaiîignanc 
ceito.it.     U  *es  fruits  du  célibat,  qui  font,  t-.jtre pua  z  ii 
auec  Dieu  ;  n'eftrt  point  diiusé ,  partie  au  mon- 
de, partie  a  Dieu  ;  faire  plu  r  aisément  oraifon; 
en  f.'j me  jhrutr  a  D'euauec  plus  de  hberte)Qui 
Prurle  reli-  dict ,  C  tltty  q  ni  t fi  fan  s  fmme  a  fein  des  chojts 
bat  1  Cor. y.  ^ut  appartiennent  au  Seigneur ',  pour  plaire  à 

t       f    ,  u   Du.  wJCt  luy  qui  a  femme,e!l  en  (olkituàe  des  cho- 

1  ourles  ho-     ,  -r  11  -  r- 

mes.  fes  du  mode,  pïur  ni  air  ■  a  [a  ferme,  fi bien  qu'il 

Qui  fine  ejl dimsL  Ce  font  donc  les  premiers  fruifts 

V*ore    rit    c]u  vocu  dechaitetc,&  du  célibat,  Estre  Vni 

r,         autc  Dieu  ,  ç?  I"   eruir  .aucc  plus  de   liberté. 
cua:  Domi-      ,  _  r  •  i-       '       1 

nifuiujcuo  LApoitre  pourluit,&  dit  pour  les  femmes, 

modo  t!a  La  femme  non  mariée,  &  la  vierge  ,  penfe  aux 
ceai  Dco.  chofes  qui  font  du  Seigneur,  à  fin  d'eftre  faincle 
Vivrusfem  ^£  corps  q^  d'esprit:  Celle  qui  eft  mariée  penfe 
te  mulier  aux  i't,0fes  du  monde .  pour  plaire  a  [on  ?nary, 
innupu ,  &  c'elt  vn  autre  truict  :La  Sainctete'  du 
virgocogi-  corps  Çr  d.  C  esprit,  &  f  eruir  Dieu  rans  emptf. 
rat  quç  Do-  c(0t,m  nt^  Qts  maximes  &  ces  confeils  font-ils 
mini  tunt,       ,r         n    .  ,    ,      .     ,    .         .  .    .  , 

\i  ût  fânéta  a"ez  ciloignez  de  la  doctrine  des  Miniitres, 

c ,  8:  &  de  la  vanité  de  ce  predicant  de  Venus,  qui 
l'piii.n.  di6l  que  le  célibat  eil  caufe  de  luxure?  qui 
ibid.j*.  veut  qUe  cnacun  (0{t  marié,  à  quelque  prix 
que  ce  foit.Preftre  ou  Religieux, &  qu'il  faut 
rompre  les  barrières  de  la  foy  &  del'hone- 
fteté ,  pour  auoir  vne  femme?  Or  Ci  l'A po lire 
ettimeeftre  e-  pedient  d'eltre  ians  femme,  à 
toux  ceux  qui  veulent  à  bon  efeient ,  &  fans 

deftouu 
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deft:oiubier,vaquer  auferuice  de  Dieu,coiu-     Le  ctlihët 
bien  plus  à  ceux,qui  font  Orîicici  s  de  fa  mai   'r*f  / 
fbn,  qui  font  les  CleccSj  les  Pafteuvs,les  Do-  clercs  Avfi. 
<5teurs ,  &  Predica.eurs,  &  autres  qui  leruentjfc/Vrj    ae 
à  les  Autels,ek:  enïèignent  le  peuple,  &  ooiuét  l'Zgltfe- 
vaquer  lans  paulc  au  lei  uice  de  Dieu  ?  Donc 
combien  iamere  &  railonnable  eft  l'ordon- 
nance de  l'Eglife  ;  de  ne  receuoir  aucLUi  à  ia 
dignué  des  fain&s  Ordres  ,  ûnon  aaec  le  vœu 
de  perpétuelle  chaiteté,c\:  continence  ?  Et  au 
Contraire,  combien  importunes  &  dures  les 
loix  des  Miniitres,qui  non  feulement  concil- 
ient aux  autres  de  prendre  femme,  mais  veu- 
lent élire  des  premiers  mariez  ,  pour  donner 
leurs  corps  à  la  cadene  d'vn  efçlauage  qui  Lo-x  tyran_ 
ne  prend  fin  qu'en  la  mort  ?  Comment  p^u-  niques  d'ef- 
uent-ils  adminiftrer  leurs  Sacremens  auec  X^cltwagedon- 
pureté  requifef  Et  h  Moyfe  commandoit  au  ""*'  ïf  le$ 
vulgaire  de  s'abltenir  des  fcmmcs,pour  s'ap-  n,nf*  res  r 

&,  r        r  -    ■  1         -    1      '-'-r  !-a  necef- 

procher  des  iactihces,&  ii  iainct  Paul  côleil- jfr/  du  au- 
lc  le  melmc  pour  mieux  vaquer  à  l'oraiion, >'«?*. 
peuuent-ils  s'aquieer  de  leur  deuoir  ,  avant  cxo  l9-*S- 
touhours  acoflé  leur  femelle?  Mais  comment tltoce  §3la" 
peuuent-ns  cltudiei ,  chargez  du  loin  de  la  cemum,  & 
remme  ,  des  enfans,  du  mefnage,  &  de  mille  ocappopin- 
encombres  delà  famille?  Eft-ce  donc  mer-  S«««*xo- 
ueille,iîon  les  voitlaplufpart  i^noransàou-  1H:L  VCIt,ls- 

0  ,      -  r       r    ,      &       .  i  Cor  ■}.%. 

trance,  c<.  entre  plulieurs,  celuy  qui  me  con-  t*j0Iîcc  fr^i 
trainct  d'efenre  cecy ,  qui  penfe  ,  qui  veut  darciouicé, 
eftre  efnmé  des  plus  habiles  &  fuffiîàns,  6c  nififoirèad 
fonliureeltvnmac-ahnd'incpties.d'isnoran-  tcmPus  vt 
ces,cv  d'impertinences,  laiilant  à  part  fes  h  la-  ùoùL 

fphemes, 
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fphemes,fraudes,&:  malignitez  ?  Mais  concé- 
dons qu'ils puiilent  auoir  quelque  loifir  pour 
eftudier,  comment  pourront-ils  aller  par  le 
monde,  lelon  le  précepte  de  noftre  Seigneur, 
&  anoncer  l'Euan°;ile  auec  le  charriage  & 
train  de  leurs  remmes,  &z  enfans  î  Faudra-il 
.         pas  qu'ils  aillent  en  troupes,comme  les  Boe- 

x,  ..       J      miens,  &  qu  autsnt  de  Miniftres , autant  de 
hcemiens.  '  .     l  .    .       r     '     , 

Ducs  ,  chacun  pour  conduire  (on  elquadre? 
Le?  Apoftres  le  hrenc-ilsa'-nfl?  Que  lîvn  feul 
fainct  Pierre  fut  marié,  5c  mena  la  fille  à  Ro- 
me ,  comme  quelques  vns  tiennent,  il  auoit 
fa.  femme  comme  la  fœur,ainfi  que  i'ay  dicl, 
&:  fa  fille  par  necefîitê  ,pour  ne  la  lailTer  en 
danger  loin  de  foy  au  pais  de  Iudee.  Et  cette 
fille  y  mourut  vierge,  ayant  faict  vœu  de  vir- 
ginité. Mais  oyons  la  belle  tlodhine  que  le 
Miniftre  donne  de  la  srrace  de  Dieu. 
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contre  la  grâce  de  Dieu  enfaueur 

de  Venus. 

Chapitre     LXXIX. 

Av  01  s  dicl:  8c  prouué  qu'aucc 
la  grâce  de  Dieu  on  pouuoit  fai- 
re le  vœu  de  chaitete,  &  le  gar- 
der eftant  faict  ,  &  qu'il  eitoit 
aufîi  aile  c^  facile  voire  plus,d'eltre  charte  au 
célibat  auec  l'aiîiftance  de  cette  grâce  ,  qu'en 
mariage  mefmes,  &  que  fans  cette  grâce  le 

marié 
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marié  pouuoit  moins  garder  la  chafteté,  que 
celuy  qui  n'eft  pas  mariée  que  le  (buuerain    £e  souue- 
remede  pour  vaincre  la  concupifcence,eftoit  ram  remède 
la  grâce  de  Dicu,cv  non  le  mariage;  &  queli  contre  Ua- 
pour  n'eitre  alléurc  de  cette  çrace,on  ne  doit  cuP'Jcence 

,   .  lin'  i     •  c  er  t^grace 

iamaisraire  vœu  dechaftere,  onne  doitnon  deDteu. 
plus  le  marier,  parce  qu'on  n'eft  non  plus  af- 
leure,hon  gardera  la  foy  de  mariage:  Et  fi- 
nalement, que  s'il  v  a  des  gens  qui  negardét 
point  leurs  corps  ,&c  leur  ame  nette  ,  le  céli- 
bat n'en  eft  pas  caufe,  mais  leur  lalcheté,qui 
ne  veut  vler  des  remèdes  pour  fe  contenir: 
&  li  on  ne  doit  point  acculer  le  mariage  co- 
rne caufe  de  ceux  qui  sot  adultères, mais  leur 
lubricité,  moins encor le  célibat, s'il  y  a  des 
paillards  entre  ceux  qui  le  prorelïenr,  parce 
que  le  célibat  elt  plus  elloigné  du  vice  delà 
chair,  que  n'eft  le  mariage.  Le  Miniftre  a  pé- 
fe  trouuervne  nouuelleeuaiïô  pour  efc hap- 
per toutes  ces  piiles,  tk  s'eft  enuelopé  en  des 
niez  denouuellesabfurditez&  blalphemes: 
Car  après  auoir  épilogue  ce  que  i'auois  dict 
de  la  grâce  de  Dieu, &:  des  moyens  qu'il  faut   E    ^      , 
tenir  pour  eitre  chaire,  luy  préférant  le  ma-  Mtmfire 
liage  à  tous,  parle  ainiî  :  Qui  ne  voit  la  gmn-  blafphema- 
de  âi'jereticecjutly  a  entre  le  mariage  &  ces  t0^e  contre 
cbo!es?c'e(ï  à  dire,la  çrace  de  Dieu-&  les  cha-  l*Zrace  de 

a-  J  i         r     rr     Dieu 

ltimens  du  corps;  \&  partant  combien  taujje-  paa.407. 

ment  Rkb'oyne  dtiï  que  ces  chofesjunt  vn  pins 
fort  r  ont  de  que  le  tnariage  ?  la  grâce  de  Dieu 
(fi  elle  en  la  main  d'vn  chacun \Comme  le  maria- 
ge y  peut  eftre'c  Chacun  efi-tl  bien  enclin  a  em- 
ployer 
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■ployer  ces  exercices  de  ptcte'rfttt  Cernent  de  remè- 
de à.  la  toncupijcenct^cotmne  a  Je  feruir  du  ma- 
riage?\\  didt.  donc  que  le  mariage  eft  vn  re- 
mède pins  a  la  main,  plus  propre,  plus  com- 
mun que  la  grâce  de  Dieu  ,  &  que  ce  re  medc 
doit  eftre  préféré  aux  exercices  de  pieté,  qui 
mattét  le  corps,auxicufnes,aux  oraiions,aux 
di(ciplines,&  autres  auftentez ,  qui  feruent  à 
brider,  cVapplatir  la  tumeur  de  la  concupi- 
scence. Autant  d'ailertions,  autant  de  men- 
fonges,  facrileges  ,  &  blafphemes,  enieigne- 
mens  très  dignes  de  l'Idole  de  Venus,  voyos 

.  ,   comment.  Ceft  menfonçe  ,  facrileee.&  blaf- 

La  grâce  de     .  «  *" 

Dieu  plu*    pncme ,  de  dire  que  la  grâce  de  Dieu  ioit 
ftrtepnurU  moindre  remède  ,  moins  propre  &  moins  à 
chafteteque  Ja  main  pour  brider  laconcupilcence,&  gar- 
triage.  cjer  ja  cnajixet_^  f  qUC  [e  mariage*,  veu  qu'aucc 
la  grâce  de  Dieu  on  ne  raict  iamais  vn  faux 
pas  contre  la  chalteté:ii  on  le  faict  c'eft  apres 
auoir  chailé  de  foy  cette  grâce  :  où  au  cô trai- 
re on  voit  mille  adultères  le  commettre  par 
des  gens  mariez,ains  ceux  îr.efmes  eftre  plus 
vilains,  qui  ont  plus  de  remèdes  des  femmes, 
comme  on  voit  parmi  les  Turcs  ,  &  Payens. 
Mais  comment  peut  dire  ce  piedicant  de  Ve- 

r  ,  nus,  que  le  mariage  eft  plus  à  la  main  ,  plus 

La  grâce  de         '^  o  \  »r 

T>ieu  t>lm  à  commun  que  la  ^race  de  Dieu  -,  veu  qu  il  ne 

U  main  que  peut  ieruir,ny  à  tous  ,ny  en  tout  îcmps,com- 

le  Mariage.  mc  faift  la  grâce?  Car  il  y  a  plulîeurs  îeunes 

hommes  &  fïlies,  qui  fentent  les  allauts  de  la 

chair,&  ne  peuuent  pas  foudainement  eftre 

aidez  parle  remède  du  mariage,  ne  pouuans 

encor 
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encor  eftre  mariez  ,  6c  toutesfois  peuuenc  e- 
ftre  affiliez  de  cette  grâce,  pour  le  contenir: 
Et  les  mariez  mefmes  n'en  peuuent  pas  touf- 
joursvfer,  ou  pour  eftre  eiloignez  de  leurs 
femmes,  ou  pour  auoir  quelque  longue  ma- 
ladie, qui  ne  le  permet  pas ,  ou  pour  quelque 
haine  lecrette  ,ou  pour  autre  caufe  Au  lieu 
que  la  grâce  de  Dieu  cil:  toufiours  prefte,en 
faute,  en  maladie,  aux  champs,  à  la  ville,  aux 
ieunes,  aux  vieux,  à  tous,  &  par  tout.  Mais, 
didtle  Minillreelle  n'eftpas  donnée  à  tous 
ceux  qui  le  veulent  contenir  :    Elle  eft  don-  La  gw  de 

née  à  tous  ceux  qui  la  demandent  bien  :  de  Ci  , teii  donee 

,   n        \  -  i         a  t0ili  ceux 

pour  n  elhe  donnée  a  tous  ceux  qui  veulent  qui   ia  dg_ 

viure  (ans femme ,  on  les  doit  faire  marier;  mandent. 

on  ne  doit  permettre  qu'aucun  le  marie  pour  Petite  &  da 

n'élire  adaltere  ,  d'autant  que  la  "race  de  le  °1CD1' vob's- 
1    rie  >  n.         j  -  Match.  7.7. 

conteter  delà rerarae,n  elt  pas  donee  a  tous;  /  ' 

&les  mariez  priuez  de  cette  giace,lont  en 
danger  d'auffi  grand  inconuenient ,  que  les 
autres, voire  plus  grand-,  parce  que  lans  la 
grâce  de  Dieu,  il  eft  impolîible  de  garder  la 
challeté  maritale ,  impolîible  de  ne  tôber  en 
adultere,qui  eft  plus  grâd  péché  que  de  corn* 
mettre  limple  fornication.  Il  faudra  donc 
s'abftcn'L"  de  manage,pour  ne  commettre  vn 
plus  grand  péché.  En  combien  d'abfurditez 
s'embou;be  cet  homme,  pour  défendre  vne 
abfurditér  Combien  d'idoles  de  chair  taille- 
il,  pour  en  authorirer  vne  ?  combien  plus  fa- 
cile &c  plus  conuenable  à  la  parole  de  Dieu, 
de  croire  de  de  dire ,  que  fa  grâce  eft  le  viay 

y 
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&  fouuerain  remède  contre  la  côcupi/cence, 

ôc  contre  tous  autres  vices  ?  p  our  la  chaiîeté 

Sufficit  tibi  &pour  toutes  les  autres  vertus:-  Et  comme 

gracia  rnea:  j'auois  noc^  /£  \e  Mmifh-e  eaft  eu  des  yeux) 

;„G,.m;   ce^  ie  remède  que  noftre  Seigneur  bailla  à 

tate    peifi- ion  Apoitre ,  qui  demandoit  d'eitre  deiiuie 

cicur.  de  la  poincte  qui  le  piquoit  :  il  ne  luy  dit  pas 

z.  Cor.11.9.  MARI  E_T  0  y  5   majs  luv  affigne  vn  plus 

puiitantj&plus  propre  remède  disât,«M  gft*flf 
le  jufy.ijA  vermfe  rend  parfaitte  en  C infirmité'. 
comme  s'il  diloit,  cette  ayde  feule  eft  allez 
ballante  pour  venir  à  bout  de  la  rébellion  de 
ta  chair,  &  de  cet  Ange  de  Satan  qui  te  burle- 
te.  Au  relie,  le  Minittre  n'effc-il  pas  gracieux, 
de  dire  que  tout  le  monde  n'eit  pas  enclin  à 
embrailer  les  aufteritez  du  corps, comme  le 
mariage  ,  pour  remédier  à  la  concupiiccnce, 
Se  que  pour  cela,  il  vaut  mieux  fe  marier, que 
fepener  en  ces  ralcheux  exercices  de  pieté? 
Ell-ce  le  langage  d'vn  Prédicateur  de  la  paro- 
le du  Seigneur,  ôc  non  pluftoft  d'vn  elclaue 
auaciii,  qui  n'a  courage  de  leuer  les  yeux  au 
ciel  ,  qui  ayme  mieux  eftre  autour  des  mar- 
mites d'Egypte, aux  oignons,  aux  tripes,  &  à 
la  çharongne,  que  combattre  au  defert ,  pour 
gaigner  le  droict  de  la  terre  promife  ?  Selon 
ce  confeil  il  faudra  nourrir  les  malades  félon 
leur  appetit,&  ïamais  ne  leur  bailler  médeci- 
nes, parce  que  -la  nature  les  abhorre,  &  fe 
plaità  ce  qui  délecte  les  fens  j  confeil  non  di- 
gne d'vn  nonnefte!  palteur  Chreflien ,  mais 
.d'vnEpicure  tk  d'vn  Sardanapale  Payen. 

LA 
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productrice  de  patllardifè  :  Calomnies  & 
fctujfete^du  Mwtftre  réfutées. 

Chapitre     LXXX. 

'Avois  monflré  que  la  doctrine 
Huguenote  pooduict  &£  engendre 
de  ioy  la  paillai dite ,  &:  que  s'il  y  a 
ldes  gens  châties  parmy  les  Hu- 
guenots, ce  n'eii  pas  des  enfeignemes  de  leur 
Reformée,  mais  inftinct.  de  leur  bonne  natu- 
re; au  contraire,  que  la  doctrine  Catholique 
faict  de  Coy  les  difciples  chattes ,  s'ils  la  veu- 
lent fuiure  ;&  que  s'il  y  a  des  gens  paillards 
en  l'Egiife,  c'eir  de  leur  perueriité,  &c  non  des 
enfeignemens  de  leur  mère ,  qui  ne  refpire 
que  chafteté.  Et  que  les  Apoitats  de  cette 
Eglife ,  imbus  &  cmpefiez  de  la  foy  Hugue-  T**tU  luxu- 
note,  font  triplement  paillards;  en  leur  enter.-  >e  *£Heno' 
dément,  qui  tient  eftre  mariage  ,  ce  qui  eil 
concubinage  ;  en  leur  volonté  ,  qui  appete 
cette  lubricité ,  comme  chofe  louable;  &  en 
leur  corps  ,  qui  Ce  jette  à  la  voirie  de  la  chair 
conceue  tk.  deiiree  de  famé  ;  cV:  partant,celuy 
qui  eft  paillard  etlât  Catholique,  pèche  con- 
tre fa  conteiéce,  Ôc  piqué  de  quelque  remord 
peut  receuoir  garilon,&  deuenir  charte  .-mais 
le  Preftrc  remc,qui  paillarde  en  la  Reformée, 
croit  qu'il  faict  bien,  félonies  maximes  de  fa 
ïeéte ,  &  errant  en  fon  efprit ,  tient  bon  en  la 
volonté  de  iâ  lubricité,  &  n'eft  capable  de  rc- 
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pag .401.  niedc.  Le  Miniftre  refpond  premièrement  eri 
moqueur  ,  diiant:  C'tfl  awji  qu'il  faut  que 
fhyùocrijie  en  fin  je  mpnflrt.  Il  veut  dire  que 
les  Catholiques  lont  hypocrites,  parce  qu'ils  - 
font  contre  leur  conlaence  ,  &'  a  difïîmulé, 
ou  pluftott  n'a  pas  entendu  la  force  de  mon 
argument,qui  monitroit  que  les  Catholiques 
vicieux ,  pechans  contre  leur  confeience, 
îiuoient  encore  quelque  poux  en  leur  fynde- 
rele,  &  pouuoiét  receuoir  en  leur  aine  remè- 
de oC  pardon  \  mais  que  ces  Apoitats  eftoient 
fans  confeience  &  fans  honte,  tiiplement  vil- 
lainSjCV  du  tout  incurables  :  En  iecond  lieu  il 
refpond  en  calomniateur,  &  touche  le  paiïa- 
ge  de  faincl:  Paul ,  prediiant  certains  Hcrcti- 
ques,oui  prohiberoient  le  mariage  comme 
chofe  contre  la  lov  de  Dieu,  lequel  radage  il: 
Cauteriatâ  applique  contre  l'Egide  Catholique,auccau- 

habemium   tant  d'ignorance,que  d'impudence  &  malice: 

fuam.co      Car  il  deuoit  feauoir,  qu'il  y  a  douze  cens 
cientiapro-  ,  ■'  .-~  x  ,  ,     , 

hibcntiiim    ans,que  les  Docteurs  Orthodoxes  ont  decia- 

nuberc.        ré,  que  c'eftoient  les  Manicheans  ,  &  autres 
*•  Tim.4.3.  Hérétiques  deteiians  le  mariage,  que  S.Paul 
predilbit  en  ce  lieu  là:  &  dire  de  l'P'glife, 
qu'elle  prohibe  le  mariage,  côme  choie  con- 
traire a  ia  loy  de  Dieu  ,c'eft  effrontée  impu- 
dence -,  veu  que  l'Eglife  honore  les  nopees, 
fouftient  l'honneur  du  mariage,  contre  l'He- 
refie  de  Calain ,  qui  le  raualle  au  delïbus  des 
contracte  ciuils,&  le  met  au  rang  des  meftiers 
iuîmifire.  ^c  Barbier,deïiiferan,&  de  Sauetier  :  Impu- 
pag  407.      dence  encore  plus  effrontée  ,  de  dire  que  la 

do  cl:  ri  ne 
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doihine  Catholique  condamne  le  mariage; 

&  le  repuce  pailla;  diie ,  6c  fouïlleure  de  la 

chair:  calomnie  finalement  &:  fauiïcté,  en  ce 

qu'il  dit,  que  i'ay  mis  entre  les  llatues  de  Ve- 

fius,&  maximes  de  luxure  la  perm'ifficm  de  fe 

marier  en  la  Reformée,  au  lieu  que  i'anois 

dite  cela  de  la  loy  des  Miniirres  ,  qui  veulent 

que  chacun  ait  fon  Idole ,  &  fa  femme  ,  aûfîï  idole  de  Ve- 

bien  les  Preit.es, que  les  peribnnes  libres  ;  8c  »«*• 

que  cela  (bit  repucé  mariage.  Mais  que  peut 

faire  autre  choie  ,  vn  Miniltre  obftiné  ,  que 

mentir  8c  calomnier ,  &  pratiquer  le  meltier 

de  Ion  père?  Apres  auoir  bien  bauardé  en 

faueur  de  tels  ruffiens  facrileges,  il  exclame 

difant:  O  fila  langue  de  Rtcheowe,&  de  toits    Confcience 

les  à 't fuite s ,  voire  de  tous  les  plus  r/gotreux  du  Miwflre 

Moines  ,  voulait  nom  confeffer  aucc  franchi  fe  Mf[:irft     * 
,      n  ^£  .  /  j  >  J/    ciïa  s'o  aune; 

toutes  les  flammes,  &  tontes  les  ardeurs  qtt  ils 
r  ,  W  i        #'-?■  pag-4ofc. 

J  ente  fit  en  leurame ,  parmi  toutes  les  abstinen- 

ces>que  nom  les  trottucriom  bien  [omet  conuain- 
ciude  cet  adultère  fp irt tu e i ,  duquel  no: Ire  Sei- 
gneur aceufe  ceux  3  qui  regardent  d'zn  œil  ds 
conuoitife  la  femme  de  leur  prochain]  Mir.iitrc, 
tu  monftrts  par  ce  tien  langage,  fans  autre 
confeiTIon,que  tu  es  auffi  vilain  que  mefchâtj 
car  pourquoy  dis-tu  cecy,  linon  parce  que  tu 
mefures  les  autres  auecla  mefuredeta  iafci- 
ueré  ex  laichecé,  ôc  cuides  que  tout  le  monde 
ibit  lafetf  &  lalche, comme  toy  -  Ainiîton 
Idole  Caluin  partait  des  âmes  confacrees  à 
Dieu  ;  ainli  deuant  luy  Néron  prodigieux 
paillard,  croyoït  qu'il  n'y  auoit  homme  au 
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monde  qui  fuft  chafte  en  aucune  partie  de  fon 
corps.  le  te  refpons,  ô  tifonde  Cypris,q'ae 
cent  mille  Religieux  de  tous  fexes,  &:  de  tous 
aages  te  condâneront,au  grand  iour,  où  tous 
les  paillards  &  Predicâs  de  paillardife  feront 
condamnez,&  feront  voir  à  ton  impudence, 
qu'auec  la  grâce  de  Dieu,que  tu  priles  moins 
qu'vne  pièce  de  chair ,  ils  ont  vaillamment 
fouftenu  ies  aiïàuts  de  leurs  corps  mortels, 
emporté  la  victoire  des  flammes  que  tu  dis,<3c 
defquelles  tu  brufles,cv  gaigne  la  coronne  de 
chalteté,  que  tu  rauaies;&:  tu  demeureras 
auec  les  boucs  condamné,!!  tu  ne  changes  de 
peau,cV'porteias  fur  les  cornes  de  ton  orgueil, 
tte  en  l'acier  de  ta  confeience,  lacôdamnation 
de  ton  faux  iugement  grauee  en  caractères 
de  bronze,  à  ta  confuiîon  ôc  ignominie  eteiv 
nelle. 

LE    MINISTRE    ADFOCAT 

d\n  crime  dttejlab(,e'.Calommateur) 

&  blafphemat^ur. 

Chapitre     LXXXI. 


%~^ Tj*^  Onstrant  les   monftrueufes 

'M  paillaiGifcs    engendrées  par  les 
il  ■^wskanH  ■ 

fy  >^;t|w  maximes  Huguenotes,&  approu- 

.^ilpliiail  uees  par  les  Miniftres,ie  citois  en 


paliant  ies  amours  de  Beze,vn  des  grands  Pa- 
triarches de  la  prétendue  Reformée,  Pratti- 
cien  $c  Dodeur  public  d'vn  crime  abomina- 
bles 
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ble  :  le  difois  que  li  cet  homme  s'eftoit  corri- 
gé des  desbordemens  de  fa  lubrique  ieunclîc, 
il  en  déliait  auoir  donné  quelque  tefmoigna- 
ge,auquel  il  fîlt  voir  au  monde  fa  pénitence 
publique ,  pour  réparer  le  icandale  publié  6c 
diuulgé  en  toute  laChrelhente  ,  par  Ion  cri- 
me,&:  par  Ton  vers  criminel.  le  reprenois  en- 
core le  iiléce  des  Miniitres,  qui  ne  l'en  auoiét 
iamais  rcpris,ny  condamne  ion  poème  dam- 
nable.  le  citois  la  pénitence  de  Dauid,  &  ies 
vers  Penitciuiauxiltcm  leseicrits  deiaindt 
Augufiin  , accâfant  les  fautes  de  fa  ieuneile: 
le  Mi  ni  lire  plûT  fage  que  tous  ies  compa- 
gnons ,  ôc  plus  hardi  à  parler  &  feindre ,  non 
feulement  ne  dicl  rien  cotre  le  péché  de  Bezej 
mais  le  défend  ,  ne  voulant  faillir  feulement 
parvn  vicieux  lilence  comme  les  autres,mais 
encore  par  vne  approbation  patente  ,  autant: 
detrllable  qu'impudente ,  que  dit-il  donc  ?  Il 
di&quc  ces  vers  de  Bcne  sfattts  dsuant  qu'il 
fift  d-;  la  Religion  Reformée^  ne  font  autre  chofe 
q'ie  la  louange  d'vmeune  homme  de  fes  amis, 
e  (quel  s  il  n'y  a  rien  de  mauuau  ,  que  le  [en s  que 
les  le  fines  leur  donnent ,  parce  que  ce  font  fa- 
çons de  varier  hyperboliques  ,  pour  repr /en- 
ter vne  eflroitle  amiùé.  C'eftmenfonge  que 
Bcze  ait  composé  ces  vers  ,  deuant  qu'il  fruit 
Huguenot-,  car  ilaeitéHuguenot,&  paillard 
dés  la  première  jeunelle  ,  &c  les  mit  en  lumiè- 
re, après  auoir  raui  fa  Candide ,  de  la  mail  on 
de  ion  mavi,c'elt  à  dire , en  lavande  ferueur 
delà  reformation  ,  de  Hors  adultère,  &  pe- 
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derafte  enlemble,d'eftecT:  &  de  parole,  aymat 
vne  Candide,  de  vn  Audebeit  ensemble  y  6c 
donnant  ce  poème  commun,  à  l'vn  ,  &  à  l'au- 
tre. Oc  par  la  confeffion  du  Miniitre,il  n'y  a 
rien  de  mauuais  en  ces  vers,que  le  fens  que  les 
Ieiuites  leur  donnent.  Etn'elt-cepas  alicz?Le 
fens  que  les  Iefuites  leur  donnent ,  c'eft  qu'ils 
contiennent  la  profeflïon  d'vn  adultère  pu- 
blic,&  d'vn  péché  deteftable:n'y  a-il  rien  ,de 
mal  en  l'adultère  ,  &  en  ce  péché  ?  rien  de 
mauuais  en  cette  proreiïion,  &  impudence 
effrontée?  Où  va  la  malice  cfe  ce  malin,  & 
jeune  refueur,  qui  ofe  nier  impudemment  le 
crimes  qu'il  conteile  par  imprudence  &  ne 
veut  aduouè'r  par  franchife,  ce  qu'il  conreiîe 
par  fottife  ?  C'eft  fans  doute,  vn  efifedi  de  fon 
franc-arbitre  Huguenot ,  qui  ne  veut,  ny  fui- 
ure  ,ny  confeiler  aucune  vérité.  Et  au  relte, 
comment  peut-il  dire  que  ce  poème  eit 
vne  louange  d'vn  jeune  homme,  veu  qu'il 
eft  d'vne  femme  encor,  &  entérines  pareils? 
Et  quelle  louange  eft  cecy  ,  où  il  n'eiî  parlé 
que  d'embraiîemens,  &  de  vilainies  ?  Et  qui 
peut  eftre  fi  aueugle  ,  &  iî  malicieux  ,  qui  ne 
voye ,  &  n'aduoùe  que  le  vray  fens  de  ces 
vers,  eft  celuy  que  les  Ieiuites,  &.  tous  ceux 
qui  ont  entendement ,  leur  donnent  ?  &  que 
c'eil  crime  pederaftique ,  &£  non  façon  de 
parler  hyperbolique  ?  non  représentation 
d'vne  eftroiele  amitié, mais  vne  abomina- 
tion d'vne  infernale  lubricité  ?  Cette  derence 
doncn'eft  pasdefenfe  de  l'innocence  de  Be- 

ze,c'dt 
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2e ,  c'eft  vne  ouuerte  imcudence ,  &  vne  cer- 
taine approbation  du  vicedeBeze:  Ca  ex- 
cufcr  vn  criminel  conuaincu  par  (on  propre 
tefmoignaçe ,  c'eft  approuuer  (on  crime  :  Et 
dire  que  ces  amours  font  honeftes  ,  c'eft  en- 
seigner que  chaicû  les  peut  fuyure.Plutarque 
n'a  vfé  d'autre  lâgage  en  faueur>&:  detencede 
cette  abomination, que  celle  dont  v(e  ce  Co- 
rybant  reformé.  Et  qui  ne  le  iugera  plus  di- 
gne des  flammes  deuè's  àce  péché,  quede 
plus  longues  ,  &  feueres  paroles,  pour  tancer 
la  laiche  témérité  de  (a  plume  ?  Qui  ofera  ef- 
perer,  que  d'vnfaciî  vilain  en  puilîe  fortir 
vne  parole  d'honefteté,  pouri'inltiuftionde 
Ciux  quil'efcoutent,  quand  il  bourdonne  les 
vers  de  la  Bible  mal  entendue,comme  il  faicl 
icy  la  defence  de  ceux  de  Beze  ? 

REPROCHES  ET  CALOMNIES 
abominables  du  Mtnijîre^renuojiees. 

Chapitre    LXXXII. 

E  Miniftre  va  de  mal  en  pis  en 
cette  matière  de  Venus,  &  (e 
pk>nge,comme  vn  fanglier,  tou(- 
jours  plus  auant ,  en  la  fange.  Il 
ramaiiè  toutes  foi  tes  de  voiries  de  fa  bauge, 
àiînd'en  honnir,  s'il  peut  l'Eclife  Catholi- 
que  :  licite  les  Poètes  reformez  enl'efchole 
dcCaluin,dont  le  tefmoignage  n'a  nô  plus  de 
poids,  que  fes  calomnies.  Il  ofe  encor  citer 
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Âimtu/m.     Mftaman  autheui  Catholique,  &  Poète  Re- 
ligieux qui  deteltç  par  ion  vers,le  péché  que 
luy  a  ioiié  en  Beze.ceimoignage  qui  non  feu- 
lçrnent  ne  luy  feitde  lien  pour  prouuer,  ie- 
lon  (on  intention,  que  i'Lgliie  Catnolique 
race  par  fa  dochine  les  gens  luxurieux  ,  com- 
me raict  la  prciédue  Keformee,que  pluiioft  il 
certifie   la  pureté  d'icelle  en  vn  de  les  en- 
fans  ,  quijfeîon  l'efprit  de  fi  mère,  dételle  la 
paillardife;  cv  enlcigne  que  fi  dedans  cette  E- 
glile  il  y  a  des  abus,ix  des  vices, cela  vient  des 
mauuais  enfans,&  non  de  l'honelle  &  chatte 
doctrine  de  la  mère.    Si  on  eult  trouué  quel- 
que Poète,  on  autre  autheur  Huguenot ,  qui 
U  librement  cuit  eferit  contre  la  luxure  de  lie- 
ze  ,  que  Mantuan  cfcdt  contre  les  excez  des 
vilains, on  eult  peu  conjecturer  que  l'eiprit 
des  Miïîiftres,n'eft  pas  celuy  deBeze.  Et  par- 
tante Mùritre  parcelle  allégation  confirme, 
lans  y  penfer,  l'honefleté  dg  noft :e  caufe  j  car 
ce  Poète  ne  repréd  pas  l'Eglife  ,  mais  les  vices 
de  ceux  qui  ne  viuent  pas  félon  les  loix  & 
mœurs  de  cette  Eglile:  reprend  lesderauts 
des  hommes,  de  non  la  do&rine  Catholi- 
que &  cette  repreheniion   eil  honorable  à 
.  l'innocence  de  l'Egiiie.  Apres  ces  citations,  il 
retombe  cV  r'entre  pour  la  féconde  fois  aux 
bordeaux ,  ôc  n'en  peut  fortir  :  Et  quiconque 
luy  pourra  lier  la  langue  &  mettre  vn  bâillon 
fur  ce  fujedt ,  fera  vne  ceuure  d'honeiteté  & 
milice  Chreilienne.  Que  dit-il  de  ces  lieux? 
il  les  reproche  encore  à  l'Eglife  à  grolîes  in- 
jures 
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jures  Cvcaiommes.il  dic>  qu'ils  soi  permis  par 
toute  l'ItaUe,& en  parriculiet  en  la  ville  de  Ko 
me.le  Içait-il  pour  l'auoir  veu, ou  pour  l'auoir 
ouy  dire?  Mais  oteroit-i!  mentir  iî  erlronté- 
ment;s'il  auoit  non  feulcmét  confcience,ains 
quelque  peu  de  prudence,  &  de  icience  de  la 
vérité  ,  veu  qu'il  v  a  cent  &  cent  lieux  en  Ita- 
lie, qui  le  peuuent  convaincre  de  menionge 
&"  de  calomnie  ?  £t  s'il  y  en  a  quelques  vus, 
où  ces  maifonsioyét  tolérées,  laufledetelta- 
ble  vice  de  Beze ,  lequel  en  toute  l'Italie  ,  8c 
fpecialement  a  Rome  ,  eft  puni  par  des  terri- 
bles exequutions  de  mort  &  de  feu  ,  quand  il 
vient  en  cognoillànce  du  Magilhat ,  ce  qu'on 
a  veu  encore  depuis  peu  de  iours  en  la  per- 
sonne de  plusieurs  ;  lî  donc  il  y  a  quelques 
mailons  de  ces  miferables  femmes  abandon- 
nées, que  peut-il  colliger  de  cette  permiiîîon 
&  tolérance  commune  en  pluheurs  villes  de 
l'Europe,  linon  vne  police  lecuhere  ,  eftablic 
pour  barrer  la  porte  à  des  plus  grands  maux? 
Loth  offrit  les  deux  filles  vierc.es  à  la  licence 
de  les  concitoyens  pécheurs  deteftables,pour 
dettourner  l'outrage  d'vnplus  deceitable pé- 
ché: Et  cette  pcrmiiiion  n'eît  pas  pour  inuiter  Habcodoas 
\        ir-  i-i  i       o«         iihas.  Gcu. 

a  mal  taire  ,  comme  jadis  les  temples  &  Aca-       ~ 

demies  de  Venus  Te  drelïoyent  -,  c'eft  pour  Mai/om  »'»- 
leparer  du  communies  perfonnes  infec"tcs,<Sc  famés  comt 
les  enfermer  comme  en  vne  ladrerie ,  à  ce  L^reriei- 
qu'elles  n'infectent  les  autres,  par  leur  com- 
merce ,  &  fe  confondent  eUes-mefmes,par  la 
honte  de  leur  ignominie  :  Elle  n'eft  pas  du 

Parc 


548       Le     PANTHEON      HVGVINOT, 

Pape,entant  que  Pape,&  Père  ipirituel,  maii 
entant  quePiince  temporelle  comportant 
en  cette  tolerance,comme  les  autres  Princes 
de  l'Europe, qui,telon les  loix  humaines;  per- 
mettent s'ils  ne peuuent  iaire  mieux, qu'il  y 
ait  des  cloaques  ciaiies  en  leursCitez  ,à  fin 
que  toute  la  C  ité  ne  (oit  cloaque  ",  &  des  ien- 
tines  en  leurs  vaifieaux,  à  hn  que  tout  le  vail- 
feau  ne  dcuienne  ientine.Ce  n'eit  pas  vne  per- 
miflion  ablolue  de  gayeté  de  cœur,  c'eft  vne 
contrain&e  caufce  du  torrent  des  infîrmitez. 

La  hyper-  Le  Tape  entant  que  Papcnon  plus  que  I'EîzH- 

met  le  moin-  r  \  •  /\/-.J„Ll 

,        .        le,  ne  donne  ïamais  con«e  a  perlonne  de  mal 

are  mal  four       J  t>         f  1/1 

ta  euiter  vn  i"aue  ,  quand  ce  ne  leroit  qu'vn  pèche  véniel-, 
grand.  ains  takhe  de  retirée  chacun  de  Ion  vice  :  Il 

faict  tenir  ces  pauures  mai-aduifees  ,  comme 
p/ilonnieresen  vne  geoie:  Il  leur  faict  ofter 
toutes  les  commoditez  de  la  vie,  tant  que 
faite  fe  peut ,  pour  leur  oiter  le  moyen  &  oc- 
casion de  mal  viure.  Il  les  iai6t  ayder  en  tou- 
tes façons,  à  ce  qu'elles  quittent  leur  vice  :  Il 
les  faict  exhorter  en  priué  &  en  publie  ,  &c 
pluheuîs  d'entre-elles  fe  conuertiiient  tou- 
jours ,  aufquelles  eft  deitinee  vne  maiion  de 
ret'.aicle,  pour  y  pader  faindement  le  refte 
de  leur  vie.  Le  Miniftre  qui  a  les  yeux  ii  ou- 
uertsà  remarquer  les  voiries  de  la  chair,  ne 
deuoit-il  pas  auoir  noté  ces  lieux  ordonnez 
Lieux  de  pu-  en  faueur  de  la  chadeté ,  pour  n'eitre  calom- 
dicire  confit  niateur  ?  Auoir  noté  encore  que  pour vn  de 

crf^eJ!  ,E    ces  lieux  infemes ,  toute  l'Italie  &  Rome  en 
gli/eCatbo-  ...  -       ;  r        \ 

Uque.  particulier ,  a  pJ  us  de  cent  maiions  honora- 

bles, 
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ïï>les,repaites  confacrez  à  la  pieté,où  les  hom- 
mes,&  les  femmes,  feruée  Dieu  nuict  &  iour, 
auec  vœu  de  perpétuelle  continence?  N'a-il 
peu  voir  autre  choie  ,  que  les  fondrières ,  les 
efgouts  Se  bordeaux?  Mais  n'a-il  peu  colliger 
de  tant  de  lieux  côfacrez  à  la  chaltetc,  l'efprit 
charte  &C  pudique  de  l'Eglife?  Et  qu'a-il,  Se 
fes  compagnôs  à  reprocher  les  lieux  infâmes 
à  cette  Eglife,é\:  non  pluftoft  à  exalter  fa  rare 
candcur,veu  qu'elle  ne  refpire  en  les  lcix  ,  en 
fes  couftumes  ,  en  les  ceuures  que  la  pureté? 
quieft  en  continuel  exercice  à  combattre  le 
vice  contraire  par  jeuines,p?.r  oraifons  ,par 
veilles,par  pèlerinages,^"  autres  eflais  propres  £#  Candeur 
à  matter  le  corps,&  le  rendre  fouppîe  à  la  loy  y  *"**** 
de  l'efprit,  &  à  fanctiher  l'vn  &  l'autre ,  pour  ^oniMne' 
vaquer  auec  plus  de  pieté  &  de  perfection 
au  leruicede  la  diuine  Majefte:  Comment 
font  les  Minières  ii  impudens  de  calomnier 
lnonefteté  d'vne  telle  mère,  eux  qui  en  leur 
Reformée  ne  donnent  autres  lignes  d'aymer 
la  chafteté  ,  finon  a  ie  marier,  deux ,  trois,  ÔC 
autant  de  fois  qu'ils  peuuent,iinon  à  manger, 
à  boire ,  Se,  a  engi  ailler  leur  chair  en  toute  li- 
berté chamelle?  Or  il  ne  fallait  pas  que  le 
Minillre  forait  de  ce  propos,  fans  fe  marquer 
excellemment  vilain  &  ignorant,  en  vn  faict 
qu'il  recite  pour  dénigrer  l'Eglife  Catholi- 
que, qu'il  me  faut  toucher  pour  la  defenfe  de 
la  venté,  &  l'honneur  de  noltre  foy.  Il  auoit 
ouy  parler  d'vn  faindt  Euefque  ,  qu'il  appelle 
deteîïable  Sain£t3parfadeteftable  ignorance, 

nomme 
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S.  Photinus  nommé  Photinus,  nom  tiré  du  Grec,  (pcfliivcs 

Ep.Lngdun.  qui  veut  dire  lumineux,  ou  illuftre  ,  homme 

Martyr.  Eu-  deiînguliere  doctrine  &  faincfceté  ,Eucfque 

Kiftor  Eccl  ^e  Lyon,  noble  Martyr  de  Iesvs-Chri  st, 

Nice.l.4.c.  pour  laconfelTîon  duquel  il  mourut  en  Ton 

17*  aage  de  quatre  vingts  &  di.x  ans,  honoré  à 

Lyon  8c  ailleurs  des  Chreftiens.  Le  fonde  ce 

mot  tronqué  des  deux  dernières  lettres,ay  ant 

efiieillé  les  elprits  mutins  de  ce  ieune  (atvre, 

An.Ch.179.  chargé  de  poudre  à  canon  en  fa  chair,&  por- 

Vc  habctur  tant  la  mefche  &  le  feu  de  lubricité  en  (es 

in.  Annali-  cornes, luy  a  faict  croire  ce  dcquoy  il  traicle 

bus  Baionij  vo|ontjers    qU'au  culte  dc  ce  SaincLil  y  auoit 

ex  Adone  ,  ,-         n  •  •  1    £  l     '       o     r  ' 

Viennenfiin  quelque  îuperitition  de  laiete ,  &  lur  cette 

Martyr.  \x.  conjecture,  il  s'eft  mis  à  efcn're, à  mentir, à 
Iuoij  &Gre  crier,  au  blafpheme,  &  à  la  paillardife  &:  ca- 
gono Turo-  l0mnier,que,où  ce  Sainct  eit  honoré, on  iaict 
de  G!or.  '  ^es  facriëces  exécrables  ,  &  c'eit  ce  que  le 
martyr,  cap.  Miniftre  exaggere  icy  après  le  propos  des  bor 
49  Aiij  hîic  deaux.  Mimitre, croyant,  traictant^c  repto- 
S.Marr.  no  c\lSLnt  cecy,  ne  t'es-tu  pas  faict  voir  trois  fois 
minant  Po-  .  •     r  •  i-  r  •       -t    • 

thinûideft  ignorant,  trois  fois  malin,  trois  fois  viianij 

defiderabiFc  tres-digne  corybante  du  temple  de  l'Idole 
c)u«  ibi  cft       Venus,  ou  de  la  vieille  Berecynihe  ,&" 
turpitodo*  p}us  aigne  du  heu  où  ces  Diables 

•  endurent  auec  les  paillards 

les  flammes  éter- 
nelles. 

LES 
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LES      LO/X      ET      MAXIMES 

huo  nenetes  pour  les  voiries  de  la  chatr. 

Chapitre    LXXXIII. 

A  f  s  que  ie  die  encor  vn  mot3à  ces 
querelans  iniques.  Commet  ofent- 
ils  reprocher  les  Bordeaux  à  l'Italie, 
veu  qu'ils  les  dre'tent  eux  inclines  au  cœur 
des  villes  à  deilain  ,  6V  de  hanchilede  leur 
arbitre  ,  &  en  titre  de  Religion;  &  y  inuitent 
les  paillards  à  groilcs  troupes ,  à  gros  gages, 
auec  promefle d'honneur,  de  commodité:*:, 
par  fraction  de  fov5par  (acrilege,  par  impieté? 
Car  receuoir  les  Preftres  reniez ,  les  Moynes  E&MMjltto 
defroquezdes  Apoftats  amoureux  aux  villes,  a''!,[    lri  ^ 

a    t        -r  ■  i   '    r  r  ■  co;tmcteiirs 

ci  leur  raire  prendre  remme,&  enleigner  que  £es  neuk  in^ 
c'ell  Religion  &  pieté,qu'eft-ce  autre  chÔfê2/yfl#«. 
que  dreller  des  Bordeaux  publics,  au  milieu 
des  villes,inuiter  les  paillards  auec  toute  for- 
te d'amorces, «Se  couurirdu  voile  honorable 
de  mariage,les  inceftes,les  iacv!lec;es,&bom:- 
delagesf  Comment  pourront  cacher  les  Mi- 
nières toutes  ces  abominations  ?  Eft-ce  en  les 
appellant  mariages  ?  Et  qui  peur  appellcr 
mariage  vnconnacr  raict  entre  gens  inha- 
biles à  contracter  mariage?  Si  eeiuv  qui  eft 
marié, ne  peut  contracter  au- c  vne  autre, 
combien  moins  le  Prêtre  ,  quia  donné  Ion 
corps  à  Dieu,  par  vœu  iblemnel ,  c'elt  à  dire,  Pourquoy  le 

(ire  &Re 
iettx  ne  fa 
nt  m.intr. 

autre  ' 


parvn  contraA  le  plus  facré,  le  plus  eitioit,  Vre! 
cjui  puiflç  eftre?  Si  ceîuy  qui  le  marie  à  vne^ 
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autre  femme,  tandis  que  la  Tienne  vit,  efl:  vn 
rufien  adultere,cnminel ,  &  non  vn  mary  le-^ 
gitime  ;&  telle  cohabitation,  paillardife  '& 
adultère,  combifn  plus  le  Prellre,&  Reli- 
gieux ,  qui  prend  vne  remme,  fera  réputé  in- 
cestueux ,&  adultère  rompant  la  foy  qu'il  a 
donné  à  Dieu ,  fe  moquant  de  Dieu,  &  des 
Anges  ?  N'eit-ce  pas  donc  ériger,  authorifer, 
&  honorer  les  Bordeaux ,  non  à  part ,  en  vn 
coin  de  ville,  mais  au  milieu ,  en  la  place  ,  6V. 
en  la  face  de  tous  les  gens  d'honneur  ?  Et 
quels  prétextes  pourront  auoir  les  Minhnes, 
pour  couurir  la  deformité  de  cette  Idole 
abominable  î  Que  diront-ils ,  &  le  Miniftrc 
Maxime  de  aplcs  eux  ;- Diront-ils  que  les  Preftres  peu- 

luxureGeâ  \  i> 

uent   rompre    leur  vœu  ,    ne  1  ayant   peu 

Une,  tenir  r  >  J        .    F.  ~ 

que  les  Pre-  faiie  ?  Ce  (ont  vieilles  chanfons  -,  qui  ctict 
{ires  &  Re-  cela,  iînon  les  Mimltres  ?  Si  les  Catho- 
ligieux  fe  liqUes  n'ont  peu  promectre  la  foy  à  Dieu  , 
doment  ma-  ^r  QQ  ^^  n'eftovcnc    pas  teniez  de  la 

garder,  pourquoy  elt-ce  que  les  Miniftres  &c 
leurs  difciples ,  quand  ils  fe  marient ,  la  pro- 
mettent à  leurs  parties ,  veu  qu'ils  ne  font  no 
plus  alîèurez  de  la  garder ,  &  perfeuerer  en  la 
pudicité  delà  couche  nuptiale?  Ces  laletez 
donc,  ces  doublas  adultères,  ces  doubles  in- 
Maximes  celles  du  corps ,  &  de  l'efprit  ,ne  font-ils  pas 
contre   les    effec-)-s  fe  Ja  doctrine  Hug;ucnote:-n'elt-ce  pas 

ieurnes,    &     , ,  ,  î  •  j    V 

n      '       elle,  qui  en  donne  les  maximes  tirées  de  les 

aujtertte?  '1  . 

du  corps  en  entrailles.&:  par  icelles  prouoque  les  mortels 
faueur  de  U  à  la  lubricité  ?  le  laide  les  autres,  qui  (ontau- 
ebair.  tour  fe  l'ldole,&  tiennent  bon  pour  le  ventre 

en  faueur 
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enfaueurde  la  chair  ,  comme  font  ne  ieuf- 
ner  qu'à  fantalîe  libre  ,  qui  ne  leur  vient  ia- 
maisque  quâd  ils  font  laouls,ne  taire  aucune 
pénitence  ,  Iruïr  la  ha  ire,  &  fur  tout  ce  foet 
ifanglantdesdifciplines,  que  le  Miniftre  a  en 
aufïi  grand  horreur  que  la  roudre  -,  ruïr  tou- 
tes alpretez ,  ôc  eftimer  bigoterie  de  faire  pe- 
nitence,&  par  deiîus  le  tout,  croire  qu'on  n'a 
le  franc-arbitre  qu'à  mal  faire ,  que  la  loy  de 
Dieu  eft  impofîible  ,  qu'on  eft  predeftiné, 
qu'on  ira  droi&en  Paradis  ,  mais  qu'on  die, 
Ie  l  e  c  ko  1  s  ,  cr  »ie  le  perfitade.  Ne  font- 
ce  pas  de  beaux  moyens ,  pour  garder  la  cha- 
îlete?  vn  beau  chemin  pour  future  la  vérité, 
&  vne  belle  montée  pour  (e  guinder  au  ciel; 
ains  vne  pante  pour  faire  vn  horrible  précipi- 
ce à  l'Enfer?  ttle  Miniftre  ofera  toutesfois, 
nô  feulemét  aduocaiïer  pour  ladeshoneftetc 
de  (à  doctrine  ,  mais  encore  reprocher  les  or- 
durcs,àla pudicité  de l'Eglife  Romaine? 

SPR  C  IDOLATRIE   Dh   MERCURE' 
de  la  Lune,  &  Mttierue. 

Chapitre    LXXXIV. 

N  l'Idolâtrie  de  Mercure  i'auois 
monftré  en  douze  chapitres,  plu- 
sieurs conuenaecs  de  l'Hugueno- 
tifme  auec  l'Idolâtrie  Payenne:  Le 
Miniftre  met  tous  ces  chapitres  en  tefte  du 
iîen  à  fa  couftume ,  charge  fon  texte  de  niai- 

Z 
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F  ïeries  volantes,  6V  les  marges  de  cottationî 

iiuiîîiiiaitesiCv  elt  touiioursaprcsà  renuoyer 
le  Lecteur  à  les  bénites  première  &  leconde 
parties  de  Ton  Infhuction  -,  vn  mot  de  cccy,6V 
vn  mot  Je  cela^vn  mot  de  la  vocation  des 
Mimftrcs,  vn  autre  des  Sacremcns  ;  de  pour 
bonne  bouche,vn  mot  de  la  donatiô  de  Con- 
llantinj  merueille^'iln'euit  trempe  le  bec  de 
la  plume  à  cette  queftion  :  Item,de  la  verfion 
des  leptantejdel'vfure  i  de  la  virginité,  qu'il 
dict3que  ie  n'ay  pas  entédu  en  quoy  elle  con- 
fie, pour  n'eltre  versé  en  l'anatomiejcVmet  à 
Sale  vamté  la  marge  vne  infâme  cotte.  Miniiheleras-tu 
du  Mtntjhe.  t(HuJours  vilain  cV  Miniitre  -.  Et  ne  vaudroit- 
il  pas  mieux  que  tu  tuiles  Clururgié,puis  que 
tu  (çais  fi  bien  Tanatomie ,  qu'eltre  n  milcia- 
ble  Miniitre?  Eit-ce  à  faire  à  vn  Palleur  Re- 
formé,de  lire  Anatomiite,6V  fpeculcr  les  par- 
ties que  tu  cottes  en  marge  de  ton  texte ,  qui 
ne  Te  peuuent  nommer  honneftemét  :-  6V  taire 
parade  de  telles  merceries  ;  la  vaine  gloire 
pouiloit-elle  fi  très-fort  les  voiles  de  ton  or- 
gueiljqu'ellc  te  fiteftre  fale  6V  impudent, pour 
monftrer  que  tu  eftoisanatomille?  Maisdy 
moy  ,  anatomille  ,  qui  tiens  qu'il  n'y  a  point 
de  lignai  de  virginité  ,  comment  donc  en  la 
loy  de  Moiie  par  Ordonnance  Diuine,  reco- 
gnoillbit-on  les  vierges  &:  les  corrompues? 
Lafamdle  Eicriture  ell-elle  de  moindre  au- 
ctorké  ,  que  tes  refueries  anatomiques  ?  mais 
ce  vieil  Mercure  ,  ne  t'auoit-il  pas  happé  du 
bout  de  Ton  caducee,te  faifant  endormir  pour. 

eferire 
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cfcrire  de  fon  Idolâtrie,  &"  de  l'Anatomie  en 
dormant  &refuant?  Et  que  raut-il  perdre  le 
temps  à  répliquer  contre  le  relie  qu'il  eferit, 
fur  cetee  Idolâtrie,  &  fur  la  fuiuante  de  la  Lu- 
ne^ des  autres  :  Il  dit  que  la  Lune  de  l'Egli- 
fe  Catholique  elt  faincle  Claire, ne  voila  pas 
vn  rencontre  exorbkamment  lunatique  ,  &ç 
vne  application  tres-dignede  la  Capeline  de 
Mercure  ?  Ne  voila  pas  de  belles  analogies, 
entre  les  erres ,  entre  les  chafles,  les  fcin&es, 
8c  folies  de  l'Idole  de  la  Lune;  6v  les  deuo- 
tions,  abilinences,  aufteritez,cv  iages  œuurcs 
Chrcltiéncs  de  faintte  Claire  ?  Combien  que  s-&ere*eflé 

Cii  vn  Cens  nous  aduoiierons  au  Miniltrc,  que  en      *  r 

ni-  a.'  Pc    Vf   À     vne  Pent* 

cette  vierge  Religieule  a  elle  en  1  Lglile  de  Lune. 

Dieu, vne  petite  Lune,  ôc  vne  grande  lumière 
celelle,  claire  ck  luifante  en  terre,de  la  clarté, 
ex  des  grâces  de  Ion  efpoux.De  melmesdi- 
rons-nousde  iamcle  Cadierine,qu'clle  auoit  *^'awerme' 
en  vérité  toutes  les  vertus  que  fauflement  on 
^ailignoit  à  Minerue.  Maisquelles  conformi- 
tcz  apporte  cet  homme  entre  fain&e  Cathe- 
rine &  Pallas ,  p<3ur  vérifier  ion  accaration? 
Comme ,  dit- il,  Pallas  efloit  creue  fille  de  luppt- 
tcr^aujjlcette-cj  dicte  fille  du  Roy  Cofius  3  Comme 
Jr  allas  ejloit  armée ,  auffi  celle- Cy  do'ùee  cCvne  Belles   con- 
ccnUance  memeilleufe\  comme  Pallas  par  toit  en  limitez,  du. 
fapoilirine  le  chef  de  Aded,ufe,  qui  comtemffoit 
les  hommes  en  pierres  ,  auffi  celle-cy  conuerttjfoit     ° 
tons  ceux  qui  Coyotetit  &  la  voyoient  à  la  co-  .  . 
gnoiffance  de  C Euatigile  :  Ce  font  Tes  allégo- 
ries; Coflus,&  Iuppiter,  morrion,&  conftan- 

Z     i 
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ce  ;  la  telle  de  Medufe,&  le  regard  de  faincle 
Catherine  $  conuertir  les  Payens  à  la  foy 
Chrefhenne,&:  les  transformer  en  pierres? 
Quels  rencontres,  &  combien  infortunez? 
Mais  quelle  conuenance  entre  les  difputes, 
les  roiïes.les  mattyres,les  vic~toires,les  coro- 
nes  de  faincle  Cath.erine,&  les  Fables, le  mor- 
îion  ,  la  corte ,  la  lance ,  &  le  chathuant  de  la 
Deelîe  Pallas  ?  Et  cju'eft-il  befoin  d'en  plus 
dire  pour  marquer  le  cerueau  de  ce  noble 
relueur  de  Vauuert? 


$VR  L'1  DO  LA  TRIE    ù  E  LIEE  R  TE  \ 
de  B  ace  bus,  &  de  Ceres. 

Chapitre       LXXXV. 

E  reprochois  aux  Mini  (très,  qu'ils 
enfeignoient  d'vn  cofté  vne  liberté 
de  confcicnce  ,  pire  que  la  liberté 
Payéne,jadis  fubjec~t  <k  matière  d'v» 
ne  Idolâtrie;  ik.  que  de  l'autre  ils  deftruifoier, 
le  franc-arbitre ,  qui  eft  la  vraye  &  propre  li- 
berté de  l'hôme.  Le  Miniftre  refpond,  diiant, 
pig-4  j  i .  Comme  peut  dire  Richeometfue  nous  renouuellq\s 
la  liberté \en  la  niant  &  dtjhuifant ?  le  repli- 
que,en  niant  8c  deftruifant  la  vraye  liberté  de 
l'homme,  &  en  eftabliflant  vne  liberté  à  mal 
faire. pire  que  laPayenne:  Apres  iidiéfc, Que 
nous  me/mes  tntroduïfons  cette  libet  te'  Payer>nc, 
enfeignans  vn  franc-arbitre ,  non  feulement  au 
p%al?mais  encore  a  bie  faire,  par  fa  propre  puif- 

fance, 
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fonceur?  par  la  faculté  de  fa  nature  corrompue.  pag4Jf- 
Nous  introduirons donc  vue  Liberté  Payéne, 
cnfeiïinaus  va  franc-arbitre  à  bien  taire  ?  Ec  li 
ce  franc-arbitre  eftPayenj  quel  leva  le  franc-; 
arbicre  Huguenot,  quinefertqu'à  mal  taire? 
Cet  homme  a  il  entendement?  mais  a-il  con- 
rcienec,  ditanc  que  nous  enleignons  que  le 
franc-arbitre  (ans  la  grâce  de  Dieu,  peut  taire 
a-uures  de  mérite  ?  Ne  pourra-il  iamais  rete- 
nu'ou  confeiïer  la  vérité  ,  quieit,que  l'ëglifè 
Catholique  en(eigne  le  rranc-arbitre ,  par  le- 
quel on  peut  choilir  le  bien  &:  huilerie  mal.' 
C'eft  la  liberté  Chrelïienne  ,  quecy-defius 
nousauons  marquée. Trohiemement,  il  ex-  £ 
toile  lobeïlïànce  quilspreitentaux  Roys  & 
Princes:  mais  les  rébellion? ,  guerres  ciuiles, 
&  autres  femblables  etïects  déclarent  allez 
l'impudence  de  cette  lourde  menionge  :  que 
ii  entre  les  Reformez,  il  y  en  a  qui  obe'nTent, 
c'ell  leur  humanité  j  mais  la  doctrine  Hugue- 
note apprend  à  le  rebeller:  C'eit  Ton  eiîence, 
c\:  les  rebellions  Tes  marques ,  ik  les  preuues: 
Et  qu'elt-il  de  beioin  d'en  eferire  plus  ?  Sur 
l'Idolâtrie  de  Bacchus,il  pcriilte  &  défend  ce  De  Bacduf. 
lien  'pifayeul.  Il  ie  met  en  furie  contre  les 
jeulnes ,  &  contre  la  distinction  des  viandes, 
Il  dit  que  toute  créature  eit  bonne  à  manger,  Lequarefme 
tant  il  a  l'appétit  ouuert,  &  le  gozier large. le  Pren*nt  Hw~ 
ne  içay  s  il  aualleroit  encore  les  bœurs  aucc  tmtrr,7U 
les  cornes.  Il  enieigne  vncorinuelquarefme- 
prenârvSc  reproche  aux  Catholiques, dequoy 
ils  le  ront  vne  fois  l'an ,  *k  cite  Mantuan ,  qui 

Z     J 
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reprend  ceux  qui  laifoient  des  excezen  l'E- 
glife  vn  peu  deuant  le  Qiyirefme,  duquel  tcl- 
moignage,  comme  fouuent  îe  l'adueitis  lui' 
autres  fubjects  ,  il  pouuoit  aprendte  ,que  ce 
n'cft  pas  le  vice  de  l'Egliie  y  mais  de  ceux  qui 
commettent  lefdicts  excez  contre  les  loix  de 
fobrieté  de  l'Egliie.  Sur  l'Idolâtrie  de  Cercs,il 
elt  touiiours  lemblable  à  foy-mefme,&  relue 
touliours,&:  toufiours  penfe  eitre  bié  aduise, 
î>:  fubtil  eicriuain,cV:  ne  dicl:  rien,qui  fans  ré- 
plique n'ait  Ion  renuoy. 

SrR    L'IDOLATRIE     DE    L'AUTEL 

du  Dieu  incogntn  ,  des  deux  marques  de 

l'Eçlifè)  vmte\  &faintteté: 

Chapitre    LXXXVÏ. 

Vr  l'Idolâtrie  de  l'autel  du 
Dieu  «ncogneu ,  i'en  auois 
vérifié  la  femblâce  en  la  do- 
ctrine Huguenote  àtrai&s 
pareils  de  leur  Ecilife  înuili- 
ble.  Le  Miniftre  met  en  la 
mai:ge,oùeuoit  i'Eglile  deuant  Luther,  &  ne 
met  rien  de  bon  dans  ion  textemon  plus  qu'en 
la  marine. li  en  cette  marge  il  parle  de  la  Pie- 
tendue  reformée,  i'auois  dicr.  félon  la  reipon- 
Lt&efcrmetic  de  Bezcqu'elle  droit  cachée  dans  la  bour- 
tîree  de  la  be  t{e  PEgHie  Catholique,  c'eil  à  dire, dans  le 
,  *  r!    er   cerueau,  dans  le  ventre,  dans  les  reiueries  &: 
p«ciiez  acs  mauuais  catholiques,  des  gens  tu- 

perbes 
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peines  charnels  &:  vicieux  à  outiance,qm  à  l.t 
hn  ic  desbordans  &  rompans  les  barrières  des 
i  .loiftresje  mirent  au  large  du  monde, &  en- 
famerent  ce  qu'ils  auoientconçcu,  &:  iitcnc 
cette  noble  remelle,  Keiotmee,  portât  les  de- 
iormitcs  de  toutes  les  vieilles  heteiics.Luther  „_„„  y  *  ' 
fut  le  grand  Patriarche  ,  CaluinA"  les  autres  moche  des 
les  petits  hls.il  pouriuit,cC  elt  tcuiiours  après  Reformez*. 
à  broder  les  marges  de  l'allégation  de  les  In- 
ftruclions.    I'auois   obiecté    aux  Minières, 
qu'ils  Ce  contreditoient,difans  que  leur  Egliiè 
citoit  inuiliblcjCx  toutestois  ils  la  marquoiet: 
à  quel  propos,difois-ie,la  marquez  vous,puis 
qu'elle  eft  inuilible  <k  ne  peut  eftre  veue  ,  ny 
cogneue  ?  Le  Minière  a  trouué  vne  ilibtilc  Subtile  ref- 
refponfe3&  rbrt  vifiblement  mepte  ,  dilant,  fonfe    dii 

•  l' r    i  r  >        •  ri  >      Minïftre. 

<jM  on  ne  jnarque  pas  l  tglije  entant  c/ii  inHijwle, 

mais  en  tant  que  vtfihle:  Et  s'empeitre  en  con- 
tradiction i  car  11  leur  Eglile  elt  inuilible,  elle 
n'ell  pas  donc  viuble-,  car  vilible,Cv  inuilible, 
font  qualitez  contraires  :  à  quel  propos  donc 
celle  diitindion  ,  ne  poutiant  auoir  lieu  ,  que 
l'Hgliie  ne  ioit  viable  ,  &  inuilible  cniemble. 
Il  veut  polîîble  dire  que  la  vraye  Eglife ,  qui 
cil  à  Ion  opinion,  la  compagnie  des  eilcuz 
feulement  elt  inuilible  ,  &  ne  peut  eltre  mar- 
quée :  &  l'autre, qui  coniilteen  certain  nom- 
bre de  gens  bons  &  mauuais,  qui  Font  pi  ofeù 
fion  de  la  foy,peut  receuoir  ces  marques, c'eil 
ce  qu'il  diétpar  ces  paroles  :J/<?#  entant  que  pag  - 
vifible,ccft  a  dire  comme  compagnie  d'hommes, 
qui  font  extérieurement  profejjion  de  fît  uir  a 

Z     4   ' 
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Dieu  y  nous  croyons  quelle  veut  eïire  marquée. 
Mais  ie  luy  demande  ,  laquelle  de  ces  deux 
Egliies  eft  la  vraye  ?  Il  refpondra  que  c'eft 
rinuihble,eftanc  icelle  l'allemblee  deseilcuz 
ians  meflange  de  mefchans,qui  ne  iont  pas  de 
pag.536.  cetteEçiliie,  comme  il  déclare  à  defiein  en 
ion  fommaire  cy  apres:ma  reprehenfion  donc 
demeure  touhours  en  pied  -,  car  ces  marques 
neferuenc  pas  pour  marquer  la  vraye  Eglife, 
eftant  icelle  inuilible  :  mais  la  fauile,qui  n'a 
que  le  mafque  extérieur  d'Eglife ,  de  laquelle 
n'eft  icy  queftion  ,  veu  que  nous  cerchons  les 
marques  dé  la  vraye  Eglife  :  qu'elle  Eglife 
donc  nous  marque  ce  bon  Miniftre,  &  queU 
les  font  (es  marques,  quelle  fadiftinction&: 
à  quel  blanc  faict-il  tirer  l'arbaleitre  de  fon 
difcoursrNous  arguons  les  Miniftres3dequoy 
ils  marquent  vne  Eglife  inuihble,  c'eft  à  dire, 
vne  choie  qui  ne  peut  eitre  marquée  :  Le  Mi- 
niftre rcfpond, qu'ils  marquent  vne  Eglife  vi- 
fible,  c'eft  à  dire,vne  Eglile  faulîe: nous  de- 
mandées les  marques  de  celle  qui  eft  la  vraye, 
&  luy  nous  marque  celle  qui  n'eft  point 
l'Eglifcm'eft-ce  pas  refiler  es  ténè- 
bres d'vne  profonde 


ignorance? 
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D  tS     D  E  r  X     M  A  R  Qj^  E  S 
de  l' Eglifc  vmte\&  Saintieté. 


Chapitre    L 


II. 


'A  vois    marqué  l'EgHfe 
Catholique  ,    des    quat;e 
marques  que   le  Symbole 
de  Conllantinoble  la  mar- 
que ,    D'vnmte',    de 
Sainctï TE',de  Catho- 
liqve,8c  Apostoliqve  ^  le  crois  vne 
Egli\e  Sninïïei  Catholique  &  Avoflolique^  die 
ce  Symbole.   Il  pen'e  que  c'eftmoy  ,  qui  ay 
controuuc  ces  marques  ,  &:  les  réfute  en  par- 
tie: que  peur  faire  ce  pauure  aueugle,  finon 
marquer  ion  ignorance  vihble,  autant  de  fois 
qu'il  parle   ?    Il  dict  que   l'vnité  n'eft    pas 
marque  de  la  vraye  Eglife,par  ce  que  les  Iuirs 
font  fort  vnis  en  leur  Synagogue  ,  &  toutes- 
fois  ne  font  pas  de  l'Eglife.   Refponfe  pre- 
mièrement l'vnité  de  doéhine,ne  furrîtpas 
leule,  pour  marquer .l'Eglife  de  Dieu  ;  mais    Les    lu  ifs 
elle  auec  les  autres  :    Secondement  il  eft  faux  difeordas  en 
que  les  Iuirs  foyent  vnis  en  leur  foy,cncor  ieHrf°y- 
qu'ils  le  foyent  en  leur  opiniaftreté;  car  en 
diuers  lieux,  ils  tiennent  diuerfes  créances  LaS.tincieté 
particulières  ;  tout  ain/i  que  tous  les  Hère- <?«■'«  dottré* 
tiques  font  vnis  à  combatrel'££life,&  néant-  ne  &   a?* 

1  •  I         r  -  mœurs-,  n  ejt 

moins  très  cliuei  s  en  leur  roy.  ;..        * 

,  r  '  point    en 

La  s  ai  nctete  féconde  marque,  conte-  ['Hugueno- 
nantla  fynceriiédc  la  doctrine  en  lafoy  ,  6k:  tifme. 
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aux  mœurs,  il  la  prend  toute  pour  la  Re~ 
pas. +80.      formée:  Çhu  ne  voit ,  dit-il ,  que  cette  marque 
ejl  toute  voÇtre?  Et  met  la  rai  fou  di  fane  :  A 
qui  conuient  mieux ,  ie  vom  prie, cette  Saincteté 
/a,oH  a  nom ,  qui  ne  voulons  rien  admettre  en  la 
fc^ifiy  aux  mœurs ,  qui  nefoit  commandé  en  ter- 
mes fort  exprès  en  l'E/criture   Saw'cte  ?    Ou 
bien  a  ï  Fglijc  Romaine ,  que  nGm  aitons  mon- 
jlrétjlre  entachée  de  tant  d'erreurs ,  &  de  ta<a 
de  biafpbêmes  ?  Il  veut  donc  dire,  que  la  Sain- 
cleté  conuientàla  Reformée,  par  ce  qu'en 
icclle  tout  eft  reiçlé  félon  la  Saincte  Efcritu- 
ie:   Cette  raifon  aura  quelque   apparence, 
quand  le  Miniftre  aura  prouué  deux  choies; 
l'vne ,  qu'il  ne  faille  rien  eftimer  lainc-t ,  qui 
nefoit  couché  en  termes  exprès  enlaSam- 
cteEleriture  ,  ce  qu'il  ne  fera  ïamais  :  car  la 
iaincteté  eft  long  temps  deuant  que  laSain- 
Ù.Z  Elcriture  :  l'autre,que  {tout  ce  qu'ils  Font, 
ce  diient ,  foit  appuyé  en  la  Sain&e  Efcritu- 
re  ,  ce  qu'il  prouueraauffi  peu,  voue  moins, 
que  les  anciens  Hérétiques  ,  qui  tous  le  ven- 
toyent  auoir  l'Efcriture  pour  eux ,  &  ie  mar- 
quoyent  tous  de  cette  marque  deverité,  a 
Tous  Us  He-  faullés  eni'eignes.  Parquoy  ils  eftoyent  men- 
renqurs  1  à  teurs  f  &  larions,  defrobans,  cv  iallifians  \'EC- 
tçtles   jcn-  cl-jtul  e .  Cette  raifon  donc  cil  vne  vanterie 
ej(X  du  Miniftre,&  rElciiturefai<5b  moins  pour  la 

doctrine  Muguenote  ,  qu'elle  ne  faifoit  pour 
celle  des  Ariens,  des  Eutychiens,  dcsNcfto- 
i  iens ,  £c  autres  ennemis  de  Dieu ,  &  de  fon 
Eg!ile,qui  difoyent  auoir  ce  ballon  pour  eux, 

comme 
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comme  auffi  le  diCt  le  Mintllrc  ,  St  ne  voulo- 
yent  ctcn  admettre, qui  ne  fût  couche  en  ter- 
mes fort  expies  en  rEUntuie,commc  le  van. 
te  le  Miniftrc.-^  tous  mentoyent,  &  le  Mini- 
lire  ment  plus  largement  que  tous,vcu  que  la 
Reformée  a  moins  l'Eli-ntiue  pour  fonde- 
ment, que n'auoyent  ces  Hcrelies  ant» 
Er  comment  pourroventauoirles  Miniftics 
l'Elciiture  pour  cette  Reformée  ,  tenant  les 
infâmes  Hcrelies ,  qu'ils  tiennent  ôc  adorent 
contre  la  Trinité,  contre  la  bonté  du  Père,  la 
diuinité  du  Fils  ,  &  la  vérité  du  (ain£t  Efpric? 
Qui  enfeignent ,  que  l'homme  n'a  aucun 
franc-arbitre,  que  celuy  du  Diable  -,  que  la 
Loy  de  Dieu   eft  impollî.ble;  que  toutes  les 
CL'iiures,  tant  foycnt-clles  bonnes,  (ont  dignes 
de  la  géhenne  ;  que  Dieu  veut ,  coordonne  le 
peché,cv  poulie  les  Diables,  &:  les  hommes  à 
mal  faire  ?    Ces  blafphemes  ,  &  autres  aiiei  - 
tions  deteftables  de  î'Efchole  de  Caluin,met  - 
tansla  foy.,ck:  les  vertus  Chrefl.iennes  ,  &  les 
bonnes  aruuresians  deflus  defîbus ,  auront- 
elles  l'Elcnture  pour  garant,  &  louttien  ?    Et 
au  ie(te,quand  eit-ce  que  ce  Docteur  de  terre 
ferme  a  monftré  que  l'Eglife  Romaine  eft  en- 
tachée des  erreurs,  &c  péchez  qu'il  dicr  ?    Eit 
ce  quand  il  refuoit,&  calomnioir,&  blafphc- 
moit  en  toutes  les  paires  de  fa  belle  Idolâtrie? 
Eft-ce  en  ces  pièces  de  bolle ,  en  ces  Inittu- 
dions  tant  fouuent  ckcesî  Or  qu'il  reprenne 
ion  meitier  ,&  (es  outils,  ieluy  donne  loitît 
iniques  a  la  mort,  pour  aire  ce  dequoy  il  (è 

van.tc3 
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vante,&  l'aduertis  qu'il  viédra  pluftoft  àbout 
de  Ion  cerueau,que  de  cette  enrreprife ,  fut-il 
plus  habile  cent  fois,  qu'il  ne  cuide  eftre. 

Apres  cette  brauade,  il  donne  contre  la 
Sain&eté  des  Religieux ,  qu'il  raualle  tant 
qu'il  peut ,  à  fin  que  les  Saincts  de  la  Saincte 
Reformée  paroiifent ,  quand  ceux  la  feront 
Les Saintts  cachez  j  &  faict  cette  antithefc  :  Nos  hommes 
de  URejor-  jHj}eî^  nos  S,arncls  personnages  fe cachent  dàs 
'  g         lafoulle  ,fe  tapiffent  parmy  la  preffe^pour  n  eftre 
aperceu^que  deDitu:  Us  vofires  veulent  eftre 
creus,  cela  mefrnetfuil  ne  font  point.  Il  y  a  donc 
des  faincts  chez  vous,Meiïieurs  les  Miniftres, 
le  Miniftrede  Vauuert  ledict:&  comment 
peuuét-ils  eftre  fainibn'ay  as  que  pechez,felô 
voftre  doctiine/  n'ayans  aucune  bonne  volô- 
té,aucun  bon  mouuement,  aucun  franc-arbi- 
tre ,  que  celuy  du  Diable?  Ne  pouuans  pas 
mefmes  auec  la  grâce  diuinc,  confentir  à  vne 
iainc-te  infpiration?  Ne  pouuans  refifter  à  au- 
cune mauuaiie  tentation  ?  Mais  fans  auoir 
elgard  à  ces  contradictions  ,  &  prenant  ce 
que  dicl  cet  efuenté ,  s'ils  font  faincts ,  pour- 
quoy  fe  tapiflent-ils  dans  la  prclle  ,  veu  que 
Sic  luccar  \e  Sauueur  commande  faire  paroir  les  bon- 
lux   vcftra   nes  œuures  au  iour,&  à  la  veue  des  hommes, 
coram   no-  1       1—       1       1  ■     \   c 

minibus  vt  non  Pour  la gIoire  des  hommes,  mais  a  nn 
videâtope-  que  les  hommes  en  les  voyant  glorifient 
ra  vcftra  bo  JJ)ieu  ?  Mais  s'ils  font  bonne  chère  deuant  le 
na-  Match.  moncle)^  prennent  lVlufruict  du  bon  temps 
à  la  veue  de  tous ,  qui  fera  fi  limple  de  croire 
au  Miniftre  difant  que  fes  faincts  reformez 

font 
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font  quelque  choie  de  bon  en  cachettes-Mais 
que  craignent-ils  de  l'aire  des  bonnes  œuures 
deuant  tous  ?  Pourquoy  cachent  ils  ce  qui  eft 
bon,&:  defcouurent  ce  qui  eft  mal'rPourquoy 
fe  mulfent-ils  en  la  prelfe  ?  C'elr  aux  enlans 
de  ténèbres  de  le  cacher  ,  ôc  non  aux  enfans 
de  lumière ,  c'elt  aux  Loups  &  aux  Renards 
de  fe  tapir  fous  la  nuict  des  buiifons  6c  cla- 
piers :  Mais  quoy'rpuis  que  la  mère  eft  inuiti- 
ble,il  faut  bien  que  les  enfans  le  foyent  aum"i 
ex'  partant  vos  hommes  iuftes  ,  ô  Miniftre,  Se 
vos  fain&s  perlonnages,  font  h  mufîez,  li  in- 
uihbles  ,  que  tous  les  yeux  d'Argus  ne  les 
fçauroyent  aperecuoir;  &  leur  làincteté  il 
profondement  cachée,  que  Dieu  melme,qui 
voit  tout,  ne  la  voit  point.  Et  puis  qu'il  raut 
iuçer  des  hommes  ielon  leurs  actions ,  on  ne 
peut  dire  autre  chofe,  linon  que  le  Miniftre 
faict  fon  mefticr,  &  ment,  quand  il  di<5t  qu'il 
y-a  des  laincls  cachez  chez  eux  dans  la  pref- 
le.  L'arbre  fe  foi  et  fentir  par  fon  fruict,&  Tiemauuais 
l'homme fainct par  Ces  fainctes  œuures.  Sur  **  re'rm*~~ 

i  ^     i    i  ■  a         uaujruict. 

les  deux  autres  marques  Catholtcjuc^  yipo- 

fto/ique  y  il  difeourt,  ^ie  relpond  rien  à  mes 

arguments,&  propofe  des  vieilles  &.'  nouuel- 

lesniailcries,  faciles  àeftre  renuoyeespar  ce 

que  i'ay  dicl ,  &  indignes  d'eftre  réfutées  par 

plus  longues  paroles. 

LE 
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LE     MINISTRE     FENTOTL' 

fur  ce  cjutl  dïà  des  Dieux  domefii^nes 

contre  le  culte ,  prtere,  &  tnuoea- 

tion  des  Sainlïs. 

Chapitre     LXXXVIII. 

*{5$k®ï'i  EMimiu'c  auoic  parmi  Tes  pan- 
fÇ&È£  chartes,quclqucs  haillons  con- 
^^  tie  ^a  Priele  des  Saincls  oC  nom- 
ÉBj|  mément  contre  la  Vierge,  il  les 
—*"-— — **~  eftale  en  Ton huici-iefme  liure,&; 
la  fin  de  fon  œuure  correfpond  fort  bien  au 
commencement.  Il  a  commancé  fon  œuure, 
par  Tes  linges  ck  lingeries ,  il  le  finit  par  com- 
ptes de  iinge,&  touiiours  menteur,  initient 
&iniuneux:I'auois  reproché  auxMmilhcs 
que  Luther  bifayeuldela  pucclle  Reformée 
fe  vantoit  d'auoir  eu  le  Diable  ,  pour  admo- 
Le    Diabl?  nireur  domeftique  ,  &  familier  docteur  de  ce 
X   qu'il  enfeignoit  contre  fEglife,  qu'il  auort 
l&re   ?£-  quittée;  contre  l'Eglife  de  Dieu,  contre  la 
réalité  du  corps  du  Sauueur,  en  Thuchariftie, 
rollo-  contlc  la  preltrifc,  cUttrc  l'inuocation  des 
qaio  Diabo  SaindSj&  autres  poin&squele  Mimllre  met 
tUTagic"  Tus  en  fon  Idolâtrie  de  mefme  art  &  fty  le  que 
Cochlxùs     Luther  \  ayant  le  Diable  pour  Pédagogue 
iavitaeiuf  comme  Luther  :  &  ne  polluant  refpondrc 
dtm  an.Ch.  v  ^  reproches,  il  plante  les  dents,  efeumant 
d'iniures ,  oc  dict  que  ie  fuis  pofledé  du  Dia- 
ble ,  &  s'aduifant  de  donner  quelque  change , 
:  &  préfaçant  fon  deflein  ,  parle  ainiî  :  Maâ 

comment 
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comment  cfi-ce u  -vont  prie  ,  que  Richeome  nous    pag  493* 
ofe  reprocher  ces  apparitions  du  Diable ,  ven 
quelles  font  fi  fréquentes  ,fif.iwilitres  à  leurs 
Moines?  Et  îllcc  récite  pour  iaiic  rirc,(dit-il3) 
quvne  nuill  a  Bologne,  Jttintt  Dominique  lifant 
a  la  chandele ,  le  Diable  luy  apparut  en  forme 
de  fingeycontref  tiÇant  f es  gifles  ,  &  q'<e  S.Domi-  S.   Domini- 
que luy  commanda  de  prendre  la  chandelle  en  fa  Vf*  S-  Anr. 
tnainyiufques  à  ce  que  la  chandelle  s'acheuant,        kt 
C^  le  Diable  la  voulant  ictter  par  ce  qu'il  fe 
bruflott-,  Dominique  le  contraignit  de  la  tenir 
tufques  a  ce  quelle  fut  du  tout  con fumée  ,  &  que 
la  flamme  luy  brufant  la  main  j  il  fe  print  à 
crier ,  &  qu'alors  ce  bon  père  le  frappant  anec 
fon  bafton ,  luy  permit  s'en  aller.    le  ne  repro- 
chois  pas  à  Luther  les  apparitions  du  Diable: 
Mais  la  doctrine  apprinle  du  Diable ,  le  Dia-    Le  Diable 
ble  fe  peut  faire  voir  aux  Saincls,  fans  inte-  t'*rot*   aHX 
reftdeleur  Sainctcté,  comme  il  fe  fit  voir  au-'" 
Sauucur  au  de(ert  ;  que  rrouue  donc  le  Mi- 
nilbc  en  cet  exemple  de  defaduâtageux,poLir 
ce  Saincr  &  pour  l'Egliie  Catholique  ?  Sainct 
Dominique  appréd-il  de  ce  linge  les  dogmes 
de  l'Egliie?  En  elt-il  inftruidt  8c  enfeigné, 
comme  Luther  de  Ion  Diable?  au  contraire, 
il  luy  commande5il  le  mailhilej  il  l>âffîige,& 
luy  apprend  à  les  defpcns  à  ne  rairc  plus  le 
imge.auec  les  ieruitcu1  s  de  Dieu  ;  y  a-il  allez 
de  différence  entre  ce  Sainct,&  Luthei  ?  entre 
vne  appaiition,6V  l'autie?Le  Diable  voireméc 
apparoit  fouuent,comme  ie  vies  de  dire  ,  aux 
Saincls,pour  les  molefter,  mais  il  s'efuanouït 

à  la 
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Le  Diable  à  la  fin  confus,  Il  rompit  vn  iourla  roue  du 
•  le     char,où  eftoit  porté  lainct  Bernard  ;  mais  il 
char  de  s.  fut  Contrain&  de  tenir  la  place  de  la  roue 
Bernard.  ■■    ■    r  \  »        1  r  • 

rompue  ,  îulques  a  ce  qu  on  la  peut  refaire. 

Le  Minilire  demandera  comment  le  Diable 

fe  pouuoit  bruller  la  patte  à  la  chandelle ,  ou 

pieirer  Ton  dos  pour  fuppleer  le  défaut  de  la 

roue,  veu  qu'il  eit  tout  efprit  ?  le  reipons  que 

fi  le  Miniftre  auoitla  foy  ,auec  laquelle  on 

voit  les  merueilles  de  DieuA'  defesSainds,il 

croiroit,  que  le  Diable  peut  eilre  bruilé  ,  &£ 

endolsé  de  baftons  ,  encore  qu'il  (oit  (ans 

corps,&  patir  en  fon  efpritxe  que  patiroit  vn 

LeDiahU  efclaue  en  fa  peau.  Ainli  Dieu  le  punit  jadis, 

pum  en  fer-  qUand  reueftu  de  la  figure  d'vn  ferpent,il  luy 

Terramco-  ^^  clu^  mangeroit  la  terre  route  la  vie,  8c 

medesom-  traineroit  la  poichincxe  qui  s'accôplit  tous 

nibus    «lie-  les  iours  îpirituellement  en  ce  vieil  lerpent 

bus   vitx     $r  (es  compagnons ,  defquels  la  vie  ne  conii- 

ruas.  Gen.  *.  n         »  V         0  1  0     1   / 

J   ite  qu  en  pecnez ,  *x  œuures  de  terre ,  <x  del- 

quels  les  penfees  &r  deiirs  vont  trainants  lut 

la  terre  toujours.  Le  mefme  linge  infernal 

.e    ta.   e ,e  çQ  monltroit  à  lainct  Antoine,  «Se  à  pluhcurs 

tnonjtrott  en  en  >  •    •  r 

figure  de  fin-  autres  bamets,  &  n  en  retournoit  ïamais  lans 

ge .  lailfer  du  poil  de  la  belle  j  mais  à  Luther ,  & 

à  fes  lemblablcs,il  apparoilloit  en  mailtre,& 

en  Docteur.Et  partât  u  le  Miniitre  veut  lire, 

ou  faire  rue  fur  ce  propos,  à  la  bonne  heure, 

c'ell  à  les  deipens. 
Le  Pa^e  eji        £  N  ^         ^  ^  ]e  p         çft  J£  j 

le  père  cem-  .        ,     A       ,.r       .  1 .,     ,  h         ,        Dr 

munie  £E-  Génie   de  lbglile,  ie  laduoue  en  bon  lens, 
glife.  rejettent  la  façon  de  parler.  Il  cil  le  grand 

Père 
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Père  de  l'Eglise,  le  Vicaire  de  Iesvs- 
Christ  ,  &  Pafteur  vniuerfel,  par  lequel 
Dieu  dreffe  &  gouuerne  Ton  troupeau.  La 
querelle  qu'il  due/le  contre  le  culte  &  véné- 
ration des  Sain&s,  eft  vne  eferime  de  vieilles  *f  qM^n 

....  ,     r  du  culte  des 

armes  enrouillees.argumentdc  lonignoran-y^^,^^ 

ce  &  dureté  de  cerueau  :  Car  cette  matière  a  deepief*. 

cfté  (i  doctement  efclaircie  en  faueur  de  la 

vérité  Catholique,  qu'il  n'yaperlbnne  qui 

en  doute  que  les  ignorans  ôc  obftinez  Aîini- 

niitres  ;  defquels  cettuy  par  Tes  mérites  fe  va 

conftituer  parangon.  Il  dict  que  nous  tenons 

les  Saincts,  comme  Dieux  domeftiques,  que 

nous  les  honorons  en  Tdoles,que  nous  les 

adorons:  Etdiot  trois  menfonges,  car  nous 

les  honorons,  non  comme  Idoles  ou  faux- 

Dieux,mais  comme  feruiteurs  du  vray  Dieu, 

félon  la  volonté  d'iceluy.  Il  met  encore  en 

auant  la  vieille  reproche  ,  que  nous  parlons  à 

eux  comme  Sauueurs,comme  Rédempteurs, 

leur  demandant  fecours  ,  &  n'a  iamais  peu 

entendre  la  foy  de  l'Eglife ,  qui  ne  defroge 

rien  en  cela  à  l'honneur  du  Sauueur  &:  que  il 

en  l'Eglife  on  parle  aux  Saincls,  comme  s'ils 

nous  larmoient,  c'eft    vne  façon  de  parler  Ec.ce c°n^l_ 

permife  par  la  S.  Efciiture ,  laquelle  attribue  pha^nj"01 

quelquefois  aux  Saincb,par  quelque  rapport  EXo<i.7.i. 

analogique  ,  ce  qui  eft  propre  à  Dieu  feul  :  le  Dij  cftis. 

mot,Dieu,luyeftpropre,&:toutefoisDieuap-  Pfa'-8'  •*« 

pelle  Moife,  le  D  i  e  v  de  Pharaon;&  Dauid  ^t[e"US 

appelle  les  luges  Dieux  :  Dieu  eft  appelle  feul  1 7  t,uc.i'&. 

bon,  feul  Sainâ:,feulfort,feul  pitoyable,  feul  19. 

Aa 
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-Seul  [ainct.  bien-heureux  ,  feul  puiflant  >  feul  immortel, 
i.  Reg.i.z.  feul  failant  mciueilles  ,  feul  fciutateur  des 
Seulmjîe.  cœuis,feul  remettât  les  péchez, (cul  glorieux, 
t. Ma  *'  feul  adorable.  Et  neantmoms  qui  eft  Ci  igno- 
Seul  fort,  rant,  qu'il  ne  fçachequc  l'Efcriture  donne 
i.Reg.  x.%.  tous  ces  epithetescV  titres  aux  hommes,auiîi 
Seulpieux.  bien  que  celuy  de  Dieu?  Et  qui  peut  encore 
Apoc.  4^t  j.  ignorer,  que  tels  noms  font  attribuez  à  Dieu 
Seul pmfsat.    c   r  •  o,  J 

i  Tim  6.\6  en  Icmueram  titre  A  aux  créatures  en  titre  de 

Seulimmor-  participation  feulement  ?    Quand  donc  les 

tel.  i.Tim.  Saincls  lont  appeliez  Sauueurs  ,  c'eft  comme 

6.16.  caules  fécondes,  &  inftrumens  de  falut ,  ians 

jatxn   prejU(^jce(je  l'hôncurde  Dieu ,qui  touiïours 
merueiUes.     f     >     .    ..  r    f  .    -I        f  .        , 

Pfal.  75.18.  tient  lelieude  caule  iouueraineaulalut  ces 

Seulfcruta  mortels.  Dieu  feul  eft  autheur  de  la  conuer- 

teur   des     [lon  Jes  pecheurs,&  de  la  régénération  fpiri- 

"*!"  8       ruelle,  &  toutesfois  faincfc  Paul  dict  qu'il  a 

Seul  remet-  conuerti  &  engendré  les  Corinthiens,/?  zo** 

tant  les  pe-  ay  ,  dit-il,  engendré  par  f  Evangile  ;  s'entend 

c^eX^  comme   infiniment  <k  caufe    ieconde  :  Le 

Luc  j.  xi.    Sauueur  feul,  eft  Sauueur,  c\*  toutesfois  il  dit 

rieux  *  ^a  ^emme  Hemorioilfe  ,  ta  foy  ta  fauuce. 

Efai.41.8.     Donc  comme  pluiîeurs  choies  concourent  à 

Seul  adora-  nofhe  falut,  Dieu,  les  Anges,  les  hommes,les 

ble.  vertus3&  les  bonnes  œuures,ellcs  font  toutes 

PerEuan-  appellees  caufes ,  cV:  toutes  faluatrices  ;  mais 

gelium  vos  Dieu  fouueraine  caufe,les  Anges  &  les  hom- 

gcnui.         mes  Sauueurs,  mais  comme  inftrumens  de 

i.Cûr.4.15.  IF s  vs-Christ,  caufe  principale.  Enlana- 

4#    ture, les  Cieux,  les  elemens, les  arbres,  font 

caules  des  fruicfo,mais  caules  lecondesjDieu 

autheur, eft  caufe   fupreme  de  tout.    Qu'a 

donc 
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donc  le  Miniftreàquereller,que  l'Eglifc  ap- 
pelle Sauueurs  les  Sainc~h:-S'il  fçauoit  l'Efcri- 
ture,  oferoit-il  mettre  fes  niaiferies  en  place? 
Et  s'iln'auoit  les  oreilles  aux  talôs,&  la  pier- 
re de  diamant  en  la  tefte ,  n'auroit-il  pas  en- 
tendu la  vérité  qu'on  a  tant  de  fois  fait  reten- 
tir aux  oreilles  des  Miniftres,s 'ils  les  auoient? 
N'auroit-il  pas  veu  la  lumière  qu'on  leur 
a  monftré  ,  Se  confenti  à  tant  de  raifons 
Se  tefmoignagc's  desEfcritures ,  &  eferits  des 
S  ai  nets? 


SfR      H  IDOLE       Dr     FATX 
Dieu  Terminât. 

Chapitre    LXXXIX. 

&$Ê^  ^  Miniftre  traiclant  ce  que  i'auois  L'cpiniajlri- 

B%  |$*f^  reproche  à  les  compagnons  de  leur  fe  le    Dieu 

jj^^jË  ï  de  le  o  p  1  n  1  a  s  t  r  i.  t  e'  ,  en  l'Ido-  T!rminus 

le  du  Dieu  urminvs  a  continue  a 

■>     r  -  [ires. 

les  erres ,  &  n  a  lceu  rien  oppoier  a  la  vérité 
que  fa  tefte ,  Se  fon  front  de  bronze  ;  Se 
partant  il  faiét  profeiîion  de  vouloir  perfifter 
en  fa  place  ,  Se  repreienter  le  tronc  du  vieux 
Terme.  Il  reprend  en  premier  lieu  ceux  qui 
ont  quitté  les  abominations  de  cette  Refor- 
mée, Se  l'ignorance  des  Miniftres;&:  embraf- 
fc  la  Saincxeté  Se  lumière  de  la  foy  Catholi- 
que. Apres  en  contrechâge  de  ce  que  i'auois 
reproché,  il  talche  d'appliquer  la  lignifica- 
tion de  ce  faux  Dieu  Terminvs  à  l'Eglife 

A  a     1 
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Première-  Catholique,  auec  des  Alleg-oiies  de  Guillot 
■  n  le  lonçeui.  11  metvn  premièrement^  laide 

félon  la  couitume ,  le  ftcondeinent  au  repli  de 
fa  mémoire.  Il  die  en  ce  premièrement^  que  le 
Pape  a  puillance  de  partager  les  Royaumes 
à  la  lemblance  de  Ter  m  i  nvs,&:  pour  graue 
tefmoignage ,  il  cocte  en  la  marge  le  vénéra- 
ble franc  Ôc  véritable  difcours;digne  autheur 
pour  authorifer  les  ailertions  d'vn  Miniftre. 

Pag.  J15.         îl     l-n         .m  .  « 

Il  dicxque  1  erminut  esroit  vne  pierre^  que 
C  Euefque  de  Rome  fe  dicl  Pierre ,  fur  laquelle 
Iesv  s-  Christ  a  fondé  CEglife:  pauure 
idiocc'ett  noitre  Seignear  qui  l'a  dit  à  iainct 
Matt.  \6  i3.  pjerre;  Tues  pierre.^  jur  cette  pierre  t'édifie- 
ray  mo  Eglife.Le  Pape  n'eft  pas  fainec.  Pierre, 
mais  fuccefïeur  de  la  foy  de  fainct  Pierre-, l  e 
Miniftre  accufera-il  encore  le  Sauueur  de 
l'Idolâtrie  du  Dieu  Terminus  î  Mais  qu'a- 
il à  fe  formalifer ,  que  le  Siège  du  Pape  eft  à 
Rome,que  le  Pare  eft  immobilc,c'eil  à  dire, 
fa  foy  ?  N'eft-ce  pas  le  Sauueur  qui  donna 
alfeurancede  cette  immobilité,  quand  ildicc. 

Porta?  infe-  ^  faindt  Pierre,  Les  portes  &  put  fiances  de 
ri  non  praj-   .,  r    £  ,  ,,  /-    ,  r    r    j 

lebûcâd-  /  Enfer  ne  prettaudroni  contre  l  Eglife  ^fondée 

uerfus  cam.  fH* le  roc  de  faincl  Pierres  I'ay  prie  pour  toy 
Matth.  1 6.  Pierre ,  a,  ce  que  ta  foy  ne  défaille.  Le  Miniftre 
l8-  n'auoit-il  autres  allégories  du  faux  Dieu 

uc.11.3i.  Terminus,  pour  les  reprocher  àl'Eglife  Ca- 
tholique ?  Et  qu'ail  refpôdu  aux  autres  cho- 
fes  que  j'obieclois  de  l'opiniaftreté  hereti- 
que,quin'eftoyent  point  allegories,mais  ve- 
ritez  littérales  ?  le  confeile  neantmoins  qu'il 

a  mieux 
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a  mieux  faitSt  de  fe  taire,  cjue  de  parler,  ayant 
la  langue  u  mal  habituée  :  &  bien  pour  luy, 
s'ileult  iufques  icy  gardé  le  iilencc;car  il 
n'aïuoit  pas  donné  les  telmoignages  qu'il  a 
donné  au  public,  de  fa  groifiere  ignorance, 
altiere  arrogance,&  miuuaife  conlcicnce. 


LA     QON CL  V  S  ION     D  V 

Aîi/Ujlrei. 

Chapitre    XC 

L  falloit  bien  qu'il  paffaft  le  ter- 
ir.e  de  Ion  liuie,&  les  bornes  de  la 
raifon  à  la  fin  ,  comme  en  tout  le 
progrez  de  ion  ceuure,&  qu'il  di& 
quelque  chofe  après  auoir  fini  {bnioolle.  Il 
faict  donc  vn  Epilogue,  ay ant  ja  tout  di6t;&: 
comme  s'il  cuit  dormi  iufques  àprefent,il 
commence  fa  conclufion  d'arrieregarde  en 
ces  mots:  Rejte  donc  maintenant  que  nous  nous  Lg  M^flre 
reueillions ,  &  que  félon  la  prornejje  faille  par  fefUeille  à  la 
nous  en  la  préface ,  nous  faêions  voirfommaire-  fin  p"g-$19' 
ment  les  corruptions  des  articles  de  foy ,  cr  des 
violemens  des  Commdndemcns  du  Seigneur^ 
commis  en  £  Eglife  Romaine ,  ramenteuans  feu- 
lement les  preuves  que  nous  en  auons  cy-dtuant 
rapportées  en  dîners  lieux:  Et  ce  dict,  com- 
mence fonfommaire.  Cet  homme  ielon  fa 
confeiïion  venoit  de  dormir,  &  les  îefueries 
le  font  aflTcz  cognoiltre,  &  le  pis  elt  qu'il  ref- 
ue  encore  en  veillant-,  car  à  quel  propos  ce 
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fommaire  à  la  queue  d'vn  Almanach,duque! 
le  Lefreur  tient  encore  la  mémoire  frefche.? 
Et  iommaire,  non  de  ce  qui  aelté  dict  des 
Idoles,&  des  herefies  de  Iuppin,  de  Saturne, 
de  Mars ,  &  du  refte  -,  mais  des  corruptions 
du  Symbole,  &  des  Commandemens  de 
Dieu  ?  Mais  quoy  ?  Ce  fommaire  eftoit  quel- 
que pièce  du  commétaire  qu'il  auoit  oublié 
derrière  quelque  alambic,  &  qu'il  vouloit 
efuanter  pour  ramaffer  quelque  bouffée  du 
vent,  dont  il  eft  extrêmement  amoureux.  Il 
dit  donc  fur  le  premier  article  du  Symbole, 

pag.  519.      que  l'Egliie  Romaine  a  corrompu  la  foy, 
Siedo  in  parce  qu'elle  ne  met  pas  en  la  définition  de 

Dcuwi.  ]a  f0y}ia  confianCe  d'aller  tout  droict  en  Pa- 
radis,en  croyant  qu'on  y  ira  :  Cette  confian- 
ce n'elt  pas  la  foy  de  Iesvs-Chiust  ;  c'eft 
vne  foie  prefomption  &  témérité  que  les 
Mïniftres  enfeignentpour  amuferlesfols,&: 

La  foy  Ca-  faire  des  faineâts.  La  foy  ^Iesvs-Christ, 

tboli^ue.  eji  vn  £on  ^e  jjteUy  par  lequel  nous  croyons  a  fa 
faintîeparole,&  à  ce  qn  il  areueléafon  Eglifc. 

Ecinkfum.  Svr  le  fécond  article,qui  eft  du  Sauueur, 
il  eft  corrompu,dit-il,  parce  que  nous  faifons 
d'autres  Sauueurs  8c  Redempteurs:C'eft  vne 
menfonge  &  ignorance  iingulierejcar  nous 
ne  recognoillons  autre  Rédempteur,  &  Sau- 
ueur,que  celuy  qui  eft  mort  pour  nous. 

Les  Sain<5h  «5c  les  Anges  nous  les  reco- 
gnonTons  feulement  cooperateurs  du  falut, 
&  Sauueurs  comme  caufes  fecôdes,ainfi  que 
fouuem  auons  dit.  Iladjouftequc  nousdef- 

robbons 
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robbons  à  Iesv  s-C  h  r  i  t  la  vérité  de  fa  Le  fils  "  fon 

\r  »»i      r         r   ettcnce    du 

natuie  j  parce  que  nous  dilons  qu  il  a  Ion  et-  -"     ,  .     , 

fcnce  du  Père  ;  cela  eftcy-deiîus  monftrc  ik  f0„  'cMhali- 

vuidé  que  c'eil  hcre(ie,<S:  Idolâtrie  de  le  croi-  que. 

re  autremét.Le  troiiîefme,qui  dit  que  le  Sau-  Fllius  *  Pa" 
a'  1     r  ■     n.  r  r     •      n.     ■    1  '    tre  folo  eft. 

ueuraclte  conceu  du  iainct  L(pric,elt  viole,  ~         ft 

srj-  I  j  1        DeuS  cft   CX 

a  Ion  aduis,  parce  que  nous  luy  donnons  des  lubfraacia 
compagnons  de  natiuité  ,  Hieremie  ,  S.  Iean  paciis  anrè 
Baptilïe,quenous  dilons  auoir  cité  fanctifiez  Recula  geni- 
au  ventre  de  leur  mere,&  la  vierge  auoir  elle  Z11S9  *  J?~ 
exempte  de  corruption  originelle  1  Mais  symbole.' 
quelle  reiueriede  cet  homme?  N'elt-cepas  Qui  concc- 
l'Elcriture  qui  donne  teimoignage  de  ces  Ptus  c^  ^c 
îànctirkations  de  Hieremie,&de  laine*,  lean?  S^iricu  faQ" 
&  de  la  mcre  de  Dieu  ,  qui  en  peut  douter?  Antequâcxi 
L'Eglife  delrobbe-elle  au  Fils  de  Dieu  fon  rescie  vulua 
honneur  ?  dit-elle  qu'il  ne  ioit  conceu  du  S.  landificaui- 
Efpritau  ventre  dVne  Vierge  ?  Mais  ell-ce  Le";cre"  1i' 

J      1  î-w  J     J-  i-rr     •  iitfpintusa- 

deshonorer  Dieu  ,  de  due  ce  que  1  Elcriture  cq.Q  rcplcbi- 
dit,à  Içauoir,  qu'il  a  fancftifié  des  hommes  tu  tur  adhuc  - 
ventre  de  leurs  mères?  N'ell-ce  pas  l'Elcri-  ex  vtero  m* 
turc  qui  le  dict  ?  N'ell-ce  pas  l'amure  ,  &  la  tr,s.  lux^ z 
gloire  de  Dieu,  de  fanctirier  Tes  créatures?  (pjncu  faa< 
Mais  ians  s'amuler  à  la  réfutation  de  les  niai-  do.  Elizab. 
ieries,  mettons  pour  fommaire  concluiion,le  Luc.  1.15.41. 
fommaire  de  la  foy  &  doctrine  Huguenote, 
la  confrontant  auec  la  Catholique,&  tafchcK 
de  faire  ouurfr  les  paupières  à  cet  aueuglc, 
par  fes  propres  outiîs,s'il  eft  capable  de  cor- 
rection ex  lumière. 
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SOMMAIRE     Dr     CATE  CHISME 
&dotlrim  Huguenote  ,furlafufdifte 
conclnfion  du  Credo  des  Mi- 
nières par  articles. 

Chapitre     X  CI. 

N  gênerai  les  Miniftres  au. 
lieu  de  la  foy  Orthodoxe, 
iuppofenc  vne  rôle  créan- 
ce ,  par  laquelle  ils  enfei- 
gnéc  que  la  foy  n'eft  iamais 
fans  l'efperance  ,  que  chaf- 
queFideie  aoit  croire  qu'il  ierafauué  parla 
afoymefice  feulef0y  c5me  il  a  eité  dict.  Caluin  ad  j  ou  {te 

a  incredult-      .    r       '  \         r  r  \ 

té&derrtHr  Pilleurs  autres  hereiies ,  comme  lont,que  la 
felcn  Caluin  foy  n'eft  iamais  fans  incredLilicé  &  fans  er- 
1.5.  c.z.§.  4.  reutjqui  eft  autant  que  C\  on  difoit  que  le  feu 
5 1 .     eftja-  n'eft  jamajs  {ans  froideur ,  ou  la  lumière  fans 

cruege  de  le  ,  .... 

direih  s  19   tenebres,pure  contradiction  :  ce  que  voyant 
ce  faux  Prophete,ilfe  dédit  vn  peu  après,  di- 
sant,  C'ejl  vn  facrilege  horrible  de  foup former 
de  mcnfonge,  aucune  reuelation  deuamDteu.  Il 
eft  doc  vn  facrilege  par  fa  propre  confeiîïon. 
Il  tient  plusieurs  autres  erreurs,qu'il  n'eft  be- 
foin  de  mettre  en  vn  fommaire.  Au  premier 
*,r~     '    '".  article  du  Svmbole  en  particulier,  ils  defrob- 
fa  diHimtéa  Den-  a  DleU  par  vn  blalpheme  deteitable  la 
chafque  per-  puif]ance,bonté,&:  fageffe,dilans,qu'il  eft  au- 
fenne  de  la,  theurdu  péché;  au  Père  ils  oftent  fon  Fils, 
A'    e'        difins  qu'il  ne  l'a  point  engédré  de  fon  eiîen- 
Ah  fils'.       ce  :  Au  fécond  article,  ils  font  le  Fils  fans  Pè- 
re, ôc 
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re  ,&  luy  oftent  fa  I  >iuipké  ,  tenans  qu'il  efè 
inférieur  au  Père,  &  pai  contèquent  qu'il 
n'cit  pas  Dieu-,  car  tout  ce  qui  n'eft  pas  ef  gai 
à  Dieu  ,  n'eil  pas  Dieu.    Au  fain&Efpiit  ils  AuS.Efîrit. 
oftent  fa  duunné  ,  comme  au  Fils-,  &c  parce 
moyen  ils  deltruilcru  tout  le  my  itère  de  la 
fainctc  Trinité,  confondant  la  pluralité  des 
perfonnes,&  l'vniréde  l'elïence;  &  font  trois    • 
faux  Dieux,  &  trois  Idoles  de  Dieux,  les  met- 
tant à  la  place  d'vn  vray  1  ieu.  Au  troifiefme,  v,         , 
...       r.,,  ,  V      •     .    .   ,     ,  ,  Natus  de 

îlsoitent  l  honneur  de  la  virginité,  a  la  mère  viremc. 

du  Fils  de  Dieu,  enfeignans  qu'elle  a  enfanté, 
comme  les  autres  femmes^cx:  par  fuite  qu'el- 
le l'a  perdue  en  l'enfantement,  contielafoy 
de  toute  l'Eglifc  Orthodoxe,qui  tient  que  la   Pantura  s* 
nailTance  du  Fils  de  Dieu  a  elle  admirable,  c|auftrûvir- 
comme  fa  conception,&  fans  rupture  du  clos  gtnitati* 
virginal  comme  la  conception;^  que  la  vier-  rneç  n°  v'°' 
ce  efl  vierçe  deuant  l'enfantement ,  en  l'en-  Ia°IC-^ccI'a 
rantement,cx:  après  1  enfantement.  ucncu. 

Av  quatrieime  article  ils  difentque  I  e-  Pafîus. 
svs-Christ  aenduré  les  tormens  efpou-  Ce    que  l* 
uétables  des  damnez,  &:  qu'il  cft  entré  en  de-  sz'i!iet</  * 
fefpoir,  qui  eft  vn  blafpheme  dete(table:nous  ^/^J/j 
auons  ouy  cy-delîiis  le  Miniftre,  qui  fefor-  lnft.Li.ci*. 
malifoit  dequoy  nous  croyons  que  noftre  §10. 
Seigneur  a  feulement  enduré  la  mort  tempo- 
relle ,  eftimant  qu'il  falloit  croire  qu'il  auoit 
encore  enduré  l'éternelle,  qui  eft  le  rnefme 
blafpheme  impliqué  d'vne  forte  côtradicliô. 
Il  calomnie  auffi  l'Eglife,  comme  fi  elle  difoit 
que  le  Sauueur  n  euft  rie  enduré  en  f  on  ame. 

Aa     5 
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Dcfcedit  ad  Au  cinquième  les  Miniftres  veulent  que  le 
Callnftlz  Sauueur '  l'oit  defcendu  aux  enfers  parallego- 
c.i6.§.  8.10.  rie>c'elt  à  dire  enduré,  les  Enfers  ,  quieit.  le 
11.  meime  blaipheme,&  vne  fecrette  cabale,que 

les  Enfers, iont  allégories ,  &  non  feux  vérita- 
bles. Auiîi  Luther,  &  Caluin  en  parlent  de 
tel  accent. 
Afcendu  m      Au  hxiefme ils  croyent,  que  le  Sauueur  eft. 
tellement  attaché  à  la  dextre  de  Dieu,  qu'il 
ne  puiile  bouger  de  là,iufquesauiourdu  iu- 
gement,  cV  démentent  l'Efcriture,  quidicl: 
qu'il  s'eft  monftré  en  terre ,  après  fon  Afcen- 
Iefus.qui  ap  fion,à  faind  Paul  Ils  tiennent  cet  erreur,  à  fin 
paruit    tibi  fe  faire  croire  ,  que  le  corps  du  Sauueur  ne 
t    ,  qua      uc  epcrc  a    Sacrement.  Et  le  Minirire  eft 
veniebas.      *  ..  1    1   »■  ■     ■  - 

Atft.9.17.      en  ce  lieu  ignorant,  quand  il  dit  par  irrition, 

Die» :mpajft  que  les  rats  peuuent  manger  le  Dieu  delà 
Me,  U  corps  Papauté.  Ce  font  blafphemesdeïuifs,Turcs, 
chrrt'  ^  autl'es  infideles,qui  dirent  par  mefpris,  que 
fajjliie.  k  ^ieu  des  Chreftiens  a  peu  eftre  crucifié,  èc 
pendu.  Le  Dieu  des  Chreftiens  a  toufiouus 
efte  immortel  en  fa  diuinité,  laquelle  n'a  rien 
enduré,que  les  iniures  ûes  âmes,  de  des  mains 
infidèles  &  eft  immortel  en  fon  humanité, 
depuis  la  glorie ufe  refurrection,  de  fon  corps 
impniïible.  Les  rats  ne  peuuent  donner 
qu'aux  accidens  extérieurs, de  ce  corps  ne  re- 
çoit aucune  iniure  de  telles  beftes ,  mais  bien 
de  tes  blafphemes  Miniftre,  de  de  tes  fembla- 
bles  Ôc  fi  tu  ne  te  corriges  ,  les  rats  auernaux: 
te  rongeront  éternellement  le  corps,  Se  l'ame 
es  cachots ,  de  ténèbres  d'Enfer ,  comme  ils 

rongent 
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rongent  ceux  qui  Te  font  moquez  de  (a  croix, 
&  Ion  moits  en  leur  perfidie. 

Sur  le  feptietme  ,  les  Miniftres  enfeignent  tuiicare  vi- 
que    Iesvs-Chrïst   ne~iueera  pas  {ekmuos'&'fnor~ 
les  œuures  5  qui  ett  contre  mille  paiiages  ae 
l'Efcriturc  exprelfe  :  Et  cet  efcriuain  d  Ido- 
doles  dict  de  plus  que  nous  ttanfportons  ce 
iugement  au  Pape,  difans  qu'il  iuge  les  viuâ?, 
Se  les  morts,&qu'il  met  en  Enter,&  en  Para- 
dis les  âmes:  vit-on  iamais  vn  plus  profond 
refueur,&  plus  hardi  bauard?  Efl-ce  iuger  les 
viuans  ,  Se  les  morts ,  du  iugement  du  Sau-  Quodcum- 
ueiir,  quand  on  donne  ou  réfute,  l'abfolution  que  Jigauc- 
des  péchez  ,  felô  la  difpofition  des  perfonnes? tlb  luPer  tec 

Dieu  n'a-il  pas  donné  la  puilïànce  à  fon  Edi-  ram' er"   l" 
r  r  o       fatum,  &  la 

fe  de  lier ,  &  deilier  en  terre,  à  la  charge  que  exhs. 
cela  fera  ratifié  au  ciel?  EtiilEsvs-CHRisT  Mact.ié.i?. 
dict  à  fes  Difciples ,  qu'il  feroyent  fes  alfef-  Sedebicis,  Se 
feursen  fon  iugement  s  8c  û  l'Apoftrc ,  di<5b  ™s  ^ £ 
félon  cette  doctrine,  qu'il  iugera  les  Anges,  cj{n  i  u  a  *  c  â— 
eft-ce  transférer  le  iugement  de  Dieu  aux  tes  duode- 
hommes,de  dire  ce  que  le  Sauueur,&:  fon  Ef-  ci.in  tnbus 
criture  nous  enfeiene?  Ie  crois  an  fainîk  r! 

rr      ■  ..al     i    %.  ,1        i       v,T  Macci^.ZÎ. 

Jt/prity  qui  elt  le  huictieme.  Ils  abonnent  cet      Nefcicis 
article  ,  oltantfa  diuinité  à  cette  troifiefme  quoniâ  An- 
perfonoe  de  la  S.  Trinité.     Icyle  Minittre,  gcl°s  i»<*»r 
parvnedofe  d'admirable  fubtilité ,  didt  que  cabnniIS> 
cet  article  elt  viole  par  nous,  croyans  que  „js  fccu|a_ 
l'homme  a  vn  franc-arbitre ,  comme  attri-  ria.i.Cor.6. 
buans  aux  forces  humaines,  la  fandtification,  h 
œuure  du  faincl  Efprit,&  refue  toulîours.    Crcd°  ia 
Nous  difons  que  nous  pouuons  bieji  faire,  ^'^U  3"~ 

auec 
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auec  le  franc-arbitre ,  affiliez  de  l'Efprit ,  &c 
grâce  de  Dieu ,  &  les  Miniftres  pèchent  con- 
tre le  fainct  tfprit ,  s'aheurtans  contre  cette 
vérité. 
Credo    Ec-      Sur  leneufuiefme,  qui  eft  de  i'Eglife,ils  cr- 

cefiam,       rent ,  cV  refuent  di'ans  qu'elle  elt  inuiiible, 
L  Hugncno-        >  ,,  >  11  1        • 

tifme  iniu   °lu  e^e  Peu:  errer>  <lu  e"e  ne  comprend  point 
rteuxk  totu  les  pécheurs  ^  maximes,  qui  portent  confe- 
lesfainfti.     quences,que  l'on  ne  peut  cognoiftre  L'Eglife» 
quelle  n'elt  point  affiltee  du  fainct  Efptit ,  &c 
qu'aucû  Chreftien  ne  fçait  s'il  eft  de  l'Eglife. 
Us  oftentauiïïen  la  mefme  Eglife,la  com- 
munion  des  Saincts,  èv  des  membres  ,  les  vns 
anec  les  autres ,  iniurieux  à  tous  ?  Car  aux 
Saincts  de  Paradis,ils  oftent  leur  honneur  ,  & 
priuent  les  fidèles  de  l'Eglife  militante  ,  de 
leurs  fecours;&  ceux  du  Purgatoire,  desbié- 
faiéts  des  viuans,denonçans  à  tous  vne  cruel- 
le guerre.    Le   Miniftre  adioufte    vne   ca- 
lomnie, efcriuant  en  cette  fienne  conclufion, 
que  nous  attachons  l'Eglife,  qui  eft  vniuer- 
lelle  ,  à  l'Eglife  particulière  de  Rome  ,  igno- 
rant iuiques  à  la  fin ,  «Si  au  de  là  de  la  fin ,  & 
du  terme  demiermepouuâc  entendre,  ce  que 
Comment  nousdifons  iiclerement:     Car  quand  nous 
/  /       a"a  appelions,  l'Eglife  Catholique,  PvOMAine, 
appelUe  Ro-  c  e*c  a  dire,  la  roy  enieignee  en  la  ville  de 
marne.         Rome ,  où  eft  le  Siège ,  &  le  Roc ,  fur  lequel 
Dieu  a  fondé  fon  Eglifè ,  &:  d'où  cette  foy  eft 

_      .„.     efpandue  par  tout  le  monde  par  les  Docteurs, 

Remiflio-   n  t       r  .   *■  .  .,     r  r 

ncm  pecca-  &  Prelcheurs,  qui  par  elle  font  enuoyez. 
torum.  Sur iedixieme,quieftlaREM  1  ss  1  on  des 

péchez 


I 
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echez,ils  mettent  aufîi  vnc  Idole,  au  lieu  de 

a  vérité  ,  nians  que  les  Fadeurs  de  l'Eglife 

ayent  authorité  de  remettre  les  péchez,  qui 

eft  contre  rexprelfe  parole  du  Sauueur,  qui 

donna  à  Ces  Apoitres,  &  à  leurs  fucceifeurs  en 

leur  perfonne,la  puiûaûce  de  remettre  les 

péchez  ,  auili  bien  que  de  prefeher  ,  &  faire 

des  miracles.  PreneTle  fainci  Efprit  >les  pe-  Accipicc  Spi 

chez,  feront  remis  a  qui  voué  les  rejnettrez. ,  &  ^un»    <an~ 
.  j  . ,   •    jr         ctura.  Ioan. 

retenus  a  qui  vohs  les  retiendrez.  Mais,diient-  ., 

-i        >  n  -  /-ii  i  i         ia.tj.Matt. 

ils ,  cefta  Dicuieulde  remettre  les  péchez,  ^.in. 

ouy  d'au£toritéfupreme>aufIieft  il  de  faire 
des  miracles  ;  neantmoins  comme  il  a  donné 
puilîance  de  faire  des  miracles,  qui  eft  œuure 
deDieu,auiïi  a-il  dôné  le  pouuoir  de  remettre 
les  pechez.En  l'vne,&  l'autre  actionnes  hom- 
mes ne  font  qu'inftruments  ,  ck  Vicaires  de  la 
Majefté  ,  &  partant  le  Minifrre  eft  ignorant 
icy,comme  touiiours,  ne  fçachant  compren- 
dre comment  &  auec  quelle  différence  Dieu 
remet  le  péché,  ôc  les  hommes  :  Ignorant  en- 
cor  d'ellimer  que  la  pénitence  foit  contraire 
à  la  i  cmifîion  des  péchez  :  Aueugle  qu'il  eft, 
elle  en  eft  le  moyen  ,  &  la  voye ,  comme  la 
médecine  moyen,  &c  voye  de  recouurer.  la 
fan  té. 

En  i'onzieme,la  Refurre&ion  de  la  chair:  Carnis  Re- 
leMiniftrc  dict,àiacouii:ume.des  menion-  furreâicmé. 
ges,&  iaiib  des  Idoles,  efcriuant  que  la  créan- 
ce de  l'Egrife  Romaine  tient  que  les  corps 
n'auront  point  après  la  Refurrectiôleurquâ- 
tité,  &  dimeniions.  L'Egliie  tient  au  contrai- 
re qu'ils 
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ce  qu'ils  auront  toute  leur  fubftance ,  &  tous 

leurs  atoursjcn  tres-grâde  perfecl:iô,&  quatre 

.  Seminatur  qualitez  furnaturelles  par  de/Tus  ,  La  lueur,  la 

inc?rrap,"°Â^'%,a  t'afifité,   &  l'imvafjibilité ,  à    la 
ne  (uigetin-'        ,  .  ,  in' 

incorrupcio  lemblance  du  corps ,  du  Sauueur.  Les  Mini- 
ne,  femina-  lires  enfeignent ,  qu'ils  feront  grofïiers  ^c'eil 
tur  migno-  à  fin  de  tenir  en  pied  vne  autre  Idole, qui  dicl: 
ilitate.ui-  je  corpSCJusauueur  ne  peut  eftreenvn 
ee:  m  pio-  ,4  .     ,l  r  .  .* 

ria.i.Cor.ij. *leu  moindre  que  la  quantite,comme  il  eft  en 
41, 4j.         l'Hoirie:    Ils  nieront  encore  qu'il  Toit  mon- 
té au  ciel  fans  eichele ,  comme  Caluin  nie 
qu'il  foit  forti  du  fepulchre,fans  que  la  pierre, 
foit  deuenue  molle,comme  beurre. 
Vitamarter-       Au  douzième  Ja  vie  éternelle;  ils  ont 
Dam"  planté  deux  Idoles  :  l'vne  que  les  âmes  des  iu- 

flcs,auantla  venue  du  Sauueur, eftoyentheu- 
reufes  au  ciel ,  comme  elles  iont  maintenant, 
après  la  Rédemption  des  hommes  ,  &:  Afcen- 
iion  d'iceluy  Sauueur  :  Hcrelie  du  tout  con- 
traire à  l'Efcriture ,  &  non  ouïe  deuant  Cal- 
Defcendam  Uln  5  &  Beze.    Iacob  eftoit  Sain6t ,  &  fon  fils 
ad  filiû  meû  Iofeph  Saincfc  ;  toutesfois  il  did:,  qu'il  def- 
luges  in  in-  cevdra  aux  Enfers ,  c 'eft  à  dire  aux  limbes  ,  ôc 
emum.        au  fein  d'Abraham,  pour  y  voir  fon  fils.    Il  \ 
'  croyoit  donc    que  fon  fils  n'eftoit   pas  au  ! 
ciel,  &  que  luy  n'y  monterait  pas ,  mais  def- 
cendroit  aux  Enfers.    Ec  en  faincl  Luc  noftre 
Vidit  Abra-  Seigneur  met  le  fein  d'Abraham,  lieu  de  re- 
z*™'     fi      Pos  '  ^e^ous  ^a  terre.    L'autre  Idole  eft,  que 
les  enfans  des  Chrcftiés  décédez  fans  baptel- 
.'  ;    .;hi  j.    me  ,  &:  foiiillez  du  péché  originel  ,  poiledent 
cette  vie  eternelle,comme  tous  les  iuftes,  qui  | 
»  eft 
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eftencor,cômei'ay  ditfouuet.côtrel'exprelîe  Quinocre- 
Efcriture  aduilant,  que  qui  ne  croira ,  <k  ne  aident  cô- 
fera  baptizé,  n'entrera  point  au  Royaume  de  aernnatmur 
Dieu.  C'elt  leur  foy,&  les  articles  d'icelle.  Niiî'quis  r<- 
_______^_________________^_______  natus  fuient 

SQMMAIRE    DE   LA    DOLTRlNE^y^t 

des  Mmtftrts  ,for  l'ejpcrance,  &  la  ao,non  po» 

charité i&  les  Comman  démens  tert  î.itiarc 

delà  premiereTable.  *"  regnom 

'  Dci.  io.j.  5 

Chapitre      XCII. 

V  r  la  doctrine  des  deux  autres 
vertus  diuines,de  l'Efperance,  <Sc 
de  la  Chanté ,  vertus  neccilaires 
auec  la  Foy,pour  honorer  &fer- 
uir  Dieu,ôc  eltre  faicts  dignes  de  Ton  Royau- 
me ,  ils  ont  aufîî  taillé  des  Idolesd'elpeiance, 
qui  nous  faicr.  efperer  en  Dieu ,  &  alpirer  à  la 
vie  éternelle,  ils  l'ont  metamorpholee  en  vne 
folle  6V  prefomptueufe  perfualion  ,  croyans 
de  foy  alïeuree  &c  fymbolique,  que  chez  eux 
chalcû  efl:  predeft  iné,&  ne  peut  Faillir  le  che- 
min &'.  la  porte  du  Paradis,  encore  qu'il  foit 
aucuglc,  qu'il  n'ait  aucun  palïeport,ny  viati- 
que de  bonnes  œuurcs>&:  qu'il  loit  chargé  de 
mauuailes ,  moyennant  qu'il  loit  affeubié  du 
capot  de  la  foy  Huguenote,  cv  croye  indubi- 
tablement que  l'héritage  du  ciel  luy  elt  afleu- 
ré.  Quant  elt  de  la  Charité,  qui  elt  la  Royne  Lac^1  ~  __ 
des  vertus  Chreftienes,  ils  l'ont  auflTi  tournée  ^a^r  *01* 
en  Idolc.La  Charké  enuersDieuArenuersle  itCor."ij.i  ! 

prochain, 
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prochain,  fe  monftre  par  bonnes  œuures.leur 
charité  conlifte  en  babil,  Se  en  dire,  Sei- 
gnevr,  Sri  gnevr  :  les  bonnes  œuures 
ils  les  ont  bannies  de  leurs  terres,leur  coupâc 
leurs  fources,&  couries,leurfin,&:  leur  loyer. 
Source  des  Lafource  des  bonnes  œuures,  c'eft  le  franc- 

bonnes  ""- arbitre ,  affifté  de  laçrace  de  Dieu:  Ils  ont 
banni  le  franc- arbitre  Chreftien,  ôc  fubftitué 
vn  franc-arbitre  Diabolique  ,  vne  Idole  de 
Beelzebub.la  courfe,la  lice,(Sc  la  fin  de  la  cha- 
rité &  des  bônes  œuuresjc'ell  la  loy  de  Dieu, 
Se  Tes  Commandemens  >  Se  la  gloire  immor- 
telle :  Car,commedit  le  Roy  Dauid,  c'elten 
lalicede  la  loy  de  Dieu  &:  de  (es  Comman- 
demens que   nous  courons  par  bicnfaiCts, 

Ptal.nS.jz.  p0ur  lepvix  du  ciel,  Qvand  tu  as  dilaté  mon 

cœur ,  tay  couru  en  la  zoye  de  tes  Comwande- 

Abfurâ.it es  mens.  Ils  difent  en  gênerai ,  que  cette  loy  Se 

delà  maxi   ces  Commandemens  font  impofîîbles:  Im- 

me  des  Mi-  pofEkle  donc  félon  leur  fov,d'aymer  Dieu 

tujtres  cotre  l0    ,  ,     .  /ri  l     J   '     '    ■         t J    1 

U  potfibtlité^-^  prochain-,impoliibIe  de  n  eltre  Idolâtre, 
delà  Loy.  de  n'eftre  blafphemateur ,  Se  de  ne  violer  les 
feires}  impofïîble  d'honorer  père  Se  merci 
impolTible  de  n'eilre  meurtrier,  adultère,  lar- 
ron, faux  tefmoin,  conuoiteux,  Si  tomber  en 
autat  de  fortes  de  foifaidh,  qu'il  y  a  de  Com- 
mandemens. Eil-ce  arTez  pour  perfuader  aux 
hommes,  qu'ils  ne  peuuét  que  mal  faire  auec 
leur  franc -arbitre  malin,  &  cette  impoiïibili- 
té  de  la  loy  ?  Mais  eft-ce  allez  pour  mettre  vn 
degafl:  vniuerfelaux  champs  des  vertu  s, &  en 
tous  les  eftats ,  Se  endroits  de  la  Chreftienté? 

Ilsdi 
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Ils  difcnt  fur  le  cour,  que  les  bonnes  auures, 
jeufnes,  prières,  aumofnes,cV  autres  telles 
a&ions  faidres  pour  Dieu,  ne  font  d'aucun 
prix,ny  mérite  de  lavie  éternelle. Eft-ce  allez 
auec  le  relie  ,pour  ofler  le  courage  de  bien 
faire,  &  dôner  preuue  de  la  charité  que  nous 
deuonsà  Dieu- &  au  prochain  pourl'amour 
de  Dieu?  N'cft-ce  pas  d'vn  cofté  redre  l'hom- 
me piie  que  le  Diable, &  de  l'autre  en  faire 
vne  Idole  fans  terteJans  pieds,  (ans bras,  ôc 
fans  mouuement ,  à  l'inftar  du  faux-Dieu  Da- 
gon,  à  l'inftar  des  ftatues  de  Mercure? 

Lt  Miniù  îe  dict  icy  encore  vne  nouuelle    Les  com- 
menlonge  lui  les  vieilles ,  qu'il  a  dit  en  allez  mandement 
bon  nombre  ,cfciiuant  que  l'Eglife  tient  \esfcnt  pour 
Commandemens  pour  les  imparfaits  feule-  totti' 
ment;&  les  confeils  pour  les  parfaicts.  C'eft 
vne  glolc  d'vne  ame  tortue, &  vn  jargon  d'v- 
neignôrance  maligne.  Les  Commandemens 
fonteri  gênerai  pour  tous  les  enfans  de  Dieu, 
mais  les  parfaiéts  les  gardent  parfaitement, 
cv  font  encore  par  delïus  quelq;  choie1,  com- 
me font  les  Religieux,  qui  à  l'exemple  du 
Sauueur,eVdefes  Apoftres  ck'Difciples,laifsét  Eceetiosre- 
tout  pour  l'amour  de  Dieu,  à  quoy  ils  n'e-  iu]uimus 

1;  oient  pas  obligez  par  aucun  cômandement.  omn,a  &  le~ 
,,        r        •      ,v      r..     .  .       „  cuitKilumus 

h  n  particulier ,  (urie  premier  Comman-  tc.  Match. 

deir.ent,  qui  eft  de  l'honneur  deu  àvn  feul  19.17. 

Dieu  ,  ils  font  trois  elfences  diuines ,  ôc  trois  Sur  le  Pr«- 

faux  Dieux, &  trois  Idoles, qu'ils  honorent  ôc  7mer  .com~ 

j  1        n/    i-  ^  o  r    1       -    mandement, 

adorent  comme  il  a  elle  dict,oc  non  leulemet 

lïs  oftent  fon  hôneur  à  Dieu  par  cet  outrage, 

Bb 
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mais  encore  le  defpouïllent  de  Ton  elfence, 

cv  font  au  relie  vne  cruelle  guêtre  à  tous  les 

Anees,  à  tous  Tes  amis  &  ievurems  ,  Saincts 

de  Paradis  \  à  ieuis  noms,  àleuis  memoiies,à 

leurs  images,  à  leur  corps,  à  leurs  cendres,&: 

à  leurs  iepuichres. 

Sur  le  fccond    Av  fecôdrqui  eft  de  neprédre  lenô  deDieu 

commande-  en  vam }  x\%  fonc  aucant  d'Idoles  ,  comme  ils 

inent.  enfeignent  d'herenes,  ôc  Blafphemes  contre 

le  nom  &  l'honneur  de  Dieu  :  Et  en  ce  lieu  le 

Miniftre  cit.  ridicule  ,  diiant  que  dire  le  chap- 

pelleceft  contrcuenir  à  ce  Commandement, 

parce  qu'en  iceluy  on  prie  auec  mefure  &c 

certain  nombre  de  prières.  M iniftre,  qu'a  le 

chappellet  à  Faire  auec  le  iurement?  Tesref- 

ueries  croiftront-elles  fans  mefure ,  &  lans 

nombre ,  comme  les  cayers  de  ton  liure  fone 

allez  au  delà  de  la  fin?  Mais  n'eft-il  pas  vray 

femblable  que  les  prières  qu'il  faic"t,font  fans 

mefure  &  fans  nombre  ,c'eft  à  dire ,  vn  babil 

de  Babylon,&  vne  confulîon  pelle  -mellee  de 

toute  forte  de  deformitez  ,  comme  eft  fon 

Idolâtrie  PapifHque  ? 

Sur  le  trot-      Le  troifiefme  Commandement,  ils  l'ont 

fieme    corn  •  réduit  au  iour  de  Dimenche,  rejettant  toutes 

mandement.  jes  feftes  famdement  inftituees  par  l'Eglife, 

qui  a  pouuoir  de  ce  faire ,  aufîi  bien  que  de 

changer  le  Sabbat  Iuif  au  Diméche  Chreftié: 

Et  il  les  Miniftres  reçoiuentle  Dimenche  au 

lieu  du  Sabbat  fous  fon  authorité,  ils  deuoiét 

,     receuoir  les  Felles  fous  la  mefmei  mais  quoy? 

jls  font  électeurs,  &  ne  prennent  linon  ce  qui 

eft  au 
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efl:  au  coin  de  leur  faulfe  monnoye ,  &  voila 
leur  chanté  enuers  Dieu ,  comprinfe  en  ces 
trois  Commandemcns. 

S  TI  TE     DT     SOMMAIRE     DE 
la  doUrtne  Huguenote,  fur  1er  Comman- 
de 01  ns  de  la  féconde  Table. 

Chapitre     XCIII. 

V  quatriefme  Commandemét,  Honora  Pa- 
qui  efl:  le  premier  de  la  féconde  trem,&  Ma- 
ïable  ,  concernant   la  charité  trem* 
deuc  au  prochain  ,  il  eft  com- 
mandé  d'honorer  père  & 
mere,&fous  ce  nom  font  compiins  tous  j\la- 
giltrats,  maiftres,  &  fuperieurs.  En  iceluy  ils 
taillent  deux  grolles  Idoles  ,  par  l'vneils  re- 
jettent tant  qu'ils  peuuent,  tous  fouuerainS 
tcmporels,nommément  les  Roys>qu'ils  vou- 
droientaulïï  bien  eltre  fupprimez  que  les  Pa- 
pes: ne  deiirans  que  d'eftre  republiquaires, 
comme  l'expérience  monftre  en  tous  lieuoe 
où  ils  font  les  maiftres. 

Av  cinquiefmc,qui  défend  de  tuer,ilsont  ,^on  occ** 
taillé  les  Idoles  de  Mars  ,  que  i'ay  faicl  voir 
ailleurs ,  &  montré  par  les  milliers  de  mor- 
tels qu'ils  ont  mis  au  carnage  en  laChreftien- 
ré,&  nommément  en  France,qu'ilsont  ferme 
foy  que  ce  Commandement  ne  fe  peut  gar- 
der :  Et  fur  cette  foy,  ils  ont  prefché  les  guer- 
res,commis  &  faicr,  cômettre  vn  infini  nom- 
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bre  de  cruautez  en  tous  les  lieux  où  ils  fe  font 
peu  ?.rmer,&  faire  ioué'r  les  armes. 
P.Guignarà  le  y  le  Miniftre  plante  les  dentsen  Afpic 
contre  la  mémoire  du  Père  Guignard  de 
noftre  Compagnie,  extquuté  à  mort  à  Paris, 
pour  auoir,ce  dit-il,  eftétrouué  iaiii  d'vn 
certain  éferit  contenant  qu'il  falloit  tuer  Je 
Roy.  Cette  calomnie  a  elle  confondue  pieça, 
&  quand  perfonne  n'en  auroit  rien  dict ,  elle 
Le  Miniftre,  eft  aiiez  réfutée  par  l'autheur  que  le  Miniftre 
fe  fert  de  cite  à  la  marge,  qui  eft  le  franc  &  véritable 
dilcours ,  telmoin  non  feulement  de  nulle 
authorité ,  mais  encore  de  mémoire  funefte 
entre  ceux  qui  craignent  Dieu  :  Il  le  met 
neantmoins  au  nombre  des  gens  de  bien,  en 
delpit  des  lefuites ,  &:  dit  en  cela  vne  grolle 
menfonge,&  vne  non  moindre  côtradiction; 
ne  pouuant  cetauiheureftre  mis  au  catalo- 
gue des  gens  de  bien  auec  fes  qualicez  :  Et  le 
Miniftre  l'appellant  homme  de  bien  ,  &  bon 
Catholique  Romain,côtredict  à  fa  Religion, 
hors  laquelle  il  doit  tenir,que  perfonne  n'eft 
homme  de  bicn,s'il  ne  ticc,comme  les  Turcs, 
que  chacun  peux  eftre  Sainct  &  fauué  en  la 
Religion.  Parquoy  le  Miniftre  eft  icy  men- 
teur ,  calomniateur,  Hateur,  6c  hypocrite  en- 
femble.  Or  s'apperceuant  çjue  parlant  fous 
l'authorité  de  ce  frac  difeoureur,tout  bleime 
êc  Oins  ame ,  &  qu'il  n'a  qu'oppoier  en  ce 
çinquiefme  Commandement,  il  fe  jette  pour 
la  quatriefme  fois  aux  flagellations  &  difei- 
plines  des  Penitens,  qu'il  condamne;  comme 

meurtres, 


DESCOVVERT  '  ET     RVINè'.  jS? 

meurtres  commis  contre  foy-mefme,  &  ré- 
pète les  mefmes  mots'  qu'ailleurs  il  a  elerit. 
ïc  ne  fçay  h*  c'ell  par  oubliance,ou  par  fer- 
meté de  mémoire  :  qaoy  qu'il  en  foit,il  efl  à 
doubter  qu'il  a  efté  battu  des  ballons  des 
battus  ;  car  il  a  trop  à  cœur,  &c  craint  trop  ces 
touchcs,&  cçs  efcrimes:les  chiens  efchaudez 
fuyent  Ôc  abbayent  l'eau  froide. 

A  v  fixiefme  ,  qui  défend  la  paillardife,  Non   Mor- 
nommément  l'adultère,  ils  ont  fa  ici:  autant  chabens, 
d'Idoles,comme  de  maximes  en  l'Idolâtrie  de 
Venus,  defquelles  celle  qui  dit  qu'il  faut  ma- 
rier les  Preitres ,  &  Moines  reniez ,  efl  Gean- 
tine ,  &  la  plus  deteflable  qui  fuft  onques 
dreffee  au  Paganifme,  pour  donner  la  porte  à 
mille  adultères  fpiritu'els&  corporels, à  mil- 
le exécrables  méfiées  de  la  chair ,  couuertçs 
du  voile  de  mariage,  &  de  Religiô  reformée, 
pour  les  taire  commettre  &  perpétrer  auec 
plus  grade  faleté,impudence,&  impieré,voire 
auec  confeience  de  feruir  Dieu  :  Et  icy  qui  ne 
s'eflonnera  du  front  du  Miwiflre  fans  front, 
de  calomnier  l'Eglife   Catholique ,  comme 
preuaricatrice  de  ce  Commandement,  per- 
mettant des  péchez  deteltablesî  Où  efi-ce 
qu'ilaleu  cette  permilfion  ?  Et  qui  ne  fçait 
Cju'elle  detefte,  non  feulement  tels  péchez  Se 
telles  paillardifes  ,  mais  encore  prohibe  auec 
menace  de  feueres  fupplices,  la  lecture  des 
liures  lafcifs,qui  y  peuuet  induire  les  perfon- 
nes  ?  Et*qu'elle  iuge  punilfabie  du  feu ,  non 
feulement  ceux  qui  les  commettent,mais  étv 
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corc  ceux  qui  en  efcriuent ,  comme  a  faicr  le 
Miniftre  ,  l'approuuant  en  la  perfonne  de  Be- 
ze>  &  louant,  com.vu  :aod:  honelte,  ce  que 
chacun  fçait,&Beze  roerYne  confeiïè  eitre 
psderaftie ,  publiée  en  la  race  de  toute  la 
Chre:c;eiité>  Cv  auec  auiïi  grande  impudence 
que  jadis  aux  Citez  abifmers?  Y  a-il  rien  de 
plus  peruers,  que  l'efptit  de  ce  K  crormériien 
déplus  vilain,  que  (es  parolesidé  de  plus  noir 
que  fon  encre,qui  encore  icy  pour  la  troiiiel- 
me  fois  fe  trouue  aux  cloaques  des  bordeaux, 
dont  ie  l'ay  tantoft  voulu ,  mais  pour  néant, 
faire  fortir,  à  pointes  tranchantes  ex  coups 
pefants  de  paroles,  &  fentences  de  vérité  8c 
d'honefteté? 
Non  fura-  A  v  feptiefme,  qui  prohibe  le  larrecin  ,  ils 
bens.  ont  jadis  faiefc  des  Idoles  qui  portoient  des 

maximes,qui  en(eignoyét  qu'il  eftoit  loiiîble 
d'en  prendre  par  tout, par vfure&: par  autre 
voye;&  par  icelles  ils  ontauthorisémon  feu- 
lement les  larrecins  (impies;  mais  les  facsek 
facriieges  de  mille  &  mille  villes ,  &c  temples 
qu'ils  ont  faict  enuahir,  ruiner  &  piller  en 
diuers  endroicts  de  la  Chreftienté:  Et  ce 
nonob(tât,le  Miniftre  auec  (on  accoùftumee 
impudence  ,  reproche  icy  la  mendicité  des 
panures  Religieux, &  la  couftume  des  Eccle- 
nartiques,qui  prennent  quelques  falaires  de 
leurs  trauauXjCÔme  s'ils  faifoiét  cotre  ce  C6- 
Digauscft  médement.  Maisaccufera-il  noftre  Seieneur 
operarius  «  -i     j  j    •    i»  F*      o- 

y,    r         encore  dequoy  il  demandoit  l  aumolne,  &c  ' 

Matt.  iq  10.  d"°*c  a  les  Apoihes ,  que  1  ouurier  eft  digne 

de  (ai 


ÎJESGOVVERT     ET     RVINE   .  y)l 

de  fa recompéfe ?  Mais  prcfche-il  luy-mefme 
gratis  à  Ces  paroifïîcns  de  Vaiuiert,  qu'il  en- 
ici[rne  à  Gros  frais,  non  feulement  de  leurs 

/*  11  '  •  1 

bourfes,mais  encore  de  leurs  aines  qu  il  pré- 
cipite par  fa  doctrine  en  Enfer? 

S  v  r  le  huictiefine  ,  ils  ont  comme  au  fé- 
cond, multiplié  les  Idoles  félon  le  nombre  Nonfolfum 

i  -  r     ,-1  1  n     1    1-  T      tcItliriOliiU 

des  herehes  qu  ils  ont  voulu  ciïabhr  par  la  diecs. 
falfifkation  des  Efcrkures,leur  faifant  porter 
tefmoignjge  de  fmfTëté?  Icy  encore  il  bla- 
fpheme,appellant  menfenge  les  miracles  que 
Dieu  raid  en  fon  Eglife  j  car  c'efi;  faire  Dieu, 
qui  les  faict,  menteur. 


IDOLES    SFR    LE     NEFEflESME 

&  dixief/ne  Coimnandcmem,  0"fnr 

la  coticupijcence. 

Chapitre      X  C  I V, 

V  neufuicfme  cV  dixicfme  Corn-  No^ccra- 
mandemcnt.qui  eft  de  nefe  laitier  cuPlkcs> 
aller  à  conuoiter  la  femme,  le  bié, 
6V  i'auoir  du  prochain,  ils  ont  tail- 
lé vne  iaole  de  defcfpoir,  portant  vn  roulcau> 
qui  prononce  tous  les  hommes  damnez  \  car 
elledic~bque  la  concupifcenc e  <k  conuoicifc, 
encore  qu'on  n'y  confente  point ,  en  péché 
mortel, d'où  s'enfuit  que  nul  ne  fera  (au  ué» 
Veu  que  nul  eft  exempt  de  cette  maladie,eiiât 
icelle  attachée  aux  entrailles  de  lanature.Ne 
fè  trouuant  aucun  viuanten  terre  fi  faind  êi 
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il  defmelé  do  la  chair,  qui  n'en  fente  les  poin- 
tes, iauf  ceux  que  Dieu  a  voulu  précipiter  de 
cette  prerogatiue  ,  comme  rut  la  mère  de  Ie- 
svs-Christ,  S.  Iean  Baptiste  de  autres 
preuenus  de  la  grâce  de  Ton  bon  plaiiir.Sainct 
Paul  elïoic  vn  vailïeau  d'élection,  &:  néant- 
moins  fentoit  cette  loy  de  concupilcence  en 
Ton  corps  ,  oppolee  à  la  loy  de  fon  eiprit ,  ëc 
Infclix  eco  crioit,  Aiijerable  que  te  luis  ,  qui  me  dehurera 
homo  quis  de  ce  corps  mortel?  De  manière  que  félon  l'o- 
mcliberabic  pïnion  du  Minillre,ne  pouuant  perfonneny 
rP°rc    viuant,  ny  mourant  eilre  exempt  de  l'eguil- 
ius.  Rom.7.  l°n  de  cette  concupilcence,  chacun  vit  «x 
14.  meurt  auec  péché  mortel ,  aulîî  bien  qu'auec 

fa  nature ,  &c  chacun  s'en  va  de  ce  monde,  pri- 
ué  de  la  grâce  de  Dieu ,  &  ennemy  de  Dieu, 
pour  eflrc  tifon  de  i'Enfer,parce  que  nul  peut 
prétendre  droict  au  Royaume  des  Cieux,  qui 
meurt  ennemi  de  Dieu.    Doctrine  de  dele- 
ipoir ,  ôV  du  tout  abominable ,  contraire  à  la 
laincte  Eicriture ,  &  à  la  voix  de  toi»  les  SS. 
La  faincre  tferiture  telmoigne  que  la  feule 
Laconcupif.  conçut:  ifeence  eft  péché  ,  quand  laraifon  &C 
cence  fans    la  volonté  fe  biffent  emporter  à  icelle,  &  y 
confentemet    1  .-  j    IL      '    r         1  1 

„•  a  *-  *    donnent  conlentement  délibère,  ians  lequel 
ne(t  pas  pe-  1       j 

ckè.  lin  y  a  aucun  peenc  ,  ains  tant  plus  de  me- 

Vn-îfquif-  rite,qu'il  y  aura  eu  de  reliltance.  Ckacun>dicz 

c]ue  tecacu-  $#  l2ic^ues,ej}  renié.allecLé,  :.  attire  par f h  con- 

citpiic;-,ce,''S'  la  concnvifccnce *  ayant  conecu^en- 

,us    gendre  le  peche^  le  pec^e  eitantconjumme.en- 

&  .llectus.  gendre! a  mort.  La  concupilcence  eit  la  ficul- 

lac.1.14.     xk  naturelle,  enciinee  à  mal  par  inflinct  de  la 

nature 
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nature  corrompue:  L'homme  donc,fî eftanc 
follicicé  par  la  fuggeilion  du  Diable,  ou  de 
cecre  côcùpifcence,  il  piédplaiin  au  mauuais 
objeCt,  il  cômence  à  plier,  ce  à  (e  laîflcr  vain- 
cre ;  que  s'il  confcnt  de  propos  délibéré  à  l'a- 
cte ,011  a  la  délectation ,  il  eit  vaincu,  &  c'eil 
alors  que  la  coneupifcence  e(l  péché  moire!, 
parce  qu'il  engendre  la  mort  en  lame,  la  pri- 
uanc  de  la  grâce  de  Dieu  ,  qui  c'iï  U  vie,  ce  fa 
rendant  puniilable  de  la  mort  éternelle  :  Que 
il  l'homme  reiiltevaillammcn:  ,  c'eft  ir.eiitc 

Sainct  Paul  parlant  de  cette  concupiicenccsc\:    x.         .    . 

1  . l        ,  „   .         .  l  Non  enita 

de  ce  combat  :  le  m  fais  poi«t  ce  que  1»  veux,        j       w 

mais  ce  que  1 'aj  en  haine,  te  le  fuis.  Or  (lie  fais  b&niiai  hoc 

ceque  te  ne  veux  je  conlens  a  Li  loy-.qui  fi  bo  .ne.  facio  ,    ici 

Or  efl-il  que  ie  nopere  point  ce  qnt  iay  en  bai-  ciuod    °^1 
•   /  1  '        1    /  ,,     -p    i  nyium  il- 

ne,  mais  le  pèche  qui  habite  en  moy.  y  ona  donc  ,  M 

la  concupiicence,  que  1  Apo:tre  appelle  pe-  &0m  7  19. 

ché  parce  qu'elle  ell  l'eguillon  du  péché  ,  &:    Cbmb'atin1 

caule  du  peché,quand  on  y  conient  ;  (as s  le-  l*  contupjf- 

quel  contentement  il  n'y  a  aucun  péché.  La   *  ce  te' 

r  -  •>»  1  • '*V»   --'i    ■        1    '  o     1      mériter. 

concupilcence  raiCt  la  poincte  du  mal ,  &  du 

mauuais  mouuement:  Mais  11  l'efprit  y  re- 

iilîe,cV  conlent  àlaloy  de  Dieu  &  de  l'efprit, 

il  mente.  Parquoy  le  mefme  Apollre  à  la  fin 

de  cette  difpute  de  la  concupifcence  8c  de  la  '/ !  '  er?° 
1         1  1  r  ■  n  f         1-         ,     >    daijatioms 

loy  des  membres,  taict  cette  CQBcluiion:#  #3Veft  ,jS)  ^^ 
a  donc  aucune  damnation  en  ceux  qui  font  en  iuntinChii 
Ilsvs-Christ  jç'eft  adiré  qu'il  n'y  a  point  ftolcfa.qui 

de  péché ,  paj  lequel  les  £ens  de  bien,  qui  re-  ni  n  ,c  '    ■ 
ni1,        r  -1  l     ,        D  .'r        .'  caincmam- 

liltenc,  ioient  condamnez  a  railon  de  cette  [ ){iiAnt 

concupikence  &  lov  des  membres,qui  repu-  Rom.  Si. 

Bb     5 
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gne  à  ialoy  dei'E.fprit.  Etceitesfi  telle  con- 

cupifcenceeitoit  pèche ,  mille  Efcritures.qui 

dilent  que  le  Baptelme  remet  le  péché,  te- 

roicnt  rauifesicar  l'expérience  monftre  que 

la  concupilcence  demeure  a  tous  les  baptilez; 

Repartant  le  péché  n'eft  point  effacé  :  la  con- 

ÉUpifcéce  donc  ne  peut  eftre  peché,lînon  à  la 

r  ,  c  •  a  façon  fuidicte.  Tous  les  faincls  Pères  ont  te- 

pe  w  ont  te   nu  ceUe  vente ,  entre  leiquels  le  nome  laincr 

nu  que  la  co-  Baiilcqui  di£k,L'appe tit  naturel  chatouille,  {oit 

•cr.ee    t4goUTn,aiife,fottla  paillardifei&c  après  auoir 

nl>  ?**?*'  longuement  difputé  au  liure  des  Conftuutiôs 

S.  Bafil.  de  Monafhques,il  conclud  Quj  toits  les  appétits 

de    vi;g.  i.  de  la  chair  font  naturels ,&  ji  ony  commet  quel- 

confh. uc.      que  péché ,  cefl  parce  que  la  raifon prejîdente  ne 

Monaitc.r.  faftpM  f0nd;uoir  a  refifter &reçir  Ces  appe- 

S.  Cruyloit.  /  ,      c   /^L      r  cl  c^  / 

hom  w  -xd  tttsc"arne^s'  o.  Cnryloitoine:o/  nom  ne  (ttr- 

Pop.  Ancio.  montons  la  coujîume ,  comme  furmonter  on s-noui 

la  concttpi/iencc,  la  racine  de  laquelle  prend  fin 

S.Aug.I.  i.  commencement  de  la  nature  ?  S.Aug\i(ïm:Que!-' 

de  gen.       que  fois  la  raifon  tient  virilement  en  brid.  ,  & 

contra.         retient  la  concupiscence  efmeue,&  alors  noiu  ne 
Manie,  c.14.         /  /  '  / 

^  tombons  point  tn  pèche,  mais  o  ai  gnons  la  coron- 

ne  aueclecobat:  De  laquelle  doctrine  on  peut 

voir  la  defbrmité  8c  laideur  de  cette  Idole,c\: 

les  extremkez  des  Minières ,  precipitans  en 

Enfer  leur  difciple,  tantoftpar  prefomption 

infolente  de  predeftinatiô  pretendue,tantoft 

par  defefpoir  de  péché  ;  c'eft  leur  Decalogue, 

8c  catalogue   de  leiirs  Idoles  fur  la  loy  de 

Dieu,  difans  en  gros  quelle  eft  impoffible,  & 

en  détail  corrompans  toutes  les  parties  d'i- 

cclle,  par  faulfes  gloies  3c  interprétations. 
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SOMMAIRE     DE    LA     DOCTRINE 

des  jifinîftrèj  Jur  Us  S-acremens  :  Et 

conclu f on  de  l'anure. 

Chapitre      XCV. 

Omme  ils-ontperuerti  les  ver- 
tus Chrcfticnnes,la  Foy  ,1'Efpe- 
îancc  ,  &  la  Charité  ,&  renueric 
tous  les  articles  du  Symbole ,  ai 
les  parties  de  laLoy  de  Dieu,  ainfi  ont-ils 
mis  le  feu  &les  flammes  aux  Sacrcmens,  or- 
ganes de  la  gracé  de  Dieu  >  &c  des  vertus  ;  St 
inftrumens,  par  lesquels  nous  elt  applique  le 
mérite  de  la  Paffion  du  Sauueur. 

Premièrement,  ils  en  ont  retranché  cinq    Les  Sarr-- 
•>  c  ■  n     t     /->  mens  abolis 

tout  zhnSt.La  Confirmation  ,  armure  ^      .     ... 

....  r  .  pur  les  Mt- 

ipirituellc,  tres-neceliaire  pour  reiilter  aux  n-tnreu 
tentations,  &:  conîelïer  à  tefte  ieueelaFoy    La  Confir- 

delFSVS-CH-RIST:  LaP£NlTENCE,feCOn-  mation. 

de  table,  après  le  naufrage ,.  pour  reprendre  L*pJnttece- 
e  port  delalut:    L  extrême-onction,  onction. 
dernière  pièce,  pour  vaillament vaincre  les 
derniers  aiîaux  de  la  mort ,  &  du  Diable  ;  £c 
Sortir  victorieufement  des  deftroids'de  cer- 
te  vie  caduque, à  la  liberté, 6c  fruition  de 
l'Eternelle  :    L'o  rdre,  pour  la  création  des  LOrdre- 
ofticiers  de  la  maifon  de  Dieu  ,  auxquels  il 
confère  grâce:  Le  mari  âge,  auquel  eft  LeM(iria2* 
donné  celefte  fecours, pour  garder  la  con- 
tinence ,  &c  fupporter  patiemment  les  mefai- 
ies  ,  &  tribulations  de  cet  eftat.    Tous  ces 

Sgcremcns 
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Sacremcnsfainctement,  &  diuinement  inft 
tuez  par  le  Sauueui  ,  pour  l'aide  de  Ces  enfar 
en  tous  ettats  ,  lis  ont  fupprimé  facrilegemér*,|  I" 
&priué  &:defraudé,d'autât  d'aydes,tous  ceux  I  J»i 
qui  les  croyent ,  en  faueur.de  qui  ils  eiloient  l  N 
iniUtuez. 
Sacremens       Sec  o  n  dément  ,  ils  en  ont  laifsé  deux-,  I  & 
fophifti<jues.  pluftofb  pour  parade  ik  par  moquerie,  que  j  ■- 
L'Eucban-    pour  aytie  ,  l'vn  eil  l'EuchatilUe  lans  le  corps 
fi*'  du  Sauueur,  pain  non  de  bénédiction,  &c  d'a- 

c-:ionde  grâces,  mais  de  diigrace  Se  de  mal- 
heur ',  boucon  de  mort,  &  de  damnation  :  Et 
auec  cette  vuidange,  il  ont  méfié  vne  doctri- 
ne deteilable,  difant  Beze  pour  tous  , qu'on 
peut  "faire  l'Eucharithe  de  chaftaignes,  de 
raues,  de  racines ,  cv  autres  femblables  eftof- 
fes  au  lieu  de  pain,  «Se  de  biere,ceruoi(e,  ciçre, 
de  autres  liqueurs  au  lieu  de  vin,  comme  l'ay 


dict  ailleurs:Et  ayant  oité  le  cœur  de  l'Eucha- 
ristie ,  altéré  la  matière  ,  &  la  forme  ,  contre 
l'expiet!"  parole  de  Dieu,  &:  le  fensvniueriel 
de  l'E^lile  ,  en  lomme  corrompu  tout  ce  Sa- 
crement, ils  Coftf.  neanimoins  h  im;,oitims,&: 
f\  impudens ,  que  de  rep;  oeher  à  l'Eglife  Ca- 
tholique,dequoy  elle  let.anche  la  coupe  aux 
lais,n'ayant  rien  faict  en  cela  qui  contredife  à 
l'Elcnruie  ,  n>  porté  aucun  préjudice  aux  Fi. 
deles  Chreuieijs,  qui  reçoiaenr  aufiibien  le 

LeBaptefme  corps  du  Sauucur  en  vne  elpece  feule,comme 

altère  parla  çn  toutes  les  deux  entémblc. 

Rried'         A  v  Baptcfme  ils  ont  encore  altéré  les  par- 

Mimftres.     ^es  eiTenrielles  j  car  le  meime  Beze  dici  qu'agi 

lieu 
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lieu  d'eau  ,on  peut  fubfh'tucr  coûte  autre  li- 
queur, comme  de  vin,  delaicf,  d'eau  rofc^de 
l'vrine,  &  autres  :  La  forme,ils  la  mettent  en 
.la  prédication, de  façon  iju'ii  ne  faut  [ias dou- 
ter que  plulieurs  milliers  de  gés  qu'ils  bapti- 
fcnc,ne  loyent  en  danger  d'élire  hufhcz  du 
Sacrementm'eitant  iceluv  administré  auec  la 
deué  forme,  &  matiere,lelon  l'inltitution  du 
Sauueur,gardeccouJioursenL'Eglue  Catho- 
lique. Pouuoycnt-ils  mettre  vne  plus  grande 
&  vne  plus  vniucrfelle  corruption,  ik  confu- 
sion en  la  mailon  de  Dieu  ,  &  barrer  la  porte 
du  ciel  aux  mortels  auec  de  plus  grands  em- 
peichemens,  qu'en  donnant   cette    doctrine 
remplie  de  maximes  &c  afTertions  du   tout 
Diaboliques?  Pouuoyent-ils  faire, &  baftir 
vne  Babylonne  plus  confuie  ,  vn  Panthéon, 
plus  capable^'  plus  abominable,  defhuilant 
la  nature  des  trois  perf  onnes  diuines,  oftant  à 
chacun  la  bonté ,  iageife  ,  &  puiilance?  oftant 
leur  honneur  aux  Sainctsbien-heu'eux ,  leur 
fecours  aux  fidèles  trelpallèz:  Endormansles 
hommes  par  vn  peftiferéletarge,  préparé  d'v- 
ne  faufîe  créance  de  predeûination  ,  ôc  autres 
articles  d'erreur?  leur  ofeans  les  Sacremens, 
ik  armes  {pitituclles  données  pour  eux  cou- 
uiir,  &  pour  combattre  les  ennemis  de  noitre. 
falutîoftant  les  forces, &  les  vertus,&:  les  tren- 
chant  toutes  en  leur  racine  3  au  franc-arbitre, 
arrachans  la  volonté  ,  &  le  cœur  de  combat- 
ue;diians  que  le  bien  faire  ne  mérite  nea?  Le 
Panthéon  ancien  des  Romains ,  aucfit-il  plus 

de  faux 
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de  faux  Dieux,eV  plus  d'Idoles  que  le  temple 
de  cecte  Prétendue? 

A  vous  dôcMejQIeurs,  qui  efeoutez  encor 
les  Miniftres,&  preftez  l'oreille  à  leurs  clece-  . 
ptiôs,&  fiez  vos  cofciences  à  leurs  côfciéces, 
à  vous i'addrellè  cette  remôftrace,&ne  vous 
demande  autre  chofe,finô  que  vous  ne  vous 
laiffiez  tromper  à  crédit,  &  à  fi  gros  interefts 
de  v.os  âmes,  en  vn  fubject  ou  il  vous  impor- 
te du  Paradis ,  où  de  l'Enfer  ,  de  voflre  faiut, 
ou  damnation  éternelle.    Pefez  les  raifons 
des  Catholiquesj&ri  vous  iugez  fans  paillon, 
vous  verrez  à  clers  rayons,  les  menfonges  de 
vos  Miniftres  ;  &  les  veritez,que  l'Eglife  de 
Dieu  vous  faict  enfeigner.  Reiioiïiftés  Dieu, 
&  les  Anges,de  voftre  conuerfionjeette  bon- 
té infinie  vous  tend  les  bras.    Reliouiiiez  le 
Roy  voftre •  Prince  ,  qui  refpire  paternelle- 
ment, &c  royalement  voftre  ialut  •.Reliouii- 
iez la  France  voftre  mère,  qui  vous  carefîera, 
3c  honorera ,  &c  vous  aurez  le  profit  de  là 
iove.    Et  ii  vous  ne  voulez  croire  aux  Do- 
reurs Catholiques  fans  raifon  ,  ne  croyez 
rien  aufïï  de  ce  que  les  Miniftres  vous  difent 
fans  caution.  Vous  pouuezauoir  apptins  par 
bonnes  expériences  ,  qu'ils  ne  font  confeien- 
ce  aucune  de  mentir , à  fin  de  bien  dire-,  de 
calomnier,à  fin  de  fe  mettre  en  créditée  pro- 
mettre tout ,  ôc  ne  rien  tenir  i  de  ietter  les  té- 
nèbres par  toti':,  à  fin  de  cacher  leurs  fraudes 
de  Ce  cercher  eux  mefmes  à  vos  defpés,&  non 
?ous  pouH'amourde  vous.    Et  fur  tous  les 

Miniftres 
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Miniftres  de  voftre  temps,  ayez  pour  fufpecl; 
cetuy  que  i'ay  refuté, le  plus  riche  en  igno- 
rance,prefomption  ,  arrogance,&:  autres  hu- 
meurs peccantes  de  tous  ceux  qui  brouillât- 
lent  le  papier, &  chargent  les  imprimeries 
des  longes  de  leur  teite,  pour  fe  mettre  au 
moade ,  &  faire  dire  à  la  populace,  c'eft  luy, 
le  prie  noftre  Seigneur ,  qu'il  vous  donne  la 
lumière  de  fa  grâce,  &  vous  ramené  par  le 
iil  de  fes  {entiers ,  dedans  Fencein&e  de  fa 
bcrgerie,loin  des  Serpens  &  des  Loups, 
pour  vous  donner  vn  iour  auec  (es 
efleuz,la  pafture  de  la  félicité, 
aux  montaignes,  &  cam- 
pai gnesceleftes. 


T  A  R  T  V 

DV   PRESENT 

LIVRE,    CONTENANT 

TOVTES     LES     MATIERES 

principales,  &  les  plus  notables  fentences 
ti'iceluy  ;  en  laquelle  après  la  page ,  les 
deux  lettres  a,&b,  lignifient  le  com- 
mencement &  fin  d'icelle. 

A 

A4E  raifbnnable  eft  toute  en  tout  le 
-irps ,  C  toute  en  chafque  partie 
d  iceluy.  8?.  a.  l' Ame  raisonnable 
quel  dtjtonrs  doit ,  C/-  peut  faire  ,  p  enfant  a  fa 
prede(lination\&  comment  par  icelle  s'exciter  à 
bien  firuir  Dieu.  \yva.b 

Antithefes  belles  entre  Iesvs  -Christ, $* 
l'Antechrifl.   7.  a.    Antithefes    entre  la  do- 
Urine  Catholique ,<£r-  Huguenote, touchant  la  pé- 
nitence. 259.^.140.  e^  241.4 
l'Autheur  ri  eft  )a  vnflateur  pernicieux,  com- 
me dit  le  Miniflre.^oG.b.a  bon  droicla  dedic 
fon  oeuure  au  Roy  tres-Chrefnn ,  comme  au  fis 
aifne  de  l ' tglije.  307 
l'Autheur  ennemy  de  l'erreur  du  Minisire \ 
amy  de  foname.                                          178.4 
l'Autheur  du  franc~difcours  3  eft  vn  amhenr 
reprQHuéi&  le  Mimfire  le  citant, faitt  contre  fa 

Ce 
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Rdigion.\$6.b.  l'Authettr  conclud fon  Hure  par 
z>ne  fort  belle  exhortation,  aux  dejuoyez,.  398./^ 
prière  pour  les  dejuoye"^.  339 

Autels ,  &  Temples  ne  font  dédiez,  aux 
SainÏÏs,  mais  a  Dieu  en  mémoire  des  Sawfts,& 
lefacrifce  n'efi  ojjert  au  Saincl ,  mais  au  Dieu 
des  Sai.vtis.  tf.a.  Autels  or  Temples  du  temps 
de  S.Auguftw>ou  l'on  offroit  facrifees.  56.  a 
B 

BAptefme  laue  les  peche^  de  l'ametâ  cofere 
lagrace.yj.b.  le  Baptefme  ne  doiteslrecon- 
fïd.ré  des  yeux  du  corps  *  mai*  de  l'a?ne.  %o.a. 
Baptefme  eftvraycmeu  caufe  de  noftrefalut}çr 
le  Minière, qui  ne  le  croit  ,ejl  tnfdele.  146. £, 
Baptefme  des  en  fans  neceffaire.  303.^. 

Baptefme  mesfrisé  damne  jnais  non  d'en  tjtre 
priué:  dire  d  *  Aiinijlre  fort  damnable.  i\^.b. 
la  doctrine  du  Alinifrefur  le  Baptifrne^pire  que 
ïhcrefie de  Pelagitu.  zib.x.lesenfans  nepeuuet 
eflrefauut?  sas  Baptefme^  l'Fglife  qui  le  dtc~i 
m  peut  e^lre  accujce  de  cruauté.  217.  b.  autres 
niaiftries  du  M  m  ifl  retouchât  le  Baptefme.  zi8 
Baptifte  Mantuan  Poète  Religieux ,  detefte 
la  lubncité:mal  a  propos  cité  par  le  Ministre . 
54.6.  a 

Benediciions  des  créatures tfîù font  vfitees  en 
V Egl ife ,r eprinfes  par  le  Minisire.  j\.%.a.Bene~ 
■ditlion  qu'on  donne  aux  créatures ,  les  rehauffe 
pardejfus  leur  nature.  49. £ 

Bez,e  a  changé  la  matière  du  Sacrement  de 
/  Autel.  40.» 

Be^e  en  va  crime  deteflable>de fendu  par  le  Mi- 

mjlre. 
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nifire.^  a.b.  BeTc  par  fès  versconuaincu ,  & 
d'adultère^  du  crime  detcftabU.  ^^..a.le  Mi- 
nière le  défendant \dtgne  de  un Jme  peine.  345.*» 
le  crime  de  Be^e,pum  de  feu  à  Rome ,  &  par  tou- 
te l  Italie.  547'* 
Bible  des  Iuifs  nc(l  pas  la  vraye  Efcriture3mais 
vn  bouquin  d?  papier. 98. £. Bible  des  hérétiques > 
rieft  le  Imre  de  Dieu,mais  vne  Idole.ioo.  de  lire 
la  RibleJ'Eglife  ne  défend pas.ioi.a. lire  la  Bi- 
ble n'appartient  pas  aux  Idiots  &■  vulgaire. 
lo^.a.  quel  mal  ceji  de  la  lire  aux  Idiots,  b. 

Biner  e  nombre*  fgne  de  mal' heur  ,feptenaire 
figne  de  purete'.]ii.b-  Ce  que  le  Aiimfire  oppofe 
contre  l'Autheur.  313.4.  Rejponfe  de  l'Autheur. 
5*5.4 

Bonnes  œuures  font  noftres ,  combien  qu  elles 
■viennetdc  Dieu.i^i.a.  Bonnes  amures  font  mar- 
ques ae  lafoy  viue^Gr  de  la  char 1 té.  154. b. bonnes 
œuures  font  méritoires  de  la  vie  eteencile.  158. £. 
&  163.^.  Bonnes  œuures  approuuees  par  toute  la 
nature.  163. £.  &  iG^.des  bonnes  œuures  le  Mt- 
ms're  parlant , dit  vn ^rand blasf  berne .194. £. 
la  foy  fans  Us  bonnes  œuures  m  fufpt  pas  à 
fàlut.  .  155.4 

C 

CAluin  tient  queltsv  s-Chri  st  ntjî pas 
Dteu.pjib.  &  encore  que  le  S.Esfrtt  n'efi 
pas  Di:u.  218.4 

Caluin  croit  que  Iesv  s-Ch  ri  st  efiau  Sa- 
crement, mais  commet  ?  1 98.  Caluin  reprins  par 
l'Autheur  ,d'auoir  corro?npu  l'Efcriture ,  mal 
défendu  par  le  Minière.  io%.b.  Autre  lieu  de 
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?nefmes  pirement  d  fendu.  109 

Calum  approuuant  les  Images  Jbl  a fmé  par  le 
Adimftre.^i.a.  Caluin  prifè  grandement  faincl 
Auguflm^a  qui  toutefois  il  ne  veut  croire.  55.^. 
Caluin  défendu  par  le  Adinifre  en  l'expoftion 
blasfhemateire  de  l'article  de  la  descente  aux 
Enfers.  lo^.b.  il  a  dift  vrajement  ce  btasfheme. 
106.  a 

Qaluin  &  [es  adhéras  font  plm  deteîlables, 
fat  fans  Dieu  autheur  du  péché \que  les  Epicu- 
riens. 285.^ 
Qaluin  &  Be7e  ont  corrompu  le  texte  de  CE- 
piftre  aux  Hebrieux.  in.a 
S.  Catherine  diÛe  la  T  allas  de  l'Eglife  par  te 
À4iniflre,quelle  accointance  peut-elle  auoirauec 
elle?  355.^ 
Célibat   grandement     louable  ,   &     de 
grand  fruits  pour  mieux  ferutr  Dieu,  351.4. // 
efl  tres-conuenable  aux  Clercs  &  Officiers  de 
l'Eglife-m-b.  le  Célibat  ri efl pas  caujede  la  lu- 
xureynon  plus  que  le  Mariage.  335 
Chafketé grandement  recommandée  en  l'Egli- 
fe ,  &  gardée  foigneufement.  181.  a.  laChafleté 
put  au  Mwiftres.b. 

Cbi  lettre  Grecque »  marque  du  mauuais  Re- 
ligieux. 59.-0 
la  Circoncifion  ne  pouuoit  pas  iufliferles  ïhifs. 
32.1.  b 

S.Claire  nommée  par  le  Minifre  Lune,  tefi 
vrayement.  355.4 

De  dire  que  lesComandemens  de  Dieu  font  nn- 
voffibles  àgarder,  combien  s'enfument  d 'ab fur- 
dit  ez,. 


TABLE. 

ditez..  fi^.b.  les  Cornmandemens  fiont  pour  tou<s 
tant  parfit  ttts ,qu 'imparfiaiùis;mais  les  plus  par- 
fiucis  ad)ouftent  a  taux  les  Confieils.^'èyb.contre 
le  premi-r  ,ç?  ficcond  Commandement,  erreurs 
des  Reformez*.  386.02 .  ejr  contre  le  troifiieme.b.ey- 
contre  le  q't air  tejme.  387.  a.  &  cmquiefme.  b.  Çr 
contre  le  fixiejme.  389.^.  &  contre  le  fieptiefime. 
^o.b.&fur  le  huicltefime,  &  neufiuiejme,  &  di- 
zJtfi  391 

La  Concuoificence  a  la  quelle  l'homme  ne  con- 
fient point  ,  nef  pas  peehé.^i.b.  $91.4.  la  doïlri- 
ne.qui  enfie'gne  le  contraire,  ejl  vne  doctrine  de 
dejefpoir.  b.  comme  elle  efil  appelle e  péché  par 
ï  Apoflre.y)\.b.U  Concupiscence  n'efire  péché  fie 
monfiire  par  les  S. Pères.  394. 

La  Concupificence  nefil  pas  péché, &  l'Egiife 
qui  le  croit ,  nefil  pas  oygueilleufie  pour  cela  ,  & 
atnfii  des  autres.  189.^ 

Confie fifer  fies  péchez,  aux  Sainfls  ,  reprins 
par  le    Mintfire.  ^9.  b.  Confie jfion  fiaicie   au 
Preftre  ,  comme  Mimfilre  de  Dieu,  efil  bonne. 
60.  a.  Confefifilon  de  fies  peche7  aux  créatu- 
res, approuuce.b.pow  quoy  elle  fiefiailï  aux  créa- 
tures ,  voire  muettes.  ùi.a 
Confirmation  e(l oit  dtuant  S.Sylueftre,&luy 
ne  l'a  pas  mftituee.                                      \G<).b 
Confiecration  des  Temples,  &  Autels,  &  au- 
tres chofies  fiaicles par  plufieurs  Satnlls  perfion- 
nages.                                                          y.a.b 
Liures  des  Controuerfes ,  à  qui  défendus. 
101.6 

Quvn  corps  fioit  en  plufieurs  lieux  ,  tf-face 
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TABLE. 
dîners  effeEls >  il  ri  y  a  point  d'ab fur  dite.,  fy.b.  Si 
cela  nef  pet/tcopredre,il  le  faut croire. !6<\.a.  que 
le  corps  de  Ihsvs  -Christ  foit  en  plufeurs 
lieux ,n cotient  point  de  cotradillion^b  le  Corps 
de  nojlre  Seigneur ,  ejtfrti  du  ventre  de  fa  mè- 
re sas  rupture  de  a  virginité)  &  d'autres  lieux 
fans  fr  ad  ion  de  corps.ÛG.c.vn  corps  peut  eflre 
fans  occuper  lieu ,  ny  place»  %j.b 

Corps  deÏESV s-Ch ris t ,ne peut <fire  offenfé 
par  les  rats.^-j%.b. les  corps  après  la  RefurreCiion 
front  doués  des  quatre  qualitez,.  ifii.a 

Corps  de  \e  s  v  s  -  C  h  r  i  s  t  efl  vray  corps, 
combien  qu'il  ait  les  propriétés,  d'vn  Efprit. 
%<).a 

Corruptions  que  le  Mini  (Ire  prêt  end  que  l'E- 
glife  Rotname  a  faiU  au  Symbole,  monfrees 
nulles.  574*375 

Le  P.  Coton  calomnié  impudemment  par  le 
Minifre.  iç),a 

Les  créatures  par  la  vertu  de  Dieu  opèrent 
chojcs  furnaïur elles,  jo.a.  prouué par  beaucoup 
d'exemples,  b.fî.b 

La  Croix  cf  vnfgne  formidable  aux  De- 
mons,&  aux  Adtntfres.\/s..M.  corne  par  ce  fgne 
efi  dénote'  le  myjlerc  de  la  S.  Trinné.  44.  b.  la 
Croix  honnoree  par  les  Roy;  &  comment. ^.a. 
vfiige  d'iceluy  fg,ic,trcs-frequent.b.Mimfrt  le 
blaf:na:ter,prend Cantiquité.\G.a. les  Diables 
n'ofent  rnefpnfer  ce  fgne,  tefnowgS.Auguftin. 
Afj.a  fgne  de  la  Croix  f  faici  pour  engrauer  en 
la  mémoire  la  foy,non  pour  l'ojhr.  <?6.£ 

Defeffoir 


TABLE. 

D. 

DFfeïficir  peut  ejîre  en  fame,encore  que  la 
fuy  tienne  bon.  107.0 

Le  Duiblefe  trasfgure  en  -Ange  de  lumière, 
&  Us  Hérétiques  aujji.y.b. Diables  ont  en  hor- 
reur le  Saintt  nom  des  Its  v  s  ,QÎ"  les  Alimflres 
auffi.^i.a.le  Diable  amis  en  tefl  eaux  Mini- 
ères,l 'horreur  de  ce  nom.  43.4 

Le  Diable  peut  ejlre  brufle',  &  battu  a  coups 
de  ba'slon  par  le  commandement  des  SatnÙs. 
368.* 

Le  Diable  ,  &  les  mefehans  félon  Ca'uin, 
ne  font  qutnflrumens  des  ptebes,  çr  Dieu  en  efl 
l  Autheur.  i-]%.b 

Dieu  tietfagloire  effentiellewet,  &  naturel- 
lement. ix$.b.  Dieu  n'ayant  befoin  de  perfonne 
exhorte  toutes  persanes  a  fane  bien.  iij.aDieu 
monjire  fa  fageffe  gouuernant  les  créatures  libres 
&  les  rcduijànt  à  leur  fin.  b.  Similitudes  fort 
propres  a  ce  propos.  nb.a.Ditu}biê  que  félon  Co- 
pmtode  qiulquesTheoUgiis  il  ne puiffe  commu- 
niquer a  la  créature  la  vertn  de  créer, l'.ty  peut  com- 
muniquer la  venu  de  mériter.  195.  b.  Dnu  com- 
munique a  la  créature  vnc  zertn  infinie.      i(j~l-d 

Dieu  tnerueilleux  en  coutrtifs  at  cefle  guerre 
dernière  en  grande  paix,  &  bien  defon  Eglife, 
par  la  réception  du  Roy.  .       310. £ 

Que  Dieu  fait  autheitr  du  péché/ efl  vnepire 
idolâtrie, que  celle  du  t  uppm  ancie.iji.b.ce  blaf 
phemede  Caluin  efi  defèduparle  A4tmftre.i~i. 
b.Dieu  efi  tout  (âge,  &  tout  bon,Qr  ne  veut  le  pè- 
che', er  C  Efcriture  le  nous  enfigne.  173.4.  Lai- 
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TABLE. 
uinfaiB:  Dieu  authtur  du  peche\&  le  Miniflre 
aujji.xi \.a.  Dieu  ne  concourt  feulement  aux  pé- 
chez, gêner aLmentfnai  jpccta/emeni,blajphe- 
me  de  Calutn.zj7.a.  refuté. b.  Dieu  n'a  crceper- 
fonne  pour  fa  damnation  3  maxime  de  S.  Paul. 
2.7S.Ù 

S.  Dominique  a  qui  appa*ujl  le  Diable,  ri  a 
pas  ejléenfeigné  d'iceluy, comme  Luther  du  Jten. 
567. 


£. 


ECclefiafliques  doiuent  garder  le  Célibat* 
comme  les  marie!  la,  foy  a  leur  femmes.  173. 
l'Eglife  Catholique  accujee  comme forciere  par 
le  Aiwiftre,ejl  défendue.  fi.a 

L'EgliJe  Romaine  tfl  plaine  d'vn  infigne 
candeur  ,&  pur  (te.  349 

L'Eglife  Catholique  ne  tient  rien  de  V  opi- 
niâtreté' ,  &  le  Mmiflre  qui  la  luy  attribueyvfe 
de  ■yllogifmes  fort  ridicules.  249. a.b 

L'Eglife  ejl  définie ,  &  l'Efcritures  belle 
fymbaihie  entre  elles.  97.  a.  b.  fans  l'Eglife 
CE  [criture  rieft  pas  le  liure  de  Dieu.yS.a.l'Egli- 
fe  efl  celle  qui  nousajfeure  que  l'Efcritureeft  le  li- 
ure de  Dieu.yy.a.l'Eglife  donne  potds,&autho- 
nfe  l'Efcriturejnais pour  cela  riefl  pas  fuperieu- 
reàicelle.  \01.a 

l'Eglife  efoit  florijfante  en  pieté  &  dotlrine 

dit  temps  de  S.  Ang ujiin.  loo.b 

l'Eglife  Prétendue)  ou  ef  oit-elle  deuant  Luther 

OH 


TABLE. 
ou  CaluvA^.a.  Elle  efl  vifibie  &  inttijih     U  "t 
enjemblc.b./'hg/tje  Prétendue  ne  veut  < 
qitee.  360.^.  l'Eglife  Catholique  a  qi: 
quesfignees  par  le  Concile  de  Confiant  mople. 
$6ï.a.l'fnireefl la  premier:  marque,  la  tcoridc 
ta  Sœintîete'.$6i  a.  la  Saintleté  ne  conuicnt  pas 
à    la  Reformée  ,   encore  moins   CVnité.  b.  en 
l'Eglife  Reformée  ne  font ,  ny  fe  peuvent  trouuer 
aucuns  Sattilis.^G^.a.ils  jont  inuifibles.^C^.a. 
l'Eglife   Catholique   vourqnoy    appcllee    Ro- 
maine. 380 

Enfans  des  Juifs ,  &  Turcs  baptifez.  auffi  bit 
que  les  enfans  dej  Chrefies  q:  àa  ils  le  vulent. 
ue.a.  qite  les  Enfans  des  Eideles  nom  bifcm 
d 'élire  bap  tifez.,max  trne  dégrade  cruauté.  ii^..b 
Erreurs  des  Reformez.,  touchant  lafoy.y[G.a.& 
contre  le  premier  article  du  Symbole.b.çfr  contre 
le  fecond.yçr  ^.$jj.a.b.  &  contre  /f  5.^*  6.  378 
a.b.  &  contre  le  7.  375?.  &  contre  le  8. 380.  or 
contre  le  9.  c£*  10. 381.  &  contre  le  ri.  &  12. 382. 
Erreurs  Contre  l\jperace.fâ.&  la  charité.  384.4 

l'Ecriture  zraje  mus  apprend  a  honorer  la 
Crotx.ioo.b.  l'Efcriture  mal  prinfe,  &  re]ettee 
par  les  Mintfres.  ijô.b.  lug-e  de  l'Efcriture 
competant,  ne  peut  eslre  la  populace.  253 

l'Efcriture  efl  la  reigle  à 'entendre  les  diuïns 
myjîeres,auec  l'cxpofition  de  l'E.glife  &faincïs 
Doclcurs.  79><* 

Les  Ejprits  ont  prins  des  corps,  &  ont  occupé 
place  en  gui  fe  de  corps.  90.  a 

l'EJfence  Diuine  n'engendre  pas ,  &  neftengen- 
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TABLE. 
dree.i^.bSEJJence  diutne  ef  donnée  duPere  an 
Fils  ,&parte  Père  &  le  Fils  communiquée  an 
S.Efrrn.  ^9,a 

Ejictle  poree  fur  l'Equateur ,  en  combien  de 
temps  \e  troime en  plujteurs  tiestx.oj.b.cecy  mon- 
jtre  que  lt  corps  de  nojfre  Seigneur  veut  eftre 
au  me/me  temps  en  pi  nJîeUTj  lieux.  86.  a 

Eucbariihe examinée  par  teilles  de  Philo- 
fophic  par  le  Aimiftre,deslruiSh  -j%.b.Euchari- 
ftie  ijlituee  par  Ilsv  s  -  Chri  st  ,  contient  le 
tirai  corps  y  C7-  vrayfang  d'iceluy.  %L.a.  Dieu  ejl 
admirable  en  îcclle.  90. 

C  Lue^queqmmet  la  première  pierre  d'vne 
Eglijc  ifatct  choje  louable  deuant  Dit  u.        \y.b 


LE  Fils  de  Dieu  ejl  Dieu  non  pour  raifon  de 
l'orârtyComme  dill  Lalutnjnais  pour  ce qu'il 
ejt  engendré  du  Père.  267.  b.  ccy  tjl  monjlré  pa* 
les  paroles  de  Galuin  s&  conclu  que  le  feco:d 
Prefidcnt  en  parlement  ej}  (ils  d^pi emi  -r.iCS.b 
Qaluin  di'cl  alertement  q-.e  le  nom  de  Dieu 
conuientpar exceilenc? au  fui Per  y^.a.b.Qal- 
uinfatci  Its  v  s-C  h  ri  s  t  inégal  a  jbn  Pere> 
&  rpcdiatcurjelon  la  diuinité.  316. a 

te  Eils  de  Dieu^ii  Dieu  de  foy-*vefrne  3  &  ne 
prend l'ej/t  >/ce  du  Pe^e, félon  Caluin'.ny  le  jai  cl 
Esprit  du  Ptrt  Qr  du  Fils,  tff.b.  le  Fils  n'eft 
engendré  du  Père  félon  Caluinys-  autres  Mini-. 
Jires.  i6i,.b 

la  Foy  des  Prétendus  >auec  laquelle  indubita- 
blement 


TABLE. 

blcmcnt  ils  croyent  lem  ("a  lut ,  cfl  vnrgroffe  & 
lourde  I à  catrxireal  Efcriture,&Àla 

vente,  i  ;  i  cures ,  qui  la  ruinent,  b.  die 

tombe  du  tout,  a  cauje  que  nul  n  efl  affeur é .,  s' il 
perjeucnra^i^S.  b.  les  Docteurs  anciens,  qui 
tttnnet  que  nul  n  efl  affeur  é  de  fonfalut.  140.^. 
F  ra;C- arbitre  d<.  s  Huguenots ,  efl  ccluy  des 
T)ixbles.\\%.b.  grrend  l'home  pire  que  les  Dia- 
ble<.\\<y.a.&  que  les  befles.b.  c  fie  doctrine  du 
franc-arbitre,  efi  grandement  in'yirttuft  a  tous 
ceux  qui  lafuim  nt.  no.a.b.  par  ce  franc-arbitre 
tl  faut  caffer  tous  les  Parle  mens  &  Sièges  de 
Juftice.m.b.  Il  ofie  le  Paradis  &  l' Enfr.in.a. 
Franc-arbitre  des  Catholiques  conforme  a  toit  te 
raifo  ..  b.  ¥r  «ne- arbitre  ypourquoy  donné  de 
Dieu  aux  hommes  ,  félon  les  Docteurs.  12.5. 
a.b.ç?-  U4.(^  n^.grande  différence  de  la  doctri- 
ne Catholique,  çr  de  l'Huguenot  te,  touchant  le 
libéral  arbitre,  \ij.a.  Preâejlmation  n'empef- 
chele  franc-arbitre  a  ij-b.  fane- arbitre  racine 
des  bonnes  oeuui  es.  i^G.a 

Franc-arbitre  &■  fa  définition  3  Ç-  que  veut  dire 
liberté  de  contrariété >&  liberté  de  contradittio. 
in.b.ceft  le  principal  rayvn  de  l'Image  de  Dteu 
en  l'homme. m.a.  monftrc par  les  SS. Docteurs, 
CjT-par  les  Philofophes  plus  excellens.b.  franc- 
arbitre  preuenu  par  la  grâce  de  Dieu,&  ne  fait 
rien  de  bonjans  icelle.  ii).a.  Franc-arbitre  quel 
efl -il.  u^.  a.  Franc-arbitre  des  Huguenots ,  efl 
pire  que  l'Huer e fie  des  Manichcans.  w^.b.c'efl 
z>ne  liberté  à  mal  faire  feulement.  116.  a.  celte 
dotirtne  efl  contraire  efr  aux  Philofophes ,  & 

aux 


TABLE. 

aux  républiques  célèbres,  ny.^l 

Franc-arbt.re  du  Aîtnifhr^faire  bien  fans  1 

y  penfer.  ij6.  Cioirt  qie  nous  au on s  le  hanc-ar-\ 

bitre^neft  point  doctrine  d'orgueil,  i&j.b.ifà.a.  I 

Fra^c-arb'tre  Catholique ,  libre  ovaire  bien,\ 

prouné  par  l'A.'ofire.  xvrb 

Franc  arbitre  a  bien  faire .  prottué  par  les 

Catholiques  ;  &  le  franc-arbitre  des  Reformez., 

feui-ment amal  faire.  35"7-^ 

France  appelle-  par  le  Mimftre  Idolâtre,  er 

Us  François  Idolâtres  ç-r  Hérétiques.         i\.a 

G 

G  Race  de  Dieu  eft  plus  forte  pour  garder  la 
_  haiteté,que  le  Mariage.  tf6J?.  Grâce  de  I 
D/eu  conuient  a  tous ,  e?'  en  tout  temps  pentgar* 
der  la  chafttté }  ce  que  ne  finit  le  mariage.^j.a. 
fans  la  grâce  de  Dieu  il  ejl  împojjible  de  garder 
la  chah été  maritale. b. 

Grâce  de  Dieu  preuient  &  accopagne  lefranc- 
arbitre.\\).a.  Grâce  de  Dieu toufi 'ours  necejfairs 
en  toute  œuure  méritoire,  b.  I*.  grâce  de  Dieu 
coopère  aucc  Chôme, je  Ion  le  dire  de  S.Paul.n^.a 
Guerres  du  Seigneur  ,font  celles  qui  font  entre- 
prifes  ey-  contre  les  Turs  £r  H  critiques.  312..  a 
H 

LEs  H  ère  fies  de  la  Reformée,  non  contenues 
eu  £  Ecriture.  $6$.4 

Hérétiques  v fur  pet  le  no  de  Chrcfiic,&  not  Us 
œuuns.b.a. iont  vrais  Antcchrifs.b.Heretiques 
defcripts  par  leurs  propnetez.  &  allions.-},  b. 
Hérétiques  ont  faujs  é l' EJcrnure^ér  les  fainlls 
Doittnrs.u.b.  ont  corrompu  l '£ friture  par  ad 
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TABLE. 
dit  ion,  detraÛion  &  changement,  n.a.  H  ère  fie 
fille  d'orgueil ,  çfr  le  Minière  participe  fo>t  à 
cefie  qualité'.  14^ 

Hérétiques  Jont  grandement  vains ,  en  ce 
qu'ils  font  des  difciples  après  eux.  \  ^.b.  Héréti- 
que queveut  dire.6$.b.Hert  tiquas  om  for^e leurs 
Htrtfes  de  t'Efctuure',  depuis  le  commance- 
7/ient  du  monde  tuf  que  s  a  pr.fent.  <)$,b 

Hérétiques  a  bon  droit  ont  eue  bruflez,  en 
France.  246  a 

Mieremie, S./ ean Baptijle  fanclif^Tau  ven- 
tre de  leur  mere<,&  la  Vierge  conceue  fans  pèche' 
originel.  375-^ 

L'Hommegaigne  laglcir  e par  le  franc-arbi- 
tre.124.  a.  l'homme  efl  rendu  vn  fainéant  par  la 
dollrine  Hugucnotte.  i^G.b 

Huguenot^/' cft  pas  vn  nom  d'iniure  cotre  ceux 
de  la  Prête  due  Rehgio.z^.a.la  doctrine  Hugue- 
note defiruit  l'honneur  de  Diu,  renuerfant 
l'ordre  qu'il  a  inftttue'enfon  Eglifè.  ç)i,.a. 

L'Hugttenotifme  a  toutes  les  qualités  de 
l'Herefie.  175.  b.  en  l'Huguenotifme  Ce  trou- 
ue  grande  diuerfîté  de  foy ,  en  la  Catholi- 
que grande  torfctmhé.  248.  rf.  l'Huguenotif- 
me efl  entaché  triplement  de  paillardife. 
y7ç).a 

l'Huguenotifme  eft le  vray  Panthéon }  conte- 
nant toutes  les  hère  fie  st  qui  ontefté  par  cy  dé- 
fiant, ^b. 

I. 

^XApponnois  conuertis  h  la  foy  par  la  predica- 

\jionde  l'Euangile ,  &  les  inf bleuets  que  font 

les 
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les  Prétendus  en  ces  quartiers  là.  ^.b.yx^a 
Itsvs-CHRisT  image  dt  fi n Père,  adoré 
far/'Egtife  Catholique,  qui  pour  cela  nejl  Ido- 
lâtre 19.  a.  le  nom  de  If svs  tfl  vénérable: 
le  Minière  le  blafme  ,  &  ceux  qui  C hono- 
rent. 42.  a.  Signification  du  nom  de  Ies  v  s.  b. 
Iesvs-Chri  s  t  na  ta?nais  eu  la  fiy. 
loj.a 

Ie  s  v  s-Ch  r  1  st  a  enduré  grandes  douleurs 
enfin  aine  ,  &  enfin  corps  .vyc.b.blafphetne  de 
Caluin,  &  du  Minière,  qui  ditl  que  ÏESVS- 
C  h  r  1  st  s'eft  defefpire'yZra  endurcies  tourmes 
de  r  damne'^.b.  Iesvs-Christ  afatisfaiSi 
pour  nous  e Ion  tout  droici ,  non*  y  contribuons 
deux  p  etits  deniers.  196  .b 

Idole  &  image  font  mots  dijftréns ,  refont 
comme  le  genre  ,  ç^fon  eipec*.  ïé.a.  <$-  plus  co- 
pieufemcnt.iç).b.&  $t.a.b.  Idoles  tnifes  au  tem- 
ple par  Moyje  ,  ejr  Salomon,au  dire  du  Adtni- 
Jlre.^o.a.  Idole  grande  des  Àlintsires.qui  ofent 
le  m  rite  a:<x  bonnes  œuures.i(-6.a. Idole  abomi- 
nable en  Orient.  298.  b.f.mblable  en  l'Occident. 
iç>?.b 

Nul  lefuifie  a  esté  entaché  d'auoir  voulu 

attenter  contre  la  perfonne  du  Roy.  30c. £ 

S.Ignace  corrompu  par  les  Grecs  fihifmati- 

ques  en  faneur  du  mariage  de  leurs  Praflres. 

Images  ne  font  adorées  cornez  Di.'U  par  l'E- 

gli'e  Catholique.  35.  b.Images  ne  [ont  pas  tenues 

■par  les  Catholiques  comme  Dieux.  35.^ 

Images appreuuees  par  Caluin  enfin  Injïitu- 

lion. 


TABLE. 
tion.^o.b.quel  efi  le  bon  vfage  des  Images  félon 
Qalutti.^i.b.J  >na^e  définie  par  l 'Antheur ,  çj-le 
Adwtflre  a  corrompu  Ça  définition.  5  i.a.b 

I  mur  es  du  Ministre  contre  fAtithettr  mef- 
prifèes  par  luy.  ijb 

Jour  du  tu'emerit  incocneu  aux  hommes  & 

o  o 

Anges  ,&  ûoui  quoy.  \\x.b.  an  Lonr  dmugement 
quelle  rccompenje  donnera  A7  .S. à  ceux  qui  font 
fitiiti.  itj9-b 

les  trois  lUppins  refermez,  par  la  Prétendue* 
dreffez.  dans  le  Panthéon,  zôù.b 

L 

Lieux  infâmes  *  pour  quoy  tolérez*  en  quel- 
ques villes  d'Italie,  \\7.b.  lieux  cofacrez. a 
la  chaflete',  innun^erables  en  l' Eglife^  mcfme 
ment  en  Italie.  ^48.^.  lieux  infâmes  dreffez.  par 
toutes  les  villes ,  que  tiennent  ceux  de  la  Refur- 
wei.  tfi.a.b 

Liures  citez,  par  le  Mivijlre  fusfel~ls  en  la 
foy.  l'èi.b 

La  loy  de  Dieu  peut  eslre  gardee,&  ptufieurs 
l'ont  gardée.  519b 

Luther  accusé  d'auoir  falfifîé  l'Ef triture,  & 
la  reffonfe  du  Minifire.  2.05.  b.  fa  paillardifc.  b 
Lut ht  r  a  eu  le  Diable  pour  maijlre3Qrinjlr  u- 
fteur  enfes  herefies.  $(6.b 

Cornent  Luther  a  traiûéle  Roy  Henry  V III. 
d 'Angleterre.  184. 

M 

MAI  de  coulpe,  &  de  peine  ,Dicu  efi  au- 
thf.ur  deccjUi-cy  ,non  d  l'autre.  ïào.b. 
Alal  dt  uulpe, feulement  permis  de  Dieu.1%1.  a. 

les 


TABLE. 
les  maux  que  Dieu  opère  félon  Caluin  ,  [on* 
maux  de  coulpe.  i%i.a 

Mariage  honoré  en  la  Catholique ;  auilien  la 
'Reformée.  34c.£ 

Mariage  ne  peut  cfire  nommé  celuy  d'vn 
Preflre,ou  d'vn  Moine.  ^i.b 

Eflre  deuot,a  Marie  mère  deDieuJlgne  de  pre 
deftination.  148.  b.  miracles  premiers  faicîs  à 
F  infiance  d'icelle.  \\y.a 

Marie  mère  de  Dieu  blafmee  par  le  Mini- 
ère, ùj.b-na  point  de  faute  enelle,enceque  le 
Miniftre  la  reprend.G\.a.  noflre  Seigneur  ne  la 
repredences  paroi  es^Quià  mihi,&  tibi  eft  mu 
lier?66.<?.lESVS-CH  kist  fub]etiafa  rnere.Gj.a 

Marques  contraires  a  celles  de  l'Hère  fi^ne 
Comtnnét  nullemét  a  la  Reformée ,c£ quelle w  Jont- 
elles.i^c.b.iy.a.b  il  eft  monftré en  particulier 
qu'en  la  Reformée  ne  fe  trouue  aucune  défailles 
marques.  2.52.  .2.55 

Mars  Dieu  de  gucrre,n'a  aucune  conformité 
auec  le  Pape,  comme  dit  le  Miniftre.  $i$.a 

Martyre  ne  Je  faicî  pour  la  peine,  ?naù  la 
eau fè.z^ô.b. Martyr s  de  la  prétendue  Reformée, 
quels  ils  font.  255 

Maximes  des  Reformez,  contre  les  ieufnes, 
(fr  aufterite  Z.  du  corps  en  faneur  de  la  chair. 352. 

Mérite  de  Iesvs-Christ  pour  pouuoir 
prof  ter ,  a  befoin  d'eftre  appliqué.  228.  a.  com- 
ment efl-il  app  'iqué.b. 

Mérite  &  recompenfe  font  corrélatifs  &  ne 
peut  eftre  l'vn  fans  L'autre.  160.  a.  Mériter  le 

Paradis 


TABLE. 
Paradis  efi  plu*  grande  grâce  ,  que  l'acquérir 
fans  mérite. \6i.a.  Noftre mérite  ne  déroge  rien 
au  mérite  de  Iesvs  -Christ.  £.  Mente  de  la 
vie  etêmellepevit  efire  acquis  par  les  petits  tra- 
uaux  de  cette  vie.  îGj.a 

Meffe  efi  facrifice  offert  pour  les  viuans  çy- 
trejpajfez..  199.  a.  la  Meffe  a  efié  dtcle  pour  la 
rnere  de  S.  Augufim  trejpajfee  ,  &  luy  l'a  faiél 
dire.  ioo.a 

Minière  vfe  de  grande  licence  a  mordre^  & 
mefidire>&  calomnier. i^.a. fa  grande  impudertce  . 
au  titre  de  fin  Hure.  b.  furpajfe  en  impudence 
tous  Us  autres  fis  deuanciers.i^.a.  Minifire 
impudent  en  [on  mejme,  &  inepte  enfin  impude- 
ce.i6.b-  Minière  pmk  vn  Jyllogijme  triplemet 
f aux. i%.b.re  futé par  l'autheur.iy.a.b.  Minifire 
f al  fine  les  pajfages  des  liures  Catholiques  qu'il 
cite.  tf.a.  mente  d' auoir  le  fo'et  par  quelque  Pre- 
fident  de  Collège. 40. a.  Minifire  Athée ,  &  va 
en  table  comme,  vn  cheual  au  râtelier,  \9.au\ii- 
nifires  ne  font  que  rebarbauiller  ce  que  les  ancies 
Hérétiques  ,  e^  autres   ennemis   auoyent   \a 
controuué  contre  nofire  Religion.  ^.a.Mimfires 
font  ce  que  Faufie  Hérétique  faifoit,  les  Catho- 
liques font  ce  quefaintt  Augufim  faifoit.     56.  b 
Minifire  s  nepenuent  esludier,  ny  faire  leur 
charge  efi  ans  mari  e^yvb.  Les  Minifire  s  s'ils 
veulent  prefcher  par  le  monde  fiant  qu'ils  fioyent 
femblables  aux  Boèmiens.y^..^  le  Minifire  efi 
vn  Prédicateur  de  la  chair.  y^%.b 

Minifires  ejjr  autheurs  Hérétiques  exami- 
nent les  chofes  de  la  foy  par  reigles  de  Phtlofo- 
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phie.jj.  b.  tes  Minières  deflruifent  C Enfer. 
■jG.b.  le  Miniflre  erre  quadrup  terne  nt  ,  attri- 
buant la  foy  a  Iesv  s-Chiust .107 .a. Miniflre 
renuoyé  a  l'efchole^pour  ne  ffaucir  ou  efl  le  Pa- 
radii.no. b>  Minière  àifcourt  mal  a  propos  con~ 
tre  les  bonnes  œuures.i^j.a.  Miniflre  grande- 
ment effronté,  aceufant  Cauthtur  de  faujfete. 
in.b.  A'itniïïre  tanse  grief uement ,  pour  repren- 
dre la  pénitence au >ji ère.  258 

Miniflres  côufent  des  coujfinetsi&  les  met- 
tent fom  l< s  bras  de  leurs  adh;rans ,  pour  les 
tromper. Zàfi.a.  Minière  de  fend  tous  les  excez. 
perpétrez,  par  les  Prétendus  aux  troubles  de 
France.  24$.  la  defenfe^e  laquelle  il  vfe ,  efl 
grandement  vituperabltm.^.1^.  Minisires 
delà  Prétendue  ,  gens  vils,&  de  baffe  condi- 
tion. i<j4..a.b.  que  le  Miniflre  &Galuinfont 
Dieu  autheurdu  pèche \  prouué  manifestement . 
zjy.b 

Miniflre  célèbre  la  Conferjsnce  entre  le  P. 
Remond  &  luy.  i6.a.  pourquoy  a-il  entreprins 
d'eferire  contre  l 'autheurïb.  Miniflre  prefehat  la 
mifericorde  de  Dieu  fans  fd  iufliceyefl  vnfaux 
Prophète.  240.241 

Miniflre  reprins .pour  les  caufes  qui  l'ont 
induit  à  eferire  contre  l'autheur.vj.a.  Autre 
raifon  que  le  Miniflre  apporte  pour  f on  eferit 
contre  l 'autheur .réfutée,  l'è.a.b.  Miniflres  fimu- 
lez,,dijfimulez. ,  &  hypocrites.  io.a 

Miniflre  amateur  de  foy-mefme  ,  dreffe  vn 
catalogue  defes  œuures,pour  les  rendre  immor- 
telles.8.  Miniflre  appelle  faujfcment  fon  opi- 
nion, foy  Catholique  \  &  fes  adherans,  Qatholi 

que  s. 


TABLE. 
ques.  10.  a.  faiU  pis.  en  cela  que  les  premiers 
Apottats  de  la  Religion  Cathol/que.b.  merueil- 
lenfement  ajfot  té  défis  inventions.  M.  b 

Minifire  femble  io'ùer  dis  tours  depajfe  paf- 
fe ,  quand  il  parle  du  faintl  Sacrement.  82.  b. 
Minière  ejl  vrayement  vn  rnefchant  homme, ey 
luy  mefine  le  confijf  .m.a.Adinifires  prejchenî 
beaucoup  d'abfurditez,  ,enfi ignans  que  les  bon- 
nes œuur  es  ne  font  méritoires.  \6~j.b.  qtteles.Mi- 
nifires  font  hérétiques ,  monfiré  évidemment. 
168.  b.  le  Minifire  doit  aduouer  que  toutes  les 
notes  d' h  ère  fie  luy  conviennent.  i$$.a 

Minifire  ne  peut  coprendre  la  dijferece,qui  efi 
entre  dédier  vn  temple  a.  vn  Sainct,  &  le  dédier 
a  Dieu  en  mémoire  cCvn  Saintl.  57.^.  Minifire 
confejfe  plufieurs  ventes ,  que  l'autheur  auoit 
mis  en  fon  œuure.  61. b.  &  6i.a.  Minifire  veut 
prouuer  par  vnfyllogifine,  que  les  Papiftcsfont 
Idolâtres.  61.  b.  il  ne  prouue  la  Mineur  de  fon 
Jyllogifme.6$.a.  il  ditlque  noslre  Seigneur are- 
prins  fa  faintle  Mère  ,  mais  il  fe  trompe.  65.  b. 
çr  66.  a.  Minifire  ne  fiait  ce  qui/  ditî ,  difiant 
que  l'Egltfi  a  faici  choix  aux  fept  Sacremens. 
-ji.a.b.  Minifire  mauvais  Logicien ,  difant  qu'il 
n'y  a  que  deux  Sacremens. 7 i.a.b.  Minifire  fiai t~l 
fia  robbede  tous  haillons.  73. £ 

le  Minifire  plus  propre  à  eslre  Chirurgien, 
que  Minifire.  354*^ 

Montgibel,  les  flammes  duquel  font  toufiours 
attifées.  19.  a.  Minifire  femblable  a  ce  Montgi- 
bel.b 

Mort  temporelle  efi  la  puni  du  péché  originel, 
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tant  pour  les  iufes  ,  que  pour  les  iniufes ,  mais 
auec  différence.  nG.a.  Mort  du  F  ils  de  Dieu^ls 
•plut  grand  mal  que  larnais  a  esté ,  duquel  Dieu 
a  tiré  le  plus  grand  bien  que  lamats  fuf.  l'èG.a 


N 


P     Nicolas  Aubefpin  Cor  délier ,  doÛe  &  di- 
[ert  antagomne dulSimifre.  i^.a 

Les  fécondes  N  opees  ne  Jom  prohibées  en  l'E- 
gltfe ,  bien  que  les  bigames  ne  puijfent  esire 
Prejires.  171.41 

O 

OCcaJion  de  mal  faire ,  ne  fe  doit  prendre, 
pour  ce  que  quelquvn  a  mal  faitt.  \y.a. 
Occafîon  trorfefme3que  le  M.imfre  a  prins  pour 
efenre  contr  l'  Autbeurfort  mal  a  propos.  11. a 
Ordres  Religieux  deMtndians  ont  quelque 
femblance  auec  les  Chinois.  173.  b.  Ordres  des 
Chinois  &Turcs  >  riempefehent  qu'il  y  en  ait 
en  la  Chrefientéymais  différent.  174. a 

Orgueil  de  la  prétendue  Reformation ,  mon- 
Jl ré  par  les  maximes  d'icelle.  179.  b.  l'Orgueil 
nef  enfeigné  en  la  Catholique , mais  l' Humi- 
lité.\%o.a.  tout  Orgueilleux  nef  pas  hérétique. 
181 

P 

PAilîardife  efl  a  pleins  voiles  par  la  Refor- 
mee3  ouuerte  en  toutes  façons. \%o.b.  Vaiilar- 
dife  exorbitante  aux  paroles  du  Ministre ,  qui 

défend 


TABLE. 

défend  la  liberté  donnée  aux  Prefires  &  Moi- 
nes de  Je  marier.  \y\.b 
Paillardife  d'vnPrcs1re,p'lus deteflable  >que 
des  autres ,  mefmernent  quand  elle  efl  voilée  du 
nom  de  mariage*  193.^ 
Panthéon  tdipé  par  Agrippa  à  Rome  ,  er  en 
quel  temps. i.b.  fut  edijié en  figure  ronde,  n'ayant 
qrivne  feneslre  ronde  vers  le  ciel.i.b.  dédié  par 
Boni  face  I  V .  font  le  nom  de  la  Ad  ère  de  Dieu,  • 
&  des  SS.  Martyrs  ,  puis  jous  le  nom  de  tons 
les  SatnCls.  ya 
Panthéon  Huguenot  forgé  par  le  Miniflre.^.a 
le  Pape  ri  efl  pasfainll  Pierre ,  mats  juccejfeur 
de  S.  Pierre.                                                372-^ 
Le  Pape  mérite  tons  les  titres    d'honneur, 
qu'on  luy  donne  ,  &  ri  efl  orgueilleux.  185.  a. le 
Pape  efl  recogneu  pour  Supérieur  fpiruuel  de 
tons  les  Princes  Catholiques,  b-  Argument  au 
Minière  pour  prouuer  que  le  Pape  efl  H er éti- 
quetant raifon.                                             186. <* 
Le  Pape  ne  donne  iarnais  a  perfonne  licence 
de  malfaire^ny  l'Eglife  encore.  548. ade  Pape  e(i 
le grandGcnie  de  l'Eglifr  en  bonfens.        368  b 
Le  Paradis  3  auquel  .l' ame  du  bon  larron  fut 
conduiile  par    II  s  v  s  -  Ch  r  1  s  t  ,  quel  efl-il? 
loy.a.b.  le  Paradis  efl  par  tout ,  oh  efl  la  claire 
viflon  de  Dieu.  119.  a.  b.  le  Paradis  fera  aufsi 
bien    donné  pour  les  bonnes  œuures  ,  comme 
l'Enfe/ peur  les  mauuaift s.  iji.b.  Paradis   efl 
falaire.                                                         iGo.b 
Paroles  de  Dieu  font  véritables ,  &  font  ce 
quelles difent. 38. b.  cecy  efl  monflrépar  l'Efcri- 
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turc.  39.4 

Le  pèche  ne  peut  eftre  œuure  de  Dieu.  274.  b 
va  péché  peut  eftrepumtiô  de  quelque  autre  pe- 
ché'.rnais  commis  par  les  hommes.  275 

Pèche  mortel ,  &  venid ,  er*  leur  différence. 
190.4.  tons  ontefté  pécheurs ,  mais  ils  ne  le  [ont 
tnaivterïant.icù.a.  le  péché  eftant  remis  ,  refie 
encore  la  peinetfuilfaut  fouffrir  en  ce  monde^ou 
en  l'autre.  225.4 

Péché  d *  Adam  riafaiB  perdre  le  frâc~arbi- 
tre.  117.  a,  mais  par  iceluy  il  a  ejîé débilité,  b-  le 
pechémortel  mérite  vne  peine  infinie,  mai* pour 
cela  il  rieft  infini.  196 

Pénitence  quifèfaiil  par  disciplines ,  &  au- 
tres macérations  de  la  chair ,  reprmfe  par  le 
Miniftre,  défendue  par  l'autheur.i^.  Penitece 
rigoureufe  de  S.lean  Baptifte>&  des  Nmiuites. 
336.  Pénitence  &  flagellation  de  S.Paul.    i\j.a 

Permijfion ,  cfl  vn  mot  que  les  Minières  ne 
peuuet  endurer  >pour  le  regard  des  pèche?.  281.4. 
contre  la permifsion^argHmét  des  Aduerfaires. 
283.4.  Refponfe  a  iceluy.  284.  a.  enlapermifsion 
reluit  la  prouiàence->  &  autres  titres  d'honneur 
de  Dieu.b.iSj.aJe  mot  depermifsionne  doit  eftre 
reprins^ains  loué  grandement.  ïiG.b 

Contre  la  Permifsion^autre  argument  des  ad- 
uerjàires.iî'à.a.refponjè  à  iceluy  fort  pertinente . 
289. a.  Permettre  &  vouloir  en  Dieu ,  font  fort 
différent. xcji.b 

Perfeuerance  eft  vne  vertu  très-incertaine. 
158.^ 

Les  trois  perfonnes  de  la  S.  Trinité ,  ne  font 

que 
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que  trois  refldences  félon  Qaluin.  fja.a 

Philojophes  font  patriarches  des  Hiretiqueu 
■j^.b.la  Philofophie  ejl  bone,  mas  les  Hérétiques 
en  abufent--jG,a.Philo  ophe profane, &  noChrc-< 
flien ,  efl  celuy  qui  ne  recognoit  la  vérité  an  S. 
Sacrement.  'èi.b 

Pollution  des  Eglifes  par  le  (ang  efpandu,  & 
autres  chofesfnefl  [ansratfon.  ji.a 

S. Potin, autrement  Photintts  martyr, <&  Euef- 
que  de  Lyon ,  villainement- calomnié  parle  Mi- 
niflre-.de fendu  par  C  Autheur.  $jo.a 

Predeflination  &  prefcience  nempefchent  le 
libéral arbitrait. <*.  prefcience preuoit les  cho- 
fes  futur  es, pour  ce  qu  elles  doiuent  aduenir.ny.a. 
la  predeflination,  &  reprobatio n'apportent  au- 
cune necefsité au  franc- arbitre.  130. £ 

Predeflination  pour  quelle  caufe  efl  incogneué 
aux  mortels. \\\.b.vne  autre  caufe  pour  tenir 
les  hommes  en  continuelle  admirât  10 des  œuuret 
de  Dieu.  141.  a. plu  fleurs  autres  raifons.  145.  a. 
flgnes  de  la  predeflination  font  la  vocation  & 
iufl location. i^.a.  flgne  d-  predeflination  mourir 
après  le  Baptefme ,  &  de  réprobation  rnourij 
fins  Baptefme.  14.6.4 

Grand  flgne  de  Predeflination  efl  l'humilité: 
Cr  l'orgueil, de  réprobation.  1 47.  b.  plu  fleur  s  au- 
tres flgnes  d'icelle.i^.endurer  pour  Dieu,  efl  vn 
flgne  d'icelle.  \^o,a 

Ny  la  predeflination  de  S.  Pierre,  ny  la  ré- 
probation de  Judas  ont  apporté  nec-flstté  au 
franc-arbitre,  v^x.a.  ny  la  predeflination ,  ny  la 
réprobation  doiuent  deflonrner  du  bien,ou  inciter 
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au  mal. \$i.a. l'opinion  de  la  predeflination  nom 
doit  exciter  grandement  a  [niurele  bieri&  ttti- 
ter  tout  peche-7.  134.^.  b.  bon  confeil  donné  ace- 
luy  qui  doute  a  efire  reprouué  ■>  c'eft  défaire  bien 
toufiours.b.l'on  ne  doit  curieufemet  penferjnotns 
encore  s'arrêter  a  fa  predefiination  ,  ou  répro- 
bation ,  mais  faire  bien.  1^5.  a.  belles  fimilitu- 
dines  pourrnonflrer  ce  la -b.de  fa  preaejlination, 
nul  ne peut  efire  affeure\ny  rnefmes  fatntt  Paul, 
îtf.a. 

Le  Purgatoire  efi  aufsi  certain  que  l 'Enfer 
par  toutes  fortes  de  preuues.iiy.b.  prière  pour 
les  Trefpaffe^  vfuee  par  les  Juifs  ,  enfeigne  le 
Purgatoire.uo.a.cy-  par  l'Eglife  ancienne  m.a. 
plufïeurs  Cociles  &  autres  argumhs  monfiret  la 
prière  pour  les  Trefpajfez. ,  cjr  par  conséquent  le 
Purgatoire. iii.a.b.lafoy  du  Purgatoire ,  ne  dé- 
roge rien  au  mérite  dufang  ^IesvsChrist. 
2.23. £  &  n^.la  doElrine  du  Purgatoire  ne  fatEt 
pas  Dieu  Cruel. 231,  Resfonfe  ace  qu'en  ditl  le 
Minisire.  7.33.  Prières  qui  fe  font  pour  les  âmes 
de  Purgatoire ,  ne  font  liées  a  vn  tour,  auquel 
on  célèbre  la  mémoire  dis  Trefpaffez..        2.34^ 

Le  Purgatoire  prouué  par  S.Augufiin ,  &  le 
Aiintfire  qui  àtmade  e  cb^pitrc^reprins.ioi.a. 
lieux  de  S.  Augufiin  pour  le  Purgatoire,.    io$.a 


Q 


Méfiions  que  les  Miniflres  remuent  a  ton* 
propos  pour  fembler  efire  dolles.        74^ 

Les 


TABLE. 
R 

LEs  Prétendus  Reforrne^/bnt  Hérétique 's ', 
ceft  a  dire,mauuais  électeurs-,  confirmé  par 
plnjieurs  exemples.  69  a.b.  la  Prétendue  Refor- 
mée a  trié,&  retranché  les  Sacremens,  nonl'E- 
glife  Romaine.  jz.a 

Religieux,  çr  Prsjlres  plufieurs  chafles  par 
la  grâce  de  Dieu,monfireront  aux  Minifiïes,& 
à  tous  autres  l'intégrité  de  leur  vie.  541 

Royaume  des  cieux,  a  qui  Iesvs-Christ 
veut  le  donner. 157.tf.cr  îfi.a.Roya  urne  des  cieux 
efila  recompenfe  des  bonnes  œuures.  1^9. Royau- 
me des  cieux  efi  heritage,mais  non  [ans  eflre  mé- 
rité. .  iG^.b 
Rome  feruoit  à  lafaujfeté  de  tout  le  monde, 
lors  quelle  commandait  a  iceluy.  i.a 
Le  Roy  tres-Chreflienimurié atrocement  par 
le  Aitntftre.  iG.a.le  Roy  tres~Chreflien  depuis 
qu'il  ejl  vm  a  l'Eglife  Catholique  ,  tafche  de  re- 
tirer [es  Jub)etls  d'erreur.  307. b.  depuis  qu'il  efi 
Roy, a  réduit  plufieurs  errans.$o$.a.  le  Roy  fon- 
dateur des  Collèges  de  la  Compagnie  deÏESVS, 
qui  font  en  France.                                     $oy.a 
S 

SAcremens  de  la  loy  ancienne  ne  font  égaux 
a  ceux  de  la  nouuelle.ju.  Sacremens  font  œu- 
ures furnatur  elles,  &  ont  la  force  d'agir  en  l'a  • 
me.  77.  b.  Sacremens  ne  font  caufes  principa/es 
de  la  grâce,  comme  nom  impofent  les  Minifires. 
yi.a.  font  tnflrumens.b 

Sacremens  ont  matière  &  forme,  lefquelles 
font  immuables.  40.  a.  Sacremens  font  fept  en 
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x    A  p  T    E. 
fEglife,&  le  Winifre  erre  lourde mmtt,  difant 
queceft  herejîe  de  croire fept  Sacremtnu  6y.a. 
yo.a 

Cinq  Sacrement  abolis  par  les  Mini/Ires. 
$9^.b.les  deux  Sacremens^Hils  ont  retenu,  font 
fophisliqués  &  mélangés/ 'de  doctrine  perucrf, 
corne  l'Euchariflie  parBe7e,  entre  autre s.  396,  a. 
Baptefmefortcorrumpu  par  les  M.miflres.^j.A, 

Les  Sainftr  honore7en  t'Eglife  non  comme 
T)icux,&  inuoque7jion  comme  S  aune  ur  s. 2,69. b. 
aux  Saincls  par  participation ,  on  donne  les 
titres  propres  a  Dieu,  370..Z 

Les  Saincts  ne  /ont  adoreTJpar  VEglifejnais 
inuoqueT^comme  feruiteurs  de  Dieu.  34.  a. les 
Samits  font  honore7dt  Dieu  ,  &ÏEgliJè  done 
tefmoignage  de  ce  cy.b. Saincls  honorez,  pour  cau- 
ses particulières  en  dîners  lieux. )G.a.ils  font  ho- 
nore7jpour  les  diuerfes  vertus  que  Dieu  leur  a 
donné. b 

Salut  des  homes  deped  de  Cobferuatio  des  co~ 
fnademes  &bones  œuures.  v^.a.duquel  rions  ne 
ponuos  auotr  ajjeurance  totale  en  cette  vie.  145.^ 

Satisfaction  pour  les  peche7j  laquelle  il  faut 
faire  en  ce  monde  ou  en  l'autre  ,  demonflree  par 
i'Ejcriture.119.  a.&  par  les  Docteurs.  130.  Sa- 
tisfaction de  Iesvs-Christ  ejl  acceptée  de 
Dieu,pcurueu  que  l'on- face  ce  que  Iesvs- 
Christ^  ordonné.  251 

Sauterelles  de  l'Apocalypfe  faujfement  ap- 
propriées aux  le  fuites  ,  &  conuenablement  au 
b\iniftrei&  à  [es  adherans.  2-47-b 

Saturne  Idole  renouuellee  parla  Prétendue 

ifOi.ce 
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$oi.ceqn'a  refpondule  Miuijtre ,  &  que  répli- 
que l' Antheur.  b.^oi.a.  les  difciplines  rappor- 
tées au  culte  de  Saturne  .par  le  Mwiftre  3font 
par  l'Autheur  approuvées.  304 

aux  fauter  elles  d'Egypte  cfl  fernblable  la  do- 
Urine  Huguenottepour  le  regard  des  Sacremes. 
%.b. 

la  Science  de  Dieu  comment  eft  caufe  des 
chofes  futures,  \19.b.  lafcience  des  pechel^  que 
Dieu fçait dcuoir  aduentr ,  nef  pas  caufe  d'i- 
ceux.\$o.a.  lafcience  ef  mfallible,  tant  des  cho- 
fes neceffaires^que  des  cotwgentes.2$9.b.&  n'ap- 
porte aucune  necejjité  aux  œuures  des  hom- 
mes, zyo.a 
Semei  criminel  de  lex.e  Majesté ,  à  bon  drotcl 
pouuoit  eslre  occis  par  Abifai.  64.  b.  pourquoy 
Dauidne  voulut  qutl  fuft  tué  par  fin  Licutc- 
nant.6j.a.  il  fut  iufement  tué  par  Salomon  du 
commandement  de  Dauid.b 

le  Sepulchre  ne  peut  eflre  l'Enfer^uquel  Ie  - 
sv  s-C  h  r.  1  st  eft  défendu.  108  a.  moins  encore 
fe  peut  entendre  le  ventre  de  la  tres-facree  mère 
de  Dieu*  comme  dit  le  Minislre.b 

le  S.  Siège  Apoftolique  naiamais  erré \& 
par  la  confejfon  de  Caluin3durant  les  cinq  cens 
premiers  ans  aptrfeueréen  lafoy  des  Apoftres. 
lyj.a.  Ceux  qui  fe  font  départis  duS.  Siège  i 
font  vrayement  hérétiques,  &lesVr  étendus  tri- 
plement, b. 

Singeries  du  Miniftre,  qui  commence  fon  œu- 
ure  par  le  finge.j.a.mal  à  propos  il  Je  fert  de  S. 
Chryfoftome ,  apportant  la  nature  dufmge.b. 

Singe 


TABLE. 

Singe  imite  les  ait  ions  de  l'homme,  mais  non  Id 
parolle.  <).a 

an  Symbole  par  les  ■  Hérétiques  fe  faicl  vn 
grand  triage  en  Cexnofi  ion  de  deux  articles. 
lo^.a.J 7  efl défendu aux  Enfers, meptement  ex- 
posépar  le  Mini-sire,  îoj.b 
T 

T  Aille  douce  mife  au  ffontifpice  du  Hure  de 
r Autbeur  y  calomniée  par  le  Admisire, 
eft  défendue.  zi.a 

Temple  dc-Salomon  édifié  en  figure  quart  ee, 
repre 'feu tant  Iesvs-Ch  rist.  z.  b.  Temple  de 
Salomon  yConfaci  é  a  Dieu  par  l'*y ,  &  le  T  taber- 
nacle par  Mojfe.  ^o.b.  les  Temples  ne  font  dî- 
diez.  aux  Samils,  men forge  des  Iuifs.         55.  a 

Terminus  Idole  attribuée  faufernentau  Pa- 
pe. 2,-ji.a 

Traditions  font  ancienes  en  l'EglifJefquel- 
les  il  faut  tenir.  îjo.a.  les  Àimiflres  les  gar- 
dent en  parti*,  b 

delà  Tranjfubflantiation  &  Adoration  de  la 
faintle  Hofie,le  Aliniftre  parlant ^monflrefon 
efientation  s  ignorance*  <)\.a.la  T  r  anffubft  an- 
tiation  a  efé  creïte  de  ions  ceux  qui.untcrtu 
la  venté  du  S. $.:cr  entent.  zox.b 

en  la  j'ai  net  e  T  ri  m  té  Caluin  &  le  Mintftre 
font  trois  Dieux,  zto.a.  Be(e  tient  le  mefiae. 
zGi.a.  les  Minières  jont  Tritheites ,  feignans 
trois  Dieux,  ibz.b.  Argument  de  Caluin,  par 
lequel  il  i.-vryrt  que»  la  faintls  Trinité  font 
trots  efff  ces -tcafsé& brise  mamfiflement.ié^.b. 
en  la  faincie  Trinité  ne  faut  future  U  raijon 

natu 


TABLE. 
naturelle  :  mais  on  avorte  quelques  fimilitudes 
four  la  donner  a  entendre.  iG^.b.  i^.a.le  mot 
dt  Trinité  $  rejette  Par  Caluin,&  autre  rjèm- 
bl'ables.  iGy.b 

S.  Trinité  apparue  en  trois  perjdnnes,  cr  oc- 
cupant heu.  ç>o.b.  en  la  fatntte  Trinité  Cala  m 
faitl  trots  Dieux-  255.  b.  la  fcy  de  tEglife  tou- 
chant icelle.  i^G.a 

V 

V  Engeance  de  Dieu ,  efl  punition  &  iuflice 
de  Dieu,  a  raifon  du  péché.  ivj.a 

la  V irgintté privée  par  le  Mintfre^  pré- 
férée au  Mariage.  172.  b 
Vœu  de  Chajletéfe  peut  faire,  &fe  doit  gar- 
der. yyi.b 
Vœux  &  offrandes  faicles  aux  Sainfts3s'a- 
drejfent  proprement  a  Dieu.  jj.h 
Deux  Volontez.  en  Dieu  félon  le  Minifre  l'v- 
necogneùej' autre  cachée, cefle  dijlinlïion  efl  re- 
jettee.                                                          z^.b 
Volonté  dufgne,  &  bon  plaifir.ne  font  pas  la 
volonté  cogneue  &  cache e.iy^.a.quejl  ce  que  Vo- 
lonté du  figne,  &  de  bon  plaîfîr.  196.  a.  cefte  di- 
fiinction  de  volonté ,du  figne  &  du  plat fr,ne  fer  t 
rien  à  la  première  3  de  la  volonté aperte ,  &  ca- 
chée.                                                        I97.b 
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